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P F^E F AC E.

<E^tH d'orje ^ks

sts
~

±ÿ/ par la grâce de Dieu <ûr du
F fainclSiégé jlpojloltque Jlr~

_
W: cheuefque de Tolofe , à tout

no^ fubieEls en I E S V-
CH RJ S T Redeurs & Cu-

rendes Tatroiffes & Hofpitaux Salut. Le fro-

phete tres-Jainùl , qui plein de l'Esprit de Dieu

voyait combien graue & pefant ejl le fardeau
duquel font fur-charge^ les Vrelats & les fre-

fîtes Mmijlres des Eglifes ; qui ont charge de
corriger les mœurs de leurs fubieïïs, Veiller
fans cejfe fur la conferuation & le falut des
âmes , dont ils doiuent vn iour rendre compte,
faifoit tout fon effort à les exciter ; & ne voulant

fouffrir l'intermifion de leur deuoir , ou qu'ils
s’apparejfajfent ou refroidijfent au trauail s’ef-
cryoit. Crie & ne cefle point, rend ta voix
efclatente ainfi qu’vne trompette, annonce

à mon peuple fes mesfaifb , & leurs pechez
en la maifon de Iacob ; fi tu n’anoj*Ces

A 2 A?'..,.«
VO'-v,-
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( difoit vn Autre ) au mefehant Ton iniqui-
té , ie repeteray Ton fang de ta main : C'ejl
bien donc ( mes trcs-chcrs ) vn gros & mal aisé

fardeau qui notes ejl imposé ; a notes ! qui de-

nous rendre compte du maniement de tant de bre-

bis, qui nous font enebargees, & ce deuant le

Tbtofnt de Dieu tuge à la vérité patient & ma-

gnamme ètfupporter, mais qui ejl neantmoms ex-

• acte Cr redoutable. L'.Apojlre efermant a Timo-

thee qui efloit Euefque. Prefche difoit-il la pa-
rôle Toit que tu fois importun ou agréable,
perfide toulîours, tance, prie, corrige auec

toute patience & doctrine: Adioujlantcon-
fecutiuement ( quafi prouoyant de loin combien ce

Jiecle dcuoit ejlre peruerty , &• comblé de l’exe-

crat ion de toute forte dsniquiteg.)Ca.r il viendra

vn temps diét-il, qu'on ne pourra patienter
d’ouyr vnefeine doétrine : mais bien on fe

r’amalfera despreceptes flateurs chatouillas
les oreilles,qui pour les conucrtir aux fables
les diuertirontde la vérité : Pour toy veille

trauailleen toutes chofes ; fay l’ceuure d'vn

Euangeliftc , accomplis en tous points le

deu de ton miniftere. D'ou nous pouttons col-

liger auec quelleajfcciion,a»ec quelle vehemen-
ce d'amour & de de/ir pour le falut des âmes ce

bon ..dpojlre vaquait à la charge de l’Euangile ,

£7- aufaiflqui luyejïoit commis. Et encore quel



PREFACEE y
eftle foin & la chhgcnce qu'il faut apporter pour
repaijlre ce peuple de Dieu , que 1 E S V-
CHRIST àfi cordialement ayml,qu'il à von-
lu en fa faneur revendrefonfang , <sr s'expofer
a la cruauté dont on le fit mourir ? dr ne faut
point douùter qu il n'aymc encor fon efpoufe l'E-
gltfe Catholique,qu’il ne L'ait en fon cœur ter qu’il
ne la repaiffe , luy qui à laifié vn gage fi
jainct qui luy a tant de foys promis de ne l’a-
handonner iamais. <Au moyen dequoy nous qui S* Math,

femmes appelles à participer àce foucy auons
1 Sft’ I4 cefttmé eftre de nofire deuoir( comme nous ay-

'

mons & fouhaittons que foyes contenus fur le
Jentier de la vérité ) de vous rendre capables
par cefie lettre,de ce que ce/le annee nous eufiionsbien voulu vous dire de bouche : En premier lieu
d'autant que nous auons eu aduis que comme en
maints autre endroits ilsfefont leue\entre vous
certaines factions folles & temeraires d'aucuns
deprauateurs de laparole de Dieu, diffutant fol-lement de la foy & l’Euangile à la moindre oc-
cafon en tous les lieux ou il\fe rencontrent rj»

places,cabarets,& berlans, imbibant le vulgairede certaines muuelles & abfurdes oppimons : ques'il s’en retreuuent encor entre vous, nous les ad-
monefions que fe defifiant decefi affection sdieu-

Je & indiferete fur vne nouueauie & doctrine
trompeufe ; Us afcitent plufiofi la ’Leclure de

A 3



r

6 F B. E F A C El

l'Ettangile pur & desperes faint^ faciles in-

tcrpretes de la doôîrine celejle, les prions encor

de tenir pour certain qu’tl ny a rien plus yen-

table que le dire de jamcl Grégoire Euefqtte
i» l’orai- de Na%ian%e. Il n appartient pas diét-il à

fcnpremie- tous fe difputer de Dieu & d’en philofo-
Th ^locrt P^ier à ceux qui font occupes
Cr en %üe aux affeâions baffes & terriennes : i’adioute
de Chjlat que ce n’eftpas chofequifoit toufiours par
des hue/- tout de tous & enuers tous duifante & con-

?" M
- uenable.-elle à fes pcrfonnes:fon temps,&

” iulque à quoy elle fe doit eftendre. Cefte
” dilpute des chofes de la foy ne felaiffc point
” manier à tous ains feulement à ceux qui en-

”tre vne multitude ont efte auee meure deli-
” beration treuuez idoines & capables d’yna
” charge fi digne lelquels en viuacité &fubti-
”lité à contempler font à l’efpreuueplus ex-
” cellansque les autres, ayans leur ame & leur

*’corps net & pur des fouilleures des appetis
’’ & affeélions du monde,ou qui du moins ont

’’là logé leurs plus fermes refolutions que de
” fe monftrer tels, tant qu’il leur fera pofsible:

car tout ainfi que celny qui voudroit ayant
les yeux chafsieux & debilles regarder fiche-
ment le Soleil ne feroit qu’empirer fon mal
& enuenimer fa douleur ccluy dis-ie qui
veut touncher auec fes impuretés à cefte
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1

ÿ
fraifue candeur de la dodrinc de ïefus Chrift
ne court pas moins de danger: ce fera lors
qu’il luy fera permis de difcourir des hauts
myfteres de Dieu, quand il fera refereiné &

defueloppe des nuages de fes occupations
extérieures, & deliuré des tumultes confus
des affaires mondaines : qu'on fc fouuienne
de difputer des chofe diuines deuant ceux:

quilesprifent & non deuant ceux qui no

fi amufent que pour plaifir& gayeté: & fi
encor tels difeours np doyuent eftre ou-

Uerts fur tous fubiedz indiferemment ains
feulement ceux aufquels la portée de fen-
rendement humain peut penetrer,& a m af„ .- c

fèure que la capacité des auditeurs les peut
comprendre:nous ne deuonsrien entrepren-
dre par defïus noz forces : la mémoire de
Dieu & defadodrine nous doiteflre telle-
ment deuant les yeux, que nous ne deuons
pas relpirerfi fouuent,comme nous deuons
refentir en noftre ame les traits d’vne fi
faindememoire:& ie croy celuy la bien heu-
reux qui iour & nuid médité en cefte Loy:
ie ne veux pas icy dilïuader l’affedion qu’ort
doit auoiraux lettres, mais i’aduife feule-
ment que ce nefoit par trop. Ce font lesprt-
pos de ce bien-heureux Euefque de tfa’zfdmç
lefquelsferment trop plut longs qu'inuttUe V tt-

A 4
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mantiuoir plus auant. Triais tene defre que ce

feulpoint de vota, que vous fiye\ memerattfc
de miter [candale,ci'embrafservnefamé doctrine

l'apprendre aux autres, Csr reietter ces inuentions

& dtjj’utes vaines. Nous défendons aux indocîes
de toucher ayant les mainsfomllees aux efcritures
faintïes, qu'on ne profiitue plus aux indignes &

qu'on ne mette en vente lesfecret\ & les difcours
eclefies, qu'on abhorre les refueries des Hereti-

ques, qu'on foit toufours vigilant & tendu pour
réprimer les tumultes & complot^ des factieux:
que tous lesfredicateurs de la parole de Dieu s'e-

fludient principal!ement à ce que la doBrine

Evangélique foit vtuement gradee dans le coeur

des [déliés,qn' on ne m'efpnfe ce qui efl originelle-
ment contenu dans l'Euangile ou qui nousejlre -

commande par lesEpijlres Catholiques desMpo-
Jlres : c'eft pourquoy nous voulons qu'a la predi-
cation de la parole de Dieu /oint admis , non les

vagabonsCsr fugitif\(tels qu'on en voitplufieurs
autourd’huy ) mais bien ceux qui font plainement
cogneus & approuués : & que leurs difcours ne

[oint point contraires à lafoy & bonnes meurs,

ny diffemblables à ce qui ejl porté par les Hures
des Quêteurs orthodoxes, tels que font ces prefens

font Synodaux premièrement cjlablis par nc^
icies. deuanciersÿt'T depuispar nous diligemment exa-

minés & vérifiés, que nous venions & comman -
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dons ejlre inuiolablement gardes Cr obferués de

point enpeint. En premier lieu que les I\cBeuis
apprennent en leurs ,parroiJ]'cs ce que nous ejïi-
nions ejlre la bafe Cs~ lefondement de toute droicle
Csr Chrejlienne do£lrine,fçauoir de craindre Lieu,
Csrfélon le Tfeaume ,on tienne le commancement ffiaume
de laJapience ejlre la crainte de Dieu : notu you-

110 *

Ions aufsi queno
1

^ fubitéis entendent tant exa-

élément que faire fe pourra comme IE SV-
CH J{1 ST ejl mort pour nous que ce feut ce

yray digneau qui fut occis, duquel celuy dont les
(

luifyfe fejloyoint fut le type Csr la figure & ce

affin que la crainte fut conucrtie en amour:car la

Loy fut donnée pour fe faire craindre mais apres
que l'xA igneaufe fut luy me [mes offert en victime

pour nous,qu’tlfut refufeité nous donantles ajfeu-
rances de la refurreclion future-.Csr apres)que le S.

Efprit nous fut enuoyt pour nous deliurer de la

crainte,Csr cencepuoircejle amour en ne/lre ame:

comme diél S. ixAuguJiin ceux qui ejloyent en L it>ro de
la loy craignoyent, Csr s'attachoyent e\ chofcs «eribusEc

d’autruy : mais ceux qui font en l’Euangile fort
Cl '

fide lies Csr tant s'en faut qu'il^ s'emparent des
chofes d’autruy qu’ils donnent le leur, le yeux

auf iCsr vous cmomCis que Vous apptenittje peu-
pie de Dieu d'ebrajfer litfoy ïtfferance Csr la cha-

rite. Que tous ayent vne tresftrme foy en Dieu:

croyons en luy pendant que nous ne touijfous point

tholicjt.
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de Jet pnfence, affin que le voyant noua nous en

cfiouyfsient & que nojtre contentement foit aug-
mente par l'attente du defir : que nojtre espoir
ne Je change ïamais , nomplus que celuy auquel
nous efeerons eji immuable : pour l'efetrance de
l’immortalité d'vne vie future , nous datons fup-
porter tout ce qui nous peut arnuer en cefte vie

de plus aigre & fâcheux : nous auons bejom de

patienter auec longanimité pendat que nous ai tas-

dons laccompliffement de ce qui nous ejl promis i
ajfeurésvous que celuy qui nous à faiElpromejfc
ejl Pieu qui ne nous peut tromper & qui moins le

peut cjire : que nojire charité s'augmente de plus
en plus & l'amour de nojire Dieu iette plus lotng
fes flammes dans nojire ame,Zy que ce dejïr qui
faicl que nous ne femmes point Chrefliens, comme

1 dicl S.Auguflin que pour le flecle futur aile

•toufecur éraflant, & en,contemplation qu'il ejl
Cbrejitennui nefe doit promettre rien de bon ny
d'heureux en ce monde ÿ & les chofes que le vuU

gaire eflime de fortunées e'sr adnerfes en cefie vie
ne doyucnt contrifler l’homme Çhrejtien : Dieu

pere commun de tous chaflie ceux qu i luy font
plus chers. Que ceux donc qui font en nojire
cl argesacioujiumint de porter patiemment &

de bonne v.tonte les trauerfes de cefte vie » dr

quoy qu'tlliU) ayrtue rendent grâces du tout à la

jujlicc dmne qui excerce bien feuuent & eflreu>
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ne les ficus parmy les affligions. Que les Verts

fotnt fotgneux d’apprendre a leurs enfans ce qui
tfl de lafoy & des bonnes meurs: que les fiegens
des efioles ayent fur tout en recommandation,
que les eflirits encor tendres & ployables de leurs

difciplcs ne feint imbus & infelles des opinions
peruerfes & damnables de cc'Jkcle. Dauantage
fur ce qui nous a efle rapporte que che^ vous

nomplus qu'en beaucoup d'autres endroits les iours
de feflesefloyent mal & irreueremment obferués,
en toute forte de débauché feux & yurongnerie,
à la mode des luif^ lejquels comme dit S.jtugu- traiSU

flin , celebrent leurs Sabbaths repelés parmy la j furs.ui.
mollejfe d'vne oiflfuetéfale & languiffantemoflre
intention efl qu'on fajfe entendre à tous notfub-
iebfl qu’ils gardent religieuflment les tours des
fefles commandées par tEghfe, & que s’abflenant
des ceuures mécaniques & de néant ils vaquent
entièrement aux prières & parole de Dieu, qu’ils
fuient tant qu'il leur fera pofsible les delices pe-
fieux & les infâmes allechements de la chair

qu'ils fe gardent d’entrer en fecret complotpour
nuire ou detraùler de leur prochain qu’ils n ayent
rien tant à cœur que de rechercher le repos de
leurs confidences : car c'efl en noflre cœur dit S.

xAiiguftin que nous deuons principallement refcti-
tirlefeiour des Dimenches. Il s'en retreuuent

flufleurs qui eyff^enleurs membresyportent mille
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labeurs recelees dans leur ame : car tout homme

mefcbant ne peut auoir repos, fa confcicnee qui ne

Je peut acotferle bonnette fans cej]e\mais l’homme
de bien nuit en foy d’vne tranquillité parfaidle,

agréable &■ flateufe , qui ejl le Sabbatb de Jon
cœur. Que ce repos Joit donc perpétuellement
entre vous vraye paix d’vue ame pure dr beureu-

fement rafiffe, telle que l'amour de Dieu dr fon
culte fncere, dr là pieté nous donna. 'Nous vou-

Ions encor qu’on recommande au peuple les œuures

de mifericorde dr de charité, qu’on fait prompt
dr difjios pourfubuemr aux necefsites des pau-
mes faméliques dr exténués uuds, efterdus, dr

abandonnés,à celles des vefucs pupilles dr erphe-
lins,nous peffuadent piteufement que nous fommes
leurs frétés rachapté du mefme fangde 1E SV-
Ch \1 ST qui doit yenir pour iuger les viuans
dr les mortrx .
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CHAP. I.

A foy eftant félon le tefmoi-

gnage des Sainfts, le fonde-
ment de tous biens, fi qu’il
eft impofsible d’eftre agréa-
blés à Dieu fans icelle. L’A-

poftre efcriuant aux Hc-
brieux la d’eferit la fubftâce de ce qu’on doit
attendre, & rargument?-dexe qui n’apparoit
ce qui fe peut expliquer enftutres termes vne

volôtaire certitude des chofes abfentes con~

ftituées foubs noftre fçauoir & par delTus
noftre opinion, la foy dift S. Auguftin eft
croire ce que tu ne vois point : tellement

qu’elle n’a point de mérité ez chofes ou la
raifon naturelle nous fournit d’expcrience:
c’éïl de la foy que l’homme iufte vit. Ceft

pourquoy nous ordonnons & comman-

dons eftroittement que tous les Reéteurs,
Vicaires perpétuels ou leurs fecondaires dans
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la cité & Diocefe de Tolofe,quedesa pre-
fent & d’orcfnauant fçachent exadement
les quatorze articles de la foy félon S.Atha-
nafe, eofemblement les douze contenus au

fymbole des Apoftres, en apres les commart-

demens de la Loy, les fept œuures de mife-
ricorde,les fept pechez mortels,& les fept Sa-
cremens de l’Eglife : qu’ils en inftruifent di-

ligemment le fimple peuple qui leur eft c6-

mis, tout ainfi & lors qu’ils verront dire à

faire, du moins vn iour de Dimenche par
chacun mois : mais fur tout nous voulons
& ordonnons que ce foit tous les Dimen-
ches & feftes de l’Aduent & du Carefme, &
ce affin qu’à leur deffaut & nonchalence , le

peuple ne fe détraqué du chemin de la Foy,
& laifle les chof^Ppielles il eft eftroittemét

obligé,& ce encor affin qu’il chalfe les vices,
& foit encouragé àl’effaitdesbônes œuures.

Or les articles de la foy Catholique con-

cernans la diuinité font les fept fuiuant.
Croire que Dieu eft vn en Trinité: duquel
article l’Eglife fait folemnité le Dimenche
delà fainde Trinité.

L’autre eft de croire en Dieu le pere tout

puiftant.
Letiers que IES V-CHRIST eft

fils vnique de Dieu.
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Le quatriefme que leFaind Elpric eft la
tierce persône procédât& du Pere&du Fils.

Le cinquième que Dieu eft créateur du.
ciel & de la terre.

. Le fixiefme qu’il y à vne Fainde EgliFe
Catholique en laquelle Fe retreuue la com-

muniô des Faints & la remiFsion des pechez.
Le dernier article eft la vie eternelle qui

eft préparée pour les efleus & lesiuftes. Ce's

articles Font plus amplement diFcourus tu

l’vn & l’autre îÿmbole & en celuy deFaind
AthanaFe.

Outre leFquels il y en à encore Feptqua
tout Chreftien eft tenu de croire : & lelquels
les Redeurs & Curez doiuent principalle-
ment expliquer à leurs parroekiens & inter-

roger Fur la creance d’iflâM^reux qui vont à

conFelFe, & les maladesflff le point qu’ils
veulent receuoir leFaind Sacrement.

Le premier concernant la nature prinFe &
l’incarnation de IeFu-Chrift,qui Fans Femen-
ce d’homme par la vertu du Faind EFprit
print chair humaine dans le ventre d’vne fille

vierge,fi qu’il Feut Fait allorsDieu & homme
tout enFemble : c’eft ce myftere que l’Eglife
nous repreFente en la Fefte de l’Annoncia-

tion,duquel il efteFcritau lymbole deSApo-
Cires Confeu dufaind EFprit.
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Le fécond eft la natiuité du mefme Sei-’

gneurlefu-Chrift né de l’heureufe & imma-
culée vierge Marie, & c’eft celle nailfance
qu’on célébré le iour de Noël,dont il eft dit
au Symbole Né de la vierge Marie.

Le tiers contient la pafsion & la mort

qu’il fouffrit fur la Croix pour le rachapt de
la nature humaine : c’eft celle pafsion dont

l’Eglife fe relfent le iour du Védredy fainét,
couchée au mefme Symbole en ces termes,
Qui a foujfert foub^ fonce & filâte , crucifié ,

mort & enfeuely.
Le quatriefme eft fur ce que le mefme

Seigneur defcendit aux enfers lors qu’il feut

trefpalfé & pemkfit ces trois ioursquefon
corps feuft laus mufciter dans le tombeau :

foname defcend^&gfes "parties baffes d'en-

fer, d’ou il enj(BBRffœptiue la captiuité
mefme,c’eft à dire les âmes Sainétes qu’ilre-
tira de celle prifon & les en amena quand &

foy:c’eft ce que le Syipbole porte, Defcendit
aux enfers.

Le cinquième contient la vraye refurre-
dion de noftre Seigneurie Dimenche apres
le vendredy Sainél, dont nous auonslafelle
de Pafques,& l’article dans le Symbole, Le

troifiefme iour refufeita des mort\.
Le fixiefme article eft l’Afcenfion du

mef-
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mefmelefu-Chiill au ciel,car ayant dcmeu-
ré icy bas quarante iours apres dire refufeité
il monta triomphant czcieux accompagn
des âmes Sainétes qu’il auoit deiiurées des
Lymbcs, entouré d’vnc multitude infinie
d’Anges: la fefte de celle magnificence le
faid en l’Eglifele iourdel’Afcc-nfion& lois
noftre Seigneur ïelu-Chrift s’afsit à Jadex-
tre de Dieula^Pcre,c’eil à dite qu’il luy cil
efgal felq^^^^inité, comm’il elt contenu

ind Athanafe. Ou bien il
àladextre de Dieu le pere,

foy la plénitude & le

au Symb
ell did ell:

pour aulai
comble
veu did fàîl
d’vn fils vniqi
de grâce & de

Symbole des Apo

rire, nous auons

jtelie comme

[fedionné
parle le

itè deux,
Jied à là dextre de Dieu le pire tout fnnfjànt.

Le fcptiefmc article ell qu’au iour du der-
nier iugementle mefmelefu-Chrill reuien-
draen ce monde pour iuger lesvmans& les
trcfpalTez:ellant certain qu’ils reuiuront tous

en la relurredion generale,& adiugeant aux

bons la vie cternelle, ils feront fauucz en

corps & en ame, leur difant venez les bénits
de mon pere polfedez le Royaume qui vous

ell préparé dés la naiflance du monde. Pour
B

On
v'
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les mefchans ils les condamnera au fupplice
eternel, pour y eftre gefnez de la main des

Diables en leurs corps & en leurs âmes, al-

lez, dira-il, maudits, ez flammes éternelles ;

-dont le Symbole parle ainfi, Qui viendra in-

gtr les vwans&les morts.

CES fept articles doiuent eftre fouuant &

exactement expofez en langue vulgaire par
les Curez àleursParrochie
mefufdi6te,& lefquels font

long dans les trois Symb
ancc.

CONTRE laque
lesHeretiques
qui fe defdii
foy qu’ils,
les Idola

Magitiens

Luantlafor-
plus au

îrecre-

tfuemét
lire ceux

:out de la

lifmatiques,
Enchanteurs

s’aidans des in-

uocations & arts diaboliques prohibez par
la loy diuine.Et généralement tous ceux qui
en tout ou en partie fe rient des Articles de

noftre Foy foit publiquement, ou à part:
ceux encor qui n’y apportent pas la ferueur
& la fermeté qu’il eft requis,ou quiauecper->
tinacité fe plaifent de s’entretenir à deflein
en leur doubte.
ï L eft aufsi non moins requis d’expliquer

au peuple les dix Conunandemens du De*



DES SACREMENSi
calogue : Les œuures de mifericorde : auec

les pechez mortels dequoy on peut voir vn

trai&é non moins vtile qu’abrégé dans le
liure Triparti de maiflre lean Gerfon, & en

'

-ce petit difcours que nous auons faiéï met-

tre lur la pielfe aucc ceftuy cy.

C I^E1\1 E K S,

A P. I I.

C» lien
le Catechi~

pne du S,
Concile de
'Trente aux

Valeurs &■
Curef.

.à encor femblé très*

ie difeourir furies
jpuueau Tefta~

aoulu infti-
tuer pour remede à
noftre péché comme

vn excellent preferuatïï^^^ros âmes. Le
Sacrement eft defini la forme vifible d’vne

grâce inuifible,de laquelle auec l’efpece qu’il
porte il eft aufsi la caufe exiftente. Et confi-
lient ccs Sacrcmensen deux fortes fçauoir t'inumU»

eschofes,&cs paroles, par les chofes eft ^ trefirt

comprins tout ce qui eft fenfible 8e requis t^fs,ne~

au Sacrement ormis les motz qu on pro- ftknMfir*
nonce,comme l’eau l’huile, le pain & le vin: tü d’iceux,

par les paroles font comprinfes toutes les
B z
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dictions & claufes neceftaires à la perfeâion
du Sacrement foit que ce foit l’inuoca'
tion de la tresfainâe Trinité, ou autre my-
ftcricufe Oraifon. Ces Sacremens font

fept en tout, fçauoir le Baptefme, la Confir-..
mation,l’Euchariftie,la Pcnitence,l’Extreme
Vnétion,l’Ordre,& le Mariage ccmpnns
en cesveifetz.

Bdptifmc duras & Cenpri
VEucbdriJîie & l'Extu
le Tiidrtdge dr fumet c Ven

Tour Sdcremns',du ‘

Defquels les cinq
ge)font de necefsité.
on ne peut eft
& que par
Les deux
font vraye'
qui font re

aria-

(quels
btenir,

ccafions:
u Mariage

l’Eglife, mais
franche volonté:

tant par cç qu’on ne peut eftre contraint
aux ordres ny à fe marier , que aufsi pour
autant qu’on peut fans ces deux faire & ope-
xer fon fûlut : & faut tenir pour certain que
qui erreroit en ce qui regarde ces fept Sa-

cremens, ferbit autant heretique que qui
m’eferoiroit cz articles de la Foy. Le Bap-
tefme eft inftitué de I E S V-C H RI S T

principalement pour vn remede contre la
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coulpe originelle, & neantmoinsil ne laifle
pas d’effacer & abolir toutes les autres qui
le pourroyent trouuer remettant pleinement
la peine & conférant la grâce. La Confirma-
tion à de propre de conleruer,fortifier,& ac-

croiftre lagrace q nous auons premiei ement

receuë auBaptefme.Parle moyen de la Pe-

nitéccqui eft à bon droiét appellée lafecon-
de table,qu’on rencontre apres le naufrage,
nous font remis, & pardonnes les péchés,
que nous perpétrons iournellemcnt contre

DieUjV'nenouuells grâce nous eft accordée,
& rentrons en celle, dont nous auions faid
perte. L’Euchariftie ou le faind Sacrement
de l’Autel, fut inftitué par noftre Seigneur
IE,S V-CHR.IST en mémoire de fa
trefglorieufe pafsion,pour vn vray accroif-
fement de la charité & de la Foy, & vne

fainéte refeélion du pain de vie. Par le

moyen de l’Ordre font eftablisles Miniftres
fpirituels, & par l’Extreme Vn&ion lame
affligée des angoiffes de la mort & des dou-
leurs de la maladie eft côfortée & encoura-

gée,& fi font encor remis les péchés veniels.
PLVSIEVR.S chofes ont efté acceffoire-

ment inftituées en Fadminiftratio des Sacre-

mes,pour excitcr&enflâmer la pieté,religio,
& deuotiondes fideles,tantparIefu-Chrift,

B 3



(comm’ileftcroyablc)qucpar les Apoftres,
ou leurs difciples & continuées par les Do-

fleurs plus anciens & voitins de leur aage,

lefquelies fontde main en main paruenu.es
iufques à nous : & quoy que tell es choies ne

foint point de l’dlcnccdu Sacrement, elles

fontneantmoins difles Sacrementales:com-
me par exemple au Baptefme interuient la

benediflion du fel,duquel on touche auec la

faliue la bouche & l’oreille de l’enfant.-qu’on
luy oinfl du Chrefine le fiôtje Catechifme,
rExorct(me,fonttGutes choies Sacrementa-
les & dependâtes du Baptefme,mais non pas
le Sacrement. En la célébration de l’Eucha-

rillie on lifl l’Euangile & l'Epiltre auec tout

plein d’autres ceremonies qui pourtant ne

touchent en rien la fubftance du Sacrement

quoy que tels afles foint dits Sacramétaux.
E N T R. E les Sacremcnsde Baptefme,la

Confirmation & l'Ordre,ayats efte yne fois
bié & deuement receusnepeuuét eftre reïte-

rejd’Euchariftie & la Penitence ne le doiuét

pas feulement dire,mais encor auec vn delïr
ardfht trelfounent fréquentez : l’Extrcme
Vnflion ne peut dire rexterée qu’en vn’au-
tre maladie, comme aufsi Je Mariage par
ceux qui ne font obligez par vn autre lien,
ainfi que plus à plein fera difl par apres.
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L E Chrefme, le S. Huille ëc l’HuilIe des

malades doiuent eftre tous les ans renouuel-

lez, & les eftoupes defquelles le yaiffeau eft
bouché eftât imbues du demeurant doiuent
dire aJlors bru fiées & les cendres jettées dâs
vn lauoir faind ou pifcine, ou enfeuelies en

vn lieu derrière l’Autel facré.
LES Sacremens,droit defepulture,&au-

très chofes femblables doiuent eftre libre-
ment accordées aux requerans fans mention
niconuention precedente du pris ou falaire:
bien eft vray qu’apres que le Preftre fè fera

acquitté defon deuoir, nous voulons que
comm’il eft de louable couftume , iufqu’a
prefent obleruée, tous puilTent eftre con-

traints à fatisfaire,car il eft eferit, Tu ne lierai

point U bouche du Bœufqui clesftque les bled%.
QVE les preftres du Seigneur fe prennent

fipigneufement garde, qu’ils nefointmisau

rang de ceux fur lefquels Dieu parlabou-
çhedu Prophète Ezechiel fulmine fa male-
didion difant,mal-heur àvous Pafteurs d’ïf-
rael qui vous paiflez vous mefmes. Qui font

proprement ceux la qui n’ont nulfoucyde
paiftre leur bercail ni par les paroles d’vne
fainde dodrine,ni par l’exemple & lalumie-
re d’vne vie rêligieufe: mais qui viuent en

diiïblution & delices,& par vn exemple per-
B 4
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nicieux attirent fur eux la ruine de leur peu-
pie, Sc lefquelsne peuuent attendre que la

rigeur d’vn fupplice eternel ez flammes in-
fernales : contre J efquels nous dreffons& re-

nouuellonstout cequife trcuue de grief ez

conftitutions des Conciles, Si Epiltresde-
cretales.

Confequement auons ordonné & ordô-
nons que les vailfeaux efquels on tient le

Chrefme facré,Ie fainét Hurile,& l’huille des

malades,l’eau des fons baptifmales,& toutes

autres chofes dont on fc lèrt pour l'admini-
ftration des Sacrcmens foint boneftemcnt
& nettement conferuécs, Si gardées auec

foin & diligence dans lieu affeuré & fermé
à clef, & ce par le Prellre à qui telle charge
appartient : en forte que les autres Clercs ou

Lais ni piaffent auoir entrée, ni y toucher,
fi ce n’eît parle moien & exprès mandement
du Curé.

E N chacun defdits vaifleaux doit eflre
efcrit au dehors le nom de l’huille qu’il con-

tient.
ORDONNONS que les mefmcs vaifi*

féaux foint inclusdls vn petit coffre ou eftuy
iuftemét capable, Sc apres fermez àdeiauec
vne petite ferrure d’ou ils ne pourront eflre
tirez:& qu’encorfescftuis foint mis dans vn



armoire ou coffre bien ferre' & affeuré.
LORS que les Rcdcurs & Curez man-

derôt deuers nous ou ceux que nous aurons

depputez à ceft eftaid,nous voulons quelef-
dits vaifieaux nous foint apportez dans leurs
cftuispar vn Preftrc ou Clerc homme qua-
lîfié & feable , affin d'y pouuoir mettre les
huillesdu Chrefme des Cathecumenes & des
malades & les fermer apres de peur qu’on ni
commette fraude.

Nous exhortons tant qu’il nous eft pofsi-
b’e les Preftrcs de ne s’ingérer à l’adminiftra-
tion des Sacremens qu’ils ne foint confez &

repentans.

D V BJ.VTESME.
CH AP. III.

A I N C T AugufHn à definy
le Baptefme vn lauemet, qu'on
prend en l’eau fandifiée parla
parole de vie : duquel Sacre-

ment la matière eft la feule eau élémentaire
& fluidetd’ou s’enfuit que les eaux diftillées,
& artificielles ne peuucnt eftre empioye'es à

cemyftere : moins encor les liqueurs mix-
tionnees tel qu’eft le vin,le fang, la flegme,la

B 5
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faliue, l’vrine ou femblables : Pour vn trot-

fiefme la neige,la glace,la grelle,ou le verglas
n’eftant point fluide n’y peuueutferuir, fans
eftre premièrement fondus de leur congela-
tion.Et n’importe aucunement pour le Bap-
tefme, en quelle dilpofition que l’eau foit

employée,froide chaude,tiede,trouble,falée,
ou mefléc auec d’autre, pourueuquelle ne

change point felpece d’eau élémentaire.
Pour les bouillons de la chair, potages, cer-

uoifes lexiues & autres femblables qui font

grandement altérés de leur naturel, & par
ce qu’il n’eft pas bien refolu fi telles fubftan-
Ces changent l’efpece d’vn eau pure & eîe-

mentaire, nous difons nul n’en deuoir eftre

baptizé : C’eü vne maxime generale, qu’és
chofesdoubteufes il faut prendre le certain
& laifler l’incertain.

L A forme qu’il faut neceffairement gar-
der au Baptefme eft telle. Ego Etptyqo te , ln

tiomineVatns,&Sfnntta fancii, Amen.

le te Baptize au nom du Pere & du Fils &

du S.Efprit, on yadioute Amen , non que
ce foit de necefsité ou pour l’accompliflemét
de cefte forme,mais bien félon l’vfage & la
couftume de ceux qui baptizent. Cefte for-
me ne peut eftre changée, quand aux chofes

principales d’icelle, autrement ce ne feroit
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plus Baptcfme. Et doit celuy qui baptize
proférer ces raotz à mefme téps, & non de-

u$nt ou apres qu’on refpad l’eau fur la teftc,
, ou qu’on y plonge l'enfant bapcizé dedans.

L EBaptefme eft totalement necefîaire

pour le falut de l'homme endroit lequel il

opéré trois effaitz : fvn eft d euacuer &

effacer parfaitement la coulpe originelle,
& l’atuelle en celuy qui eft aagé & repen-
tant : Le fécond eftqu il débilité & affaiblit

l’aiguillon de la chair:& le dernier c’eft que
la grâce nous eft du Ciel infufe & conférée.
Et parce qu’il empraint le çharatere c’eft

pourquoy le Baptcfme ne peut eftre réitéré
ioint que le péché originel ellant vue fois
effacé n’apparoit iamaisplus.

EN conférant le Baptefme qui eft lcfon-
dement de l’edifice fpirituel & l’entrée aux

autres Sacremens,apres que l’Exorcifme fe-

ra reueremment fait, le Preftre doit eftre

foigneux de proférer les paroles Sacremen-
taies & formelles diftintement & auec ele-
uation d’efprit appellant le baptizé parfon
nom& puifant de l’eau fantifiee s’il en y a,

ou autre élémentaire auec vn vaifseau de-
cent & honnefte, la refpandre par trois di-
uerfes fois en proférant les paroles fur la te-

fte de ceux qui font baptizés.
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L E Redeur & Curé doit diligemment
informer fes parrochiens que fi l’enfant ti-
re à la mort qu’en ce cas vneperfonne Lai-

que peut baptizer gardant les formes fufdi-
des & iettant par trois fois de l’eau fur la
telle de l’enfant : fçauoir en defaut de clerc,
vn homme lay,& en defaut d’vn malle vne

femme : ou s’il ne s’y trouue d’autre le pere
ou la mere de l’enfant le peuuent furement
baptizer conftitués en telle necefsité.

L’ENFANT ayantreceule Baptelmeen
telle précipitation des mains d’vn lay s’il
reuient à l'oy, doit eftre porté en l’Eglife le

pluftofl: que faire fe pourra & prefenté au

Preftrc, affin d’eltre ligné & marqué du
faind Chrefme : 5e que les folennités qu’on
à de couftume de garder apres le Baptefme
luy foint accomplies félon la maniéré ap-
preuuee & receuë en l’Eglife.

LE Préfixé en ces affaires fe doit particu-
lierement enquérir de la necefsité qui à con-

traint qu’on à baptizé l’enfant:de la forme
& moyen qu’on y à tenu , que s’il trouue

que le tout fe foit pafsécomme il appartient
il fe gardera bien de baptizer ceft enfant de
rechef, que s’il doubte de ce qui aura elle
faid,en ce cas il le baptizera en celle forme,
fi b^tÏT^tus : aut bapttTft* és non intendo te
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betpti\<ire,feclfi bapti^atus vel baptir.au non es

Ega baptiTp te,in nomme Tattis & Ttlij & Spi-
ntusfAni.lt. C’elt à dire fi tunes baptizé ou

baptizée ie n’entens te baptizcr : mais fi tu

n’es baptizc ou baptizée ie te baptizc au

nom duPere & du Fils & du S.Efprit,Amen.
Ce que le Preftre doit proférer à haute voix

â fin que les afsiftans l’entendent, & qu’ils
ne croyent qu'on puiffe deux fois baptizer
yne perfonne.

E T comme ainfi foi t que foubs pretexte
de bien, à l’inftigatian du Diable oncom-

mettefouuant des maux,nous prohibons
tres-exprelfement aux Reéteurs Vicaires

Chappelains & autres promeux aux fainétz
Ordres,dans la Cité & Diocefa deTolofe,
entant qu’ils font aftraint a raifon de leur of-
fice,à conférer le Baptcfme : de recercherde
faire filleul ou filleules auec les femmes, fi ce £„ coude
n’eft en cas de necefsité, ou apres qu’ils au- necefsité ils

ront obtenu noftre permilsion.
N O V S ordonnons au furplus que les h, ' n fanre

.,

r T i r • *

r 1
■ 'ftant tues

Ions naptilmalesioint nettemet tenues puis- parleurs pa
qu’en icelles nous receuons la robbe blan- rens &■ a~

che d’innocence:qu’clles foint furcment fer- mis mals,lJ
méesàclef ,couuertes ordinairement d’vne ’’ eJe

couuerture de lin de peaux ou autre chofe n'yre-
decente & honefte:qu’elle foint honorable- archer.
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ment elâbourées : fournies d’HuilIc beniR,
du hure’, petits vaifseaux & autres vtenfüles
necelfaires:Et qu’on obferuc diligemment,
ce qui à clic did deuoir eftrefaid furie re-

nouuellement des choies fufdides.
ORDONNONS aufsique les Redeurs

& Vicaires de la cité & Diocefe de Toîofe,'
Point tenus d’aduertirles fémes nourrices,de
ne coucher les petits enfans la nuid auprès
d’elles dans mefme lid;qu’ils n’ait atteint Vn

an & iour de leur naiflacejde peur quelles ne

les trouuent fuffoquez & ce foubs peine
d’excommunication: & autre peine arbitrai-
re ; car les inconueniens & malheurs qu; en

arriuent iournellement nous occafionnent
d’vier en ceft endroid d’vne peine feuere.

SERONT aufsi tenus les Curez ayans
charge d’ames,de faire regiftre de ceux qui fe

baptizent:auquelferontcôtenus l’an,le mois,
ieiourdu Baptefme auec le nom du baptizé
& defes parens, auecceluy defes Parrins ou

IVJarrines.
LE deuoir efl: encor aux'Curez d’inftruire

le peuple qui leur eft recômandede la fufdi-
de forme de baptizer,àfin que fi on fe craint

de la mort desenfàns qui ne font pas bapti-
zez ,auant qu’il puiflent paruenir à l’Eglife
on leur puilfe promptement defpartir vn
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Sacrement fi neceffaire à leur falut : auquel
cas les lais le peuuent adminiftrenqui diftin-
dement & intelligiblement doiuent pro-
noncer les paroles Saçrementales , auec la

triple infufion de l’eau ainfi qu’il eft accou-

ftuméen noftre Diocefe,en ces termes, En.

fant ie te baptise M mm du fere du Fils
&• duS.Eftrit ‘F jlmcn.

QVE les Curez recommandent fouuant
àlcurs Parrochiens de tenir de l’eau benifte
dans leurs maifonsdans certain vaiffeau ho-
nefte , que fi audid cas tell’ eau deffailloit il
eft loifible d’vfer d’autr’ eau ckmentaire
comm’il eft porté cy defl'us.

E N ce cas encor le pere ni la mere ne ba-
ptizent point leurs fils fi ce n’eft en deffaut
d’autres perfonnes. Ce l'eroit bien chofe plus
loüable fi en telles necefsitez le Preftre , ou

autre conftitué ez fainds Ordres eftoit ap-
pelle, le dode pluftoft que l’ignorant les
hommes pluftoft que les femmes.

DOIVENT aufsi lesmefmes Curez ad-
moneftet les parens de procurer que leur fils
foint apres leur naiflance apportez en l’Egli-
fe le pluftoft que faire ce peut, pour ne de-
m&rer longuement priuez d’vn fi bon heur:
& c ? peur que pendant qu’ils attendent ceux

qui Î95 doiusnt tenir fur les fons, ou qu’on
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s’amufe à d’autres fiiuoles occafions ces en-

fans ne meurent fans Baptefme.
P O V R. parrin ou marrine on peut ad-

mettre deux ou trois qui du moins ayent
atteint dixans & demy de leur aage , qui ne

Concile foint point infenfez: & defquels on le puilfe
de Trente vray lcmblablemcnt afleurer qu’ils encen-

fefî.ii.sta dent les articles de la Foy.
tm^Ju Co- jy j; ce jj. a6le font forclos les R.eiigieux,lesale prcum- . . r -

°

excommuniez , ixceuxquiiont îuiptctsen
ne permet - la Foy.
tent que y» LU Preftre apres les folennitez du Baptef-
parrm <’»

me admoneftera & aduifera les parrinsqu’ils
ne & peur

^ rendent pleiges enuers Dieu de la Foy qui
leplus l'yn doit eftre vn iour en ceft enfant baptizé par-
&l'autre a uenu qu’il foit en aage : car allors qu au nom
vn enfant. (j£ i’en fant ifs refpondent qu’il demande le

Baptefme & qu’il veut eftre baptizé & apres
vne triple 8c folennelle proteftation, qu’il
faiftprofefsion de Foy difant, Credo. Cela fe
doic entendre comme fi les parrins s’obli-

geoint ôcpromettointqu’a mefure que ceft
enfant croiftra en aage capable de raifon, il

perfeuerera en la foy & religion Chreftiéne:
au moien dequoy les parrins paflent encor’

obligation défaire en forte que ceux qupls
ont tenu fur lesfons Baptifmales foint d£e-
mentinftruitz ezcommencens de la Foy:

mcfme
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mefmement fi les parens négligent ce deuoir,
ou s’ils font tenus fufpeéts en icelle.

LES Curés & Reéteurs doyuent encor

apprendre aux layz que quand la mere ou

l’enfant en trauail, font en péril de mort, fi
le pied le bras ou la telle de l’enfant fort
ayant en foy efprit de vie, ceft enfant peut
eftre baptizé : mais s’il cil totalement lan-

guifant dans le ventre, ou que le membre
paroiffant n’ait point de vie, il ne peut eftre
baptizé.

QJ/ E s’il aduient qu’il faille baptizer
celuyqui parle & qui a du difeours pour
comprendre quelque chofe fe prefentant en

l’Eglifejle Reéleurluy doit premièrement
demander s’il veut eftre baptizé, & ayant
relpondu qu’il le veut, il le doit auant toute

ceuure Cateehiler c’eft a dire l’inftruire &
l’endoétriner en la Foy : luy faire des inter-
rogatoires fur icelle,en apfts procéder à l’E-
xorcifme, & adiuration & parfaire tout ce

qui ell contenu en l’Ordinaire.
N O V S ordonnons aufsi que fur les

fons Baptifmales foint mis & fifehés de
gros doux de fer la pointe contre mont

pour empefeher que le peuple ne le mette ny
ne s’appuie deflus:ou du moins qu’elles foint
tellement côftruites q cela ne puifle aduenir.
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LES Preftres doiuent faire commande-
ment aux lais que l’eau de laquelle on laue

les petits enfans fi tofi qu’ils font venus du

Baptefmene foit point ;referuée en la mai-

fon , ains la doyuent ietteraufeu , ou du

moinsen certain endroit apart affin'qu’on
ny marche deffus.

DE LJ. COKVlBJrtJT 1 OU.

CHAR il II.

E vous aduife que ce Sacre-

M « ment de la Côfirmation , qu’on
peut appeller de l’impofition
des mains,doit eftre receu par les

Chreftiens auec tout honneur & reuerance:

Par le moyen duquel comme il eft did au

Concile d’OrleaiES la grâce du faind Efprit,
dont nous auons efté ja faidz capables au

Baptefme,e{l affermie & corroborée en ceux

qui bien & dcuemcnc lcreçoyuent : dont ils

fe rendent plus conftans refolus en la Foy,
plus promptz & difposen l’obferuation des
corr.mandemcns , & plus aduife's parmy
les affautz & trauerfes de ce fiecle:& jaçoit
que le bénéfice de la régénération fuffile à
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ceux quipaflent toft en l’autre vie: néant-
moins le renfort de la Confirmation eft tref-
propre & vtile à ceux qui reftent plus Ion-
gutment en ce monde feint hommes ou

lemmcs.
C £ Sacrement eft conféré par les Eu ef~

ques feuls,&. nepeutcftre réitéré en vnemef-
me peilonne:k le nom de celuy qui le re-

çou !uy peut eftre changé, pourueu que cela
fe tafse fans dol ny fraude.

C £ V X qui lé prefentcnt à ce Sacre-
ment doyuent eftre en aage de difcretion
& de cognoifiance confés & repentens, &
n’ignorer le contenu au Symbole des Apo-
ftres ,& les commandemensdu Décalogue
inftruitz félon la portée de leur aage imbe-
cille.

N O V S enioignons tres-expreflement
à tous les Preftres de noftre Diocefe qui
ont charge d’ames que foudain qu’ilz au-

ront eu aduis que nous deuons arriuer en
leurs Eglifespouradminiftrer ce Sacrement
de Confirmation, qu’ils ait à reprefenter au

peuple de fe dignement préparer à la pre<ÿp-
tion d’icelluy : & les aduertiràbon efeient
que fans courir danger de leur ame ils ne

peuucnt négliger la grâce qui leur eft offer-
tc:les doiuent induire & folliciter à confcffej;

C a
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leurs péchés,à fin qu’auec plus de ferucur ils

puiflent approcher de ce S.Sacremcnt.

CEVX qui feront confirmés fe doy-
uent abftenir pour certain temps félon qu’il
eftde louable couftumede fe lauer la te-

fte ny le front à occafion de l’Vnâion du

Chrefme, & de la dignité du Sacrement.
DOYVENT encor porter des ban-

deaux fur le front, du moins par l’efpace de

vingtquatre heures, & apres venir à l’Eglife
pour les faire ofter de lamain du Preftre:

lequel doit frotter & lauer J’endroifl: de

l’Vndion d’eau meflée auec du fel, laquelle
par apres doit eftreiettéedans vn fainft la-

uoir ou pifcinc ou en tel lieu qu’on n’y puilfe
marcher délias : quand aux bandeaux ils

doyuenteftre bruflés & les cendres iettées
envndes lieux fufidiélz.

DF S. S JL ET\1 E K T

de l’Autel.

C H A p. v.

A gr3tlcur l’auflorité la dignité,
I PF ^ de eeft admirable &

4P augufte Sacrcmét font tellement
diuins qu’on ne le fçauroit afles

exprimer : lequel lefu-Chrift fur le point
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qu’il deuoit partir de ce monde pour aller i
fon pere inftituaâc coniacra de ces très-pre-
cieulès mains pour la i cnnlsion de noz pe-
chez, & affin que par ce moyen nous eufsiôs
toufioursdeuant les yeux fa pafsion, auec

promeffe cjuequiparticiperoit à celte vian-
de celefte ne goufteroit iamais les horreurs
de la mort. C’eltpourquoy nous exhortons
tousnoZ fubiedz de toute noftre affeétion
& parla charité' de Dieu de s’approcher de
la confecration ou perception d’vn Sacre-
ment fi digne auec toute humilité,refpeét,
tremeur,religion & deuotion, qu’ils s’exami-
lient foigneufement eux melmes comme

diét S. Paul ainçois que de manger de ce

pain & boire de ce calice, fçaehant que fai-
fant autrement ils mangent & boiuent leur
iugement & condemnation.

L’EXCELLENCE & célébrité
de ce Sacrement reluit en plulîeurs choies.
Premièrement en l’energie & propriété de
ce vocable Eachariftie,quin’eft autre choie
qu’vne bonne & fauorable grâce : car par
deffus celle grâce accidentale qui nous efl
conférée en ce Sacrement ( nonaplus qu’en
tous les autres, comme la marque & le teD

moignage de l’amitic, qui efl entre Dieu S?
fa créature ) il y in à va autre effentiale

C 3
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fçauoirlefu-Chrift mefrae qui eft le com-

mencement 8c la fin de touces grâces &de
toutes bonnes œuures. Celte excellence fe
voit encor empreinte ez figures qui l’ont de”
uancé au vieux reftament.Qileftoit ce autre

choie l’offrande de pain & de vin que faifoic
le Préfixé Melchifedech ? ny la Manne que
Dieu fit fi largement plouuoir aux enfans
d Ifraël au plus affreux des deferts ? ny la
manducation de l’Agneau Pafcal,&plu-
fieurs autres trop longues à raconter, que la

reprefentation d vne chofe fi haute de ce

très-précieux Sacrement qui eft oresprepa-
ré en banquet à tous les fidelles ? mais ce

qui nous doit plus rauir en admiration eft

plus hautement reprefenté ez chofes qui y,
font contenuësicarfoubsles efpeces du pain
& du vin vilibles des yeux corporels, non

feulement le corps, & le fang,mais qui plus
eft lame tres-precieufe, & la diuinité mef-

me de noftre Seigneur Iefu-Chrift y font

comprins, en vne maniéré incomprehenfi-
ble 8c plus qu’admirable : celuy que le ciel
& la terre ne peuuent comprendre eft com-

prins foubs le rond d’vne petite hoftic fou-
dain qu’elle eft confacrée, fans que pourtant
H Iaifle d’eftre au ciel. Mais venons à fes ef-
faidz qui font admirable*& diuins par deffus
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ceux des autres Sacremens, la grâce nous eft
abondamment eflargie, noftre charité & noz

vertus s’en augmentée, nozpechez veniels&
mortels en font effacés, noftre ame eft non

feulement repue, mais engrefsée & enyurée.
O combien eft excellent diét le Prophète lé
calice enyurant du Seigneur?

S V R. les difficultés qui peuuent cf-
choir touchant ce myftere les Curés & Re-
éfeurs fon exhorté de lire ce qui en eft trai-
été dans leurs Meflels & au liure intitulé î'/t C*n '

_ _ ,
eue P romtt*

mampulus curatorum. ciai To^_
L E Preftre pour dignement celebrer ce f*i» qu’il

Sacrement doit eftre au preable contrit & lifmt le Ca

confés, s’il peut auoir vn autre Preftre, affin
que le peuple n’en puifle feftre notablement ad Paro-

. fcandalizé:& en cas qu’il n’ait point de Pre- £ 1>0! -

ftre il le doit confefler en foy-mefmes, auec

propos & deliberation de fe confefler à la
ai. jejstou 15;
première commodité. du Concile

Le Preftre ne peut celebrer qu’il nefoità <*e Trmtti
jeun du jeun naturel n’ayant rien prins : c’eft

pourquoy il fe doit bien garder de celebrer
ayant prins médecine ou autre chofe.

L E Preftre venant à l’Autel doit premie-
rement préparer le pain & le calice : auec des

cierges allumez & les nappes pour couurir
l’Autel & vne fermette pour efliiyer fes

C 4
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mainsidoit appeller quant & foy deux Clercs

pourluy feruir félonie Decret du Pape So-

ter , oudu moins en doit il auoir vn félon la
commune obferuation.

LE Preftre célébrant doit tenir l’Hoftie
fur l’Autel en telle forte que le peuple ne

prenne occafion de l’adorer auant la con-

fecration.

Quille garde aufsi de donner des Hofties
à qui que ce foitaulieu du painbenift,lequel
doit eftre benift & diftvibué pourtant en au-

tre forme que des Hofties.

LE Preftre voulant confacrer, plufiéurs
Hofties.mdoit point dreflerfon intention

lut certain nombre prefix mais en general
fur toutes celles qui luy font la prefentees.

NO VS enjoignons,cftrpittement à tou-

tesperfonnes Ecclefiaftiqùes principalement
aux Redeurs & Sacreftains, & autres ayans
la garde des ornemens & yaifleaux facjez
que les Corporaux foint de toille fine & de-

s liée entiers &;non defehirez, netz & blancs
i fans aucune tafehe , & de mefme des autres

!
ornemens qu’ils foint propres entiers & fans
tafehe tant que faire fe pourra. LesPreftres
& les Diacres foint tenus de lesbien tenir &
deleslauer& nettoyer quatrefois l’an&fe
fouuenir de jetter apres l’eau dans vn lauoir
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fiacre : & apres que la JVleffe fera di&e doh.
uent mettre leurs ornemens eftant pliez dans

yn petit coffre ,& apres les enfermer à clef
auec le calice dans vn plus grand, de peur
qu’eftant laiflez fur l’Autel ils ne foint def-
robes ou prophanés par l’attouchement des
mains qui ne feront facrées.

E T par autant que le tref précieux corps
de Iefu-Chrift eftant mort lut enfcuely&
enueloppé dans vn linfeul & autres linges
commun voit en l’Euangile de S- Luc & de
S.Iean : à plus forte raifonle glorieux corps
du mefme Seigneur ores qu’il eft viuant doit
çftre confacré & reucrément receu fur trois

nappes:dffin que la vérité & la figure fe rap-
portent. Il eft faiél commandement à ce-

fte caufcaux Preftres, en vertu de la fainâe
obeiflance, & fur peine d’eftre fulpendus des
choies diuinespar huiâ iours.de ne celebrer
la Mefle qu’il n’y ait trois nappes fur l’Autel
& vne fermette à laquelle & nonâ la nappe
ilsefluyeront les mains.

FAISONS commandement encor

plus exprès aux Secreftains, JVlarguilliers,
Bailles & autres ayans charge de garder les
ornemens:de s’employer diligemment au de-

,
uoir de leur chargé foubs peine d’excom-
munication. Lefquelsferont tenus de bailler

C J
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les nappes & feruiettes requifes, qu’ils feront
blanchir auec les aubes & autres linges à fem-
mes honeftes pour le moins quatre fois l’an,
feparement des autres draps, & en cas de
concrauention ou de négligence ils feront
d’autant plus coupables & reprofchables de

fcandaie,que la chofe eft facile à faire. Mais
le feul Preftrc ou tel qui eft conftitué es faints

Ordres en certain vaifleau à cela feulement

dcftiné,lauera IcsCorporaux & iettera apres
comm il à efté did l’eau dâs le lauoir fufdiéh

CONFORMEMENT aux an-

ciens Conciles nous voulons qu’en toutes

les Eglifes denoftre Cité & diocefe de Fo-
lofe lescalices & patenes ne foint faids d’au-
tre métal que d’or,d’argent ou d'eftein,qu’ils
foint tenus bien netz & polis non craffeux
ni frefles, puis qu’ils font dediez à vn li digne
vfage, que la confecrationdu corps &fang
du Seigneur.

Voulons aufsi qu'au baifer de la paix on

n’apporte point la patene.Mais biévnr peti-
te croix ou quelque petite image pour baifer.-

COMMANDONS que le Preftre
foit foigneux de nettoyer ou faire nettoyer
par fon Diacre apres la Meffe le calice : & ce

auec vn linge de foye ou de lin exprès,lequel
il defployera incontinent & le laiffera eften»
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du,afiîn que s’il demeuroit preffc & humide
il n’engendre quelque fentèurdefagreable: ce 11 faut &e>

linge eftant rompu ou tellement fally qu’il
ne Toit plus conuenable à la decence de fon

vfage il fera brufle' & réduit en cendres,lef-
quels feront iettées dans vn lauoir ou der-
nier l’Autel.

D AVANT AGE nous ordonnons
que le S.Sacrement de l’Euchariftie repofe
honeftement en Vn endroit le plus decent &
honorable que faire fe pourra,&lequel fefer-
mera à clef bié leurement & fidellemét,icelle
clef ne fera tenue par autre que par le Re-
éieur ou Curé de la parroilfe ou fon Vicaire:
& que nuiét & iour deuant le lieu ou lefainâ}
Sacrement eft gardé il y ait vne lampe al-
lumée.

E N toutes les Eglifes parrochielles il y
aura toufiours des Hofties confacrées en tel
nombre qu’il puilfe fuftire à la grandeur de la

parroilfe, & félon la fréquence des maladies,
& ce nombre fera feulement fçeu par celuy
qui à le loin & l’adminiftration d’vn Sacre-
ment fi grand.Et doiuent penfer les Reéteurs
& Vicaires qu’ils fe rendent coupables d’vn
enorme péché, fi par leur nonchalence vn

Chrèltien s’en allait mourir fans eftre refc-
ftionné de celte viande fifalutaire. Et pour



l’augmentation de la Foy & deuotion des
fidelles nous ordonnons eftroittement aux

Preftres de noftre Cité & diocefe deTolo-

fe,que lors qu’il conuiendra porter le fainâ:
Sacrement aux malades, le Preftrelauepr,e-
miercmcnt les mains apres qu’il reueftife fou

furpelis, & mette l’eltolie fur fon col, ayant
allumé les cierges auec vne grande rcuercnce

il mettra le corps de noftre Seigneur dans vn

vafe honorable lequel il couui ira d’vn drap
de foye le plus riche qu’il luy fera pofsible;,
accompagné de l’eau benifte,de l’afperfoir
auec les torches allumées il l’apportera de-
uotemét &reueremmét au malade ie’tenant
deuant fon eftomac,& marchant auecgraui-
te, crainte &'decence:dira les feptPfeaumes
penitentiaux & Litanies, que s’il voit le lieu

. plus efloigné,il pourra dire les quinze Pfeau
mes graduels & autres oraifons & Collcéles

propres : en telle forte que le Preftre occupé
en vn ade fi haut & fi digne ou pour mieux

dire celefte & diuin ne refpire & ne eonçoi-
ue en fon ameque ferueur religion,& efleua-
tion d’efprit.

I L n’oubliera pas de faire pafler deuant,
vnepetiteclochette fonnâte:& ce affin d’ad-
uertir le peuple fidellede laprefencedéfon
Rédempteur,& que s’eftant ietté à genoux il
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rende l’honneur & le relped qui eftdeuà vn

Roy fi puiflant.
N O V S donnôs à tous les'fidelles Chre-/'

(tiens qui allant ou reuenant accompagne-)
ront auec le Preftre le corps trelFacré de lefu- ^
Chrift auec la reuerence ije tremeur qu’il ap- v

partient toutes les fois quarante iours de par- I
don,fi lors ou dans huidaine apres ilsie treu- S
uent en eftat de grâce, ce que le Preftre an- j
noncera ibuuant au peuple.
OVE le Preftre portât le corps de Ieftx-

Chrift au malade, ait toufiours quant & luy
deux Hofties confacrées : affin qu’à fon re-

tour il ne mette le peuple en danger d’ido-
latrer.

N O V S voulons que le Preftre allant
vifiter les malades de leurs parroifles ne leur
tiennent autre propos que des Sacremensde
de Pénitence & de l’Eucharifte, & qu’auec
toutes les perfuafions dont ilz fe pourront
aduifer, ilz les induifent à les recepuoir,leur
recitant le bien & le repos qui en proutent
foit qu’on fouhaitte & loufpire le comble des
ioyes celeftes,ou qu’ô apprehédè les rigueurs
des eternels fupplicesimais ce faifât le Preftre,
qui fera diferet, aduifera que ce foit félon
l’humeur & difpofition du malade, qu’il ne

doit pas contrifter ains entremefler fes dift
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cours & les tempererde confolations relj-

gieufes, luy rcmonftrant qu’il faut coura*

geulenrentfupporter telles aduerfite'sptrifsa-
bles,voyre lesaymer comme celles qui nous

gaignét au ciel vn loyer eternel,les exhortât
de retrancher au plus fort d’icelles ces vaines

penfeesqui nous troublent l’entendement,&
leur rapportant vn prompt & vtile runedefi
nous en rendons grâces a Dieu, qui chaftie
ceux qui luy font plus chers: & finalement
réduira en mémoire àfon malade, que les

pafsions & les difgraces qui nous arriuent en

celte vie ne font rien au refpeét de cefte gloi-
re future & de ce contentement indicible

qui nous doit eftre reuelé : mais que c’eft à

telle condition que nous ne pouuons parti-
ciper à ceft heur que nous n’ayons participé
aux defaftres & affligions : dequoy les Pre-

fixes remonftreront que Iefu-Chrift mefme
nous peut fornir d’exemple.

Q_V E s’il aduenoit que le patient iettafl
le S.Sacrement qu’il auroit receu, fon Curé

luy doit donner vne penitence eftant gua-
ry, attendu qu’en fi mauuaife difpofitiô il ne

deuoit pas demander le S. Sacrement. Au

refte ce qui à efté ietté doit eftre reprinspar
le malade ou par le Preftre fi faire fe peut,
ou remis dans vn vafe munde & poly entre



les plus facrees reliques,& garde auec grade
reuerencede lieu fur lequel îe S. Sacrement
fera ttmbé doit dire curieufement racle':
le mtfme fe doit faire fi le Prcftre en cele-
brant Jaiflôit choir par mefgarde du lang
précieux dcIelu-Chn'fl,&)es raclures doy-
uent eftre enfouies en terrefainde dernier
le grand Autel,en lieu ouïes trefpafses n'ont

point accoufiumc d’eftre enfeuelis.
ORDONNONS au furplusque

les Hoftics facrees qu’on referue ez Eglifes
pour le bien des malades foint renouuellees
de quinze en quinze iours,[ fans qu’on les

puifle différer plus longtemps.
N O V S défendons aufsi eftroittement

qu’aucun neprefumc tant, que de celebrer la
IVIefTe le iour deux fois. Et puis que c’eft
chofe heureufe que de bien celebrer vne

fois le iour, en vertu de l’obeiffance que
faindement on nous doit, nous enioignons
à tous les Preftres qu’aucun ne foit fi hazar-
deux que de celebrer deux Meffes en vn

iour fi ce n’eft ez cas couchés dans le droit:
comme au iour de Noël: en tous autres cas

pour euiter les abus qui s’en pourroiat en-

fuyure qu’aucun ne le s’ofe attribuer fans
precedente permifsion par efcrit de nous

noz Vicaire ou Official :auec cognoiffance
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decaufe. Neantmoninsqueceluy qui à per-
inifsion de celebrer deux fois en vn iour:fe

garde foigneufement de boire eau, ny vin

apres la première réception, que s’il le faifoit
il ne pourroit apres pour quel motif que ce

fut celebrer l’autre IMefle .-feulement apres
la réception, il doit lauer les doigtz auec

d’eau fur le calice & ietter apres c’eft eau

dans vn lauoir facré.
N O V S défendons aufsi qu’aucun

Preftre ennoftre Cité & Diocefe de To-

lofe , ait à celebrer la Melfe qu’apres auoir

recité attentiuement & deuotement les heu-
res canoniques auec celles de noftre Dame

ouunt a
du mo* ns mfques à Tierce exclufiuemcnt.

ceS »» DAVANTAGE les Preftres fe

jlre Dame doy tient garder de dire Melfe eftant encore

en pleine nuiéfc &loinduiour,fi ce n’eft au

a l!ur iour de Noël & comme il eft obferué &

ordonnt‘

par l’Eglife.
aye dit La» Q^V E nul ne s’ingère encore de dire
des four le jvïclfe li ce n’eft fur vn Autel confacré, ou

moins. fur j a table & pierre facree tntiere & non

rompue : en confequent il eft défendu tant

aux Preftres feculiers que Religieux d’aller

dire Melfe ez lieux & maifons particulières
& profanes, foit que le corps d’vn defunét

Le s. c«n-yfoit ou d’vn malade , fi ce n’eft qu’il feut

difpenfe



difpense par nous ou noftre Vicaire: & cet ts.Coeile

nonobftant quel priuiiege qu’on peut pre- * Trente

tendre auoir obtenu de nous ou de noz

predeceffeurs fort il perfonne priuée com -1 ia Mejj-e
munautéou confrérie iufques au îour pre- défend de

fent nous les reuoquons & annulions par ces àirt Mejfe
prelentes, iufques qu’autrement auec co~ ^'r*.[es

^
gnoilfance de caufe il foit pourueu fur lef- ^y/Jt0 S

ires

diétz priuileges : cequenous voulons ellre defgne?^
publié & annoncé au peuple vne fois, l’an fr*

pour le moins:& ce foubs peine d’cxcom- % heJî ussi
munication.

C OMME ainfi foit que les Preftres
doiuent mclmement ceux qui font pour-
ueu de quelque dignité, office, ou benefi-
ce:fe reprefenter, que comme noftre frai

giiité humaine tombe tous les ioursen pe-
ché & à beloiu de la grâce de fon fauucur

pour fe releuer de fes vices & fe remet-

tre au chemin de vertu, & que noftre ne-

cefsité ne fe puifle palfer des bienfai&z &

faueurs de la pafsion de Ielu*Chrift & du

pris de noftre rédemption: c’eft pourquoy
les voyans à noftre grand regret par trop
negligens ace deuoir, nous le exhortons &

prions de fréquenter fouuét çeft admirableSe

digne Sacremët,du moinschafque fepmaine.
N O V S défendons à tous Preftres de

D
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quelle condition qu’ils foint à peine de fuf-
penlîon du moins par quinze îours: de dire
JVlelTe dans l’Eglife Parrochiale pendant
qu'on célébré celle de la parroiile, ou qu’on
diét le Sermon ,• le Profile, & les prières:
affin que par ce moyen les parrochiens ne

foint diftraitz d’afsifter à la Mefle parro-
chialed entendre les admonitions falutaires
de leur Curé, les commandemens de Dieu
& de l’Eglile la publication des cenfures &
les dénonciations des feftes chomables &
obferuadon desieufiies : fans que pourtant '

nous entendons y comprendre les premie-
res Mefles qu’on à de couftume celebrer
efdides Eglifes.

D O Y VENT les Curés & Reâeurs

diligemment admonefter leurs parrochiens
defe trouuer à la Mefle tous les iours les
Dimenches & lesfeftes:& s’arrefter dansl’E-

glife iufquesàlafin.
D O Y V E NT aufsi admonefter leurs

parrochiens qui ont des feruiteurs & des ber-

gers en leurs meteries,& des valetz & cham-
biieres en leurs maifons,de les enuoyer le

plus fouuent qu’ils pourront à l’Eglife pour
y ouyr entièrement la Mefle parrochiale.

T O V T fidelle & Catholique eft obli-

gé de receuoir ce tres-faind Sacrement
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félon le decret de l’Eglife au moins vne fois t* s, cw-

Fan fçauoir à la fefte de Pafques, auec toute tj l ' l rete **-

la reuerance & deuotion qu’ils pourront:
neantinoins c’eft chofe fainde SdChreftienne niofrequétt
d’y venir plus fouuent mdmemétaux gran- «» U fefs.
des feftes annuelles. -

C E V X qui font priués & forclos de
participer à cefte viande celefte fontpremie-
rement tous ceux qui font notoirement he-
retiques,fehifmatiques,excommuniés & ge-
neralemét tous autres qui font retrenchez du
Coips & vnité de l’Eglife Catholique, &

lefquelsfont endurfis en leur malice & per-
tinacité.

DAVANT AGE ceux qui font
vexés d’vne perpétuelle fureur, les infenfés
& perclus d entendementtoutre ce les enfans

qui n’ont encor atteint l’aage de diferetion:
& ne fçauent mettre différence entré le

pain des Anges, & le pain des hommes : &
îlir l’examen & curieuferecerche delà capa-
cité des fufdidz foubz proteftation du iu-

gement diuin nous chargeons la confcience
des Redcurs Curés & leurs Vicaires : en-

fcmble des parens.
LES malades aufsi conftitués en telle

extrémité qu’on fe craint ou qu’ils nepeuf-
fent receuoir, ou ayant receu tomber en in-

P *
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conuenient font exempts de communier,

C E V X encor qui font notoirement

conftituez & obllinez en péché mortel font
de melme banis de cefte table, tels font les
vfuriers, & les femmes publiques fi au prea-
labié ils ne donnent de grandes preuues de
leur conuerfion.Autrement cft il des pechez
incogneus : car en ce cas bien que le Curé
fçeut de certaine fcience que ceux quife pre-
Tentent font en péché mortel, il ne les doit
pourtant rejetter : afhn d’euiter fcandale,
imitant en cela lefu-Chrift qui nelaiflfa pas
de communier fon corps à ludas tout ain~
fi qu’aux autres Apoftres , quoy qu’il le

fçeut elire refolu en la trahifon qu’il auoit

complotée,fans que pourtant le Curé & ILe-
âeur doiue obmettre d’apporter tout ce que
fera en luypour réduire ces pécheurs à pe-
mtence.

LES lais qui font eftrâgers & incogneus
nedoiuentpas aufsieftre admis au S. Sacre-

ment s’ilsne fontfov des lettres certificatoi-
res de leur lLeéteur dont ils fe font partis,par
lcfquelles il apparoifîe n’eftre point excom-

muniez ni autrement priuez & reiettabl es de
la fainéte communiompour lesPreftres eftra-
gers il en fera cv apresparlé au tiltre du Sa-
crementde l’Ordre.
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LES iours de Dimenche & de fefte la

Mette doir dire ditle ez Églifes Parrochia-
les de l’office du iour comm’il eft comman-

de',fans qu’il foit loifiblc de s’y difpenfer.

DE LjL ? EK1TEKCE.
c H a P. VI.

'< E Sacrement de Penitence apres'
c-vx-/» ]e naufrage n’eft pas moins re-

* quis au voyageur que leBaptef-
tes®* me au commencement atrendu

W H» J*

qu’ayant faid perte par le péché delà grâce
& des vertus qui nous âuoint efté infufès par
iceluy elles nous font réintégrées par ce Sa-
crcment de Penittence,par le moyen duquel
nos bonnes œuures qui eftoint corne mortes

par la coulpe lurivtnante, reuiuent en nous

èk vne nouuellegrâce nous elt conferée:& 1 b

pecheur ,non vne fois, mais toutes les fois

qu’il gémit le Seigneur luy faid mifericorde,
& le fe rend amy: c’clt à celle Penitence qu’il
nous femond en S. Mathieu ; non pas par la

promette d’vn gain temporel : mais par le

loyer de la vie éternelle, faides Penitence,
did il , & le Royaume des Cieux vous elt

proche.Celle penitéce à trois partiesfçauoir
la contrition du cceur,la confefsion de bou-

D 3
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che, & la fatisfadion del’ceuure. Car tout
ainfi que nous oifençons noffre Dieu de vo-

Ionté de parole & de faiét ; ainfi l’appaifons
nous par la contrition laconfefsion & la fa-
tisfaôion, qui eft requife & necelfaire pour
toute forte de pechcz:neautmoins nous con-

fêlions que tous pechez demeurent effacez
abolis & comme non aduenus par la feule
contrition d’iceux aucc ferme deliberation
de s’en confelfer,& de fatisfaire à la première
commodité'du lieu& du temps qui fepre-
fentera.I’ay difl:, ie confefTcray mon iniufti-
ce,Si tu as remisrimpiete< de mon peche'diét
le Prophète furce propos: Au moyen dequoy
c’eft chofe tres-bonne & falutaire d’entrer
tous les iours ou du moins les iours de fefte*
en fon ame, & recolliger tous ces déporté-
mens,exaroiner diligemment fa confcience
& recercHer par le menu*toutes fes fautes
auec leurs circonftanccs, & les detefteraucc
contrition douant la face de Dieu ayant
propos de s’en confeflfer apres verbalement:
car deflors toutes les bonnes ceuures qui
feront faiéles depuis celte confefsion men-

taie iufques à l’auriculaire profiteront à no-

ftre falut qui autrement feroint mortes &
fans mérité quelconque.

N O V S ordonnons que ceux qui f«
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méfient d’ouir les confefsion s’y portent
auec celle diferction & pieté : que le cœur

des penitens en foit efmeu & retiré du

pecht,les induifant tant qu’il leur ferapof-
fîble de relèntir en leur ame vne vraye &

parfaiâe contrition.

QJ/ E le lieu deftiné aux confefsions
foithonneftement & conuenablement tenu

dans l’Egliic & non allieursfi ce n’eft en

cas de necefsité.
. LES robbes des PreftrSs en ceft a&e ne

foînt point ouuertes,mais qu’ils en foint de-
centement reueftus, voir de leur furpelis
ou chemife Romaine ayant l’eftole ou le

chaperon furl’efpaule,s’ils ne font Religieux:
tenants,le vifage modeftement contre terre

fans regarder leur penitent au front mef-
mentent les femmes, & qu’ils le gardent fur
tout de le foubrire, & d’autre afte ou mou-

uement,mai-feant &fcandaleux.
ILS doyuent meurement & à voix

bafse s’informer des péchés,les ouir patiem-
ment, & auec douceur ce qu’on leur en

recite.
D O Y V E N T lefdits confefleurs in-’

terroger leurs penitens des cas qui font re-

ferués au S.fiege Apoftolique ou à nous,fans
toutesfois qu’ils prefumeot tant que d’en ab-

£> 4
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foudre,fi c&rfeftenl’attide delà mort, ou

lors que par le taiirét liège , ou par nous ou

ncxftre Vrcairc ils .ont obtenu en el'crit ou

de bouche le pouuoir de ce faire.
A V furplus nous croyons eftre du de-

uoir de noltre foin endroid le troupeau
qui nous eft baille" en garde, & affin que
vous ne mettiés, comm’on did, la faucille
dans la .moiffon d’autruy donnant l’abfolu-
tion des cas fufdidz foubs pretexte de li-

gnorer nous voulos que vous fcachiez qu’il
y a des pèches defquels l’abfolution eft au-

cune fois referüee au fiege Apoftolique,
quelques fois à nous, & ce ou de droidou
félon la couftumevou bien à caufe de l’enor-
mité de ces péchés,ou affin que ceux qui s’o-
b lient fi fort foint t'fpouuentéz & confus de
honte,&fe gardent de fe mettre plus en ce-

fie' peine, ou pluftoft affin que la facilité
d’obtenir pardon ne leurferue d’apaftpour
offencer plus fouuent. •

N O V So voulons donc coucher icy
tout au long'ks'pcchcs que le droid à re-

ferués tant au Pontife Romain qu’a nous

& autres Euefques,& lefquels nous retenons

par exprès, auec commandement à tous les
Redeurs &.Curés à peine de nous defobeyr
d’aitoir bien au long lefdids cas iceux lire
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& relire le plusfouuent.
L E Premier donc des cas referués à no- Cas rcf‘ r-

ftre faind pere le Pape clt,fi on à par mali-
ce & deguet àpâsbatu &. frappé atrocement ^ roit

vn clerc,ü ce n’eft que celi agreifeur futvn les cas

enfant vn viellard, vn malade, vne femme, fer,!(S t cur

vn pauure, vn qui feroit enfermé dans vn
l 'l’ ref,Mfe

cloiftre ou vn qui auroit des ennemis, ou \a fin dect

vn qui feroit commis à la garde des portes. Hure.

LES autres font les boutefeux desEgli-
fes,ou les brigans qui les auroyent faccagées
par violence &l fradion des portes ceuxla
&tous autres boutefeux apres qu’on les au-

ra dénoncés excommuniés , doyuent eftre
renuoyésau Pape.

ï 11. Les faufaires qui auroint falcifié
les lettres & refents Apoftoliqucs, & ceux

qui feiamment s’aydent de telles referits faî-
cifiés ou qui apres eftre aduertis de la fau-
ceté d’icelles les gardent plus de vingt iours:
le mefme eft ordonné de ceux qui fe meflent
de corriger les bulles & referit Apoftoliques.

1111. Ceux qui font excommuniés par
Je Légat du Pape ne peuucnt eftre abfoubs

que par le Légat ou le Pape.
V. Ceux qui participent au péché de ce-

Juy qui eft excommunié du Pape.
ÿl. Ceux généralement qui partici-

D S
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pe.nt fciamment & de leur volonté tant en

1S’Eglife qu’en tout autre lieu auec celuy qui
eft excommunié par le Pape, ou leurs con-

fédérés.
VII. Ceux qui perfecutent les Cardinaux
& i’Eglife Romaine qu’ils inuahifl'ent auec

tous ceux qui leurs font fauteurs & aftbciez,
qui commandent,aduouént,défendent & rc-

cellent les eoulpables de celle impieté:& qui
plus eft les luges & Magiftrats qui conni-
uent à la punition de ce maléfice , & ne le

puniflent dans vn mois.
VIII. Les inquifiteurs de la foy qui fauo-
rablement ou pour haine ou gain ou pour
quelqu’autre commodité temporelle oh-
mettent contre leur confidence la iuftice
de procéder contre les hérétiques lors qu’il
en eft temps,ou celuy qui pour l’attente des
chofes fufdides, fe met en deuoir de calom-
nier quelqu’vn de ceftê prauiré& le trauailler
à raifon de ce,en quelque forme que ce foit.
I X. En apres les Religieux qui fans licence
du Curé de ]a.parroiireadminiftrent les Sa-
cremens de l’Euchariftie de l’Extreme-Vn-

élion,ou du mariage,& qui donnent l’abfo-
lution à ceux qui font excommuniez par le
Canon fi ce n’eft eZ cas qui leur font conce-

dez de droiét ou par priuilegc:ceuxla encor
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qui abfoudroint contre les fentences publiées
& receues par les Statuts Synodaux & Pi o-

uinciaux : ceux la encor qui donnent abfo-
lutionde la peine & delacoulpe : tous ces

Religieux encourent fentence d’excommu-
nication de laquelle ils ne peuuent eftre ab-
fous que par le feul Pontife de Rome.
X. Ceux qui nuiroint ou qui moyenneroint
par leur tntremife qu’on fit domage à celuy
qui l’a excommunié ou fufpedu,par ceft aété
il à encouru fentence d’excommunication &

redoublé fon anatheme,fi ce n’eft qu’il reuo-

quaft fon mandement la chofe eftanten fon
entienen telle forte que s’il demeure en telle
excommunication deux mois durant, il ne

peut eftre abfous que par le Pape.
XI. Ceux aufsi qui feroint fi perdus que de

frapper vn Euelque iniurieufement, ou fi te-

meraires que de l’emprifonner ou chalfer :

auec ceux qui commandent aduouént pre-
fient faueur confcil & aydeà telles indigni-
tez:ceux lafont tellement liez qu’ils ne peu-
uent cftre abfous que par le Pape.
X ï I. Item les Religieux & Clercs feculiers
qui auroint induit & fuborné quelqu’vn de
iurer vouer & promettre qu’il n’eflira ail-
leurs fa fepulture qu’en fon Eglilè.
XIII. Les Seigneurs temporcls(quand bien
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ils ferointEuefques)lefquels côftraindrôt les
Preftres de celebrerla Méfié en lieu çj, feroic
iruerdift & qui lors au Ton des cloches con-

ftrairtdront le peuple d’y venir & afsifier:ou

qui prohiberoint que ceux qui ont cfte pu-
bliqqement déclarez excommunies & inter-
dicts ne foint chaflcz de l’Eglife , ayant efté
admonefitz de ce faire par le Preftrequice-
lebre laMefletceuxquis’y oppofent auec les
excommuniez fe lient doublement, & ne

peuucnt cftre abfous que par nofire S. Pere.
XIV. Celuy qui detrancheroit vn trefpafle
ou fairoit cuire fa chair ou denueroit les os,
affin de les transférer en autre fepulture qu’en
celle que le defund feferoit efleuë,ileftex-
communié & ne peut eftre abfous que par
le Pape.
XV. Le Pape Paul II. à excommunié tou-

tes perfonnes de quel eftat & conditio qu’ils
foint,que fe trouueront coupables de fymo-
nie foit en donnant ou en receuant quelque
chofe à quel filtre que ce foit,ou en ce por-
tant médiateurs ou corratiers à l’execution
de chofe fi dam nablc foit il pour l’Ordre ou

pour bénéfice; l’abfolution defquels il refer-
ue à foy & à fes fuccefleurs.

r

cas re- XVI. Outre les cas fufdiéh il y en à d’au-

ferue^ au très qu’on lié! tous les ans le ieudy Saind;
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fçauoir pour le fixielme que le Pontife Ko- fain^ Vert

main excommunie tk anathematize tous ^
Heretiques Gazariens, Patariens & pauures Dominî.
de Lyon, & tous autres qui foubs quel non

que ce foit, font diffamez Heretiques, leurs
fauteurs recclateurs & protecteurs.
XVII. Tous Pyratescourfaires, & efeu-
meurs de mer auec leursrecelateurs fauteurs
directeurs,& coadiuteursifi ce n’eft que legi-
timement ils euffent dénoncé la guerre à
ceux qu’ils pillent.
XVIII. Le S.Pereexcommunie ceux qui ez

terres & Seigneuries de l’Egiife impotent
nouueaux péages, ou qui exigent ceux qui
ont efteja prohibez. •

XIX. Tous les falcificateurs des referits

Apostoliques.
XX. Tous ceux qui apportent armes, fer,
cheuaux ,& toutes autres chofesferuant au

faidde guerre aux Turcz & infidellespar
le moyen defquelles ils puifTent prendre ad-

uantage pour guerroyer & otféferles Chre-
Éiens,ou fe défendre & fortifier contr’eux.
X XI. Le Pape excommunie tous ceux la

qui pillent & defrobent les prouifions Sc
autres chofes qui vont en cqur de Rome

pour l’entretcnement d’ycelle, ou qui por-
tent empefehement & trouble que lefdides
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prouifionsn’y puiffent palier.
XXII. Ceux qui de leur propre & priuée

sjemuité prennent prilonniers , pillent &

détiennent, ou qui de propos délibéré,bat-
tent,meurtrifent,ou ruent ceux qui vont en

cour de Rome, ou qui s’en retournent, foit

pour affaires ou par deuotion, allants en

Hierulàlem vifiterles lieux faindz.
XXIII, Noftre fainét Pere excommunie
encor’ceux qui n’ayants aucune lurifdidiô
ordinaire ny deleguée conftituent prifon-
niers,deltroulTent, frappent, meurtrifent>ou
tuent les perfonnes refidentes en cour de
Rome auec ceux qui donnent mandement
de perpétrer telles chofes.
X X111L II excommunie aufsi ceux

qui fe retirent de fon obeiffance, en quelque
maniéré que ce foit perfiftants en leur re-

bellion.
XXV. Contre ceux qui en aucune maniéré
tiennent occupent & comme ennemis dif-
courent & rauagent en tout ou en partie la
ville de Rome ou autres cités & places
droidz & appartenances depandans de l’E-

glife Romaine auec leurs adherans fauteurs
& protedeurs.

P O V R les cas Epifcopaux que nous

nous fommesreferués Sc retenus font ceux
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qui s'enfument, Le premier ; de ceux qui ac- c *< refer~

cordent auoir creu & croire en quelquefor-"'^/ Ar~

. . i . chimique
te vneopinionheretique:outieceux quiont^ 0(<r ^

commis Symonie en l’ordre ouen bénéfice f„tfit mis

I I. Les clercs qui eftans excommuniés inter- en u fin de

dids ou fufpendusde leur eftat s’ingèrent” liure ‘

auantqu’eftre abfous à celebrer les offices
diuins fçauoir la fainde Mefle, l’Euangile
l’Epiftre,& les heures canoniques auec appa-
raft ou autremét prenent rang dans le coeur.

III. Plus les clercs qui ont efté promeus
aux fainds ordres par fault laiffant vn ou

plufieurs ordres entre deux.
I III. Item ceux qui ont elle ordonnés &

qui fe font retirés à autre qu'à leur propre
Euefque, fans auoir obtenu leurs lettres di-
nùfsoires.
V. Touts boutefeux & incendiayres des
maifons.
VI. Ceux qui ont touché la fainde Eu-
chariftie & le faind Chrefmc pour les
conuertir en autres vfages.
VII. Ceux qui ont expofé leurs propres
enfans & les ont abandonnés dans l’Hofpi-
tal ou autre lieu.
VIII. Les homicides defàid, ou qui ont

commandé de tuer.

IX. Les faerileges & violemens des Eglifo.
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X. Ceux qui ont alîbuy leur paillardife en ls

perfonnc de leur mere leur meraltre& autre

leur parente iufques au quatrième degré,
ou aucc quelqu’vne de leurs allées au premier
genre,ou auee vne nonnain,& aufsi ceux qui
ont violé les fille s vierges.
X I. Item ceux qui ont commis l’aéle char-
mel dans les Eglifes ou dans les cimetières.

XII. Ceux qui auroint eu compagnieauec
yne Iuifue Sarrafine, ou autre femme ou

homme infidelle.
XIII. Plus l’abfolution de toute beftialité
& fodomie 5c toute autre aéte contre nature

eft referué à Ton Buelque.
XIV. La femme aufsi qui ayant conceu

d’âdultere , & ie marry croyant le fils élire
lien le faift nourrir pour tel : procurant par
le moien de ce baftard que les légitimés foint

priuez & defeheus de l’heritage paternel.
Cecaé if.XV. Tous ceux qui procurent ou qui con-

efl referué Tentent que les femmes auortent, ou qui taf-
au s. Pfrf, chent d’empefeher la conception.
^jesixtfy x VI. Les femmes qui font tout leur effort

de te nom. de s’auorter malicieuîement.
XVII. Ceux qui ont porté faux tefmoi-

gnage foit en Cour d’Eglife ou en Cour fe-

culiere contre leur prochain.
XVIII. Les vfuriersmanifeftes&notoires.

• ''

r xix
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XIX. Ceux qui fe pariurent en public.
X X. Toute forte de fourciers diuins & era-

poifonneurs.
XXI. Ceux qui ont contradé fiançailles
auec ferment & qui ne font mutuellement
difioindes,& lelquels auroint accordé autres

fiançailles oüfe feroint mariez à autres con«

treuenât temerairemét à leur proprefermet.
XXI I.Bref tous ceux qui viennent contra

le ferment par eux prefté en cas honefte &
licite.
XXIII. Plus ceux qui eftant excommunie's
& interdits nommément par quelque iuge
que fe foit s’ingercsit d’afsifter aux diuins of-
fices dans l’Eglifc auant qu’eftre abfous con-

tre la volonté du Redeur ou Curé de l’E-
glife & qui veulent demeurer contre le com-

mandement qui leur eft faid de fortir trou-*
blantleferuice diuin.
XXIV. Ceux qui fciamment celebrent en

vne Eglife interdide.
XXV. Ceux encor qui veulent enfeuelir les

corps des trefpafsés dans vn ccmitiere in-
terdidpar fentence Ecclefiafiique.
XXVI. Ceux aufsi qui retiennent ce qui
eftlaifsécz Teftamens& dernieres difpofi-
fions pour efmende des forfaidz qui ny
font point exprimés.

E
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XXVII. Ceux qui rompent les notesou

originaux desinftrumens.
X X V 111. Ceux qui abufent des refaits

Apoftoliques ou prouifioas de noftre cour.

XXIX. Pius les concubinaires St adultérés
manifeftz St publiez.
XXX. La permutation d’vn veu ou trans-

grefsion d’iceluy, fi ce n’eft que ce fut de
de chofe legere.
X XX I. Finalement ceux qui fontaccou-

ftumés de blafphcmer Icfu-Chrift ou les
Sainé'tz publiquement St horriblement.

T O V S ces cas Epifcopaux nous nous

fommes referué auec commandement à tous

les confeflfeurs qui font dans noftre cité &
Dioçefe de Tolofe de les nous renuoyer:
leur inhibant de s’entremettre d’en abfoudre
les penitens : fi ce n’eft que ceux qui en fe-
.roint coupables fuflent tellement vieux ou

maladifz qu'ilzne peuflent venir à nous,Si
aufsi fi ce n’eft en l’article & agonie de la

mort, St auquels ncantmoinsdoit eftreen-
ioinétque s’ils reuiénenten fàntéquc le plu-
ftoft qu’ils pourront, ils fe prefenteront à
nous:& aufsi fi ce n’eft que fur lefdiétscas
ls eulfent obtenu de nous licence fpeciale.

P O V R. ceux qui font referués au fiege
Apoftolique nous déclarons que nous n’en-
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tendons y difpenlèr pcrfonnc de lesabfou-

dre,nous exhortons feulement que fi quel-
que chofe efchait touchant lefdi&s cas Pa-

paux & que commodément on ne puifle
recourir au premier fiege, ou quelqu’autre
difficulté fur les cas Epifcopaux qu’ils les

renuoyent à nous ou à noz Vicaires pour
y pouruoir.

IL y à d’autres cas que nous ou noz C4< ”/‘r"

Vicaires auons accouftumé de concéder
cef 4(Jj

tousles ans,au commancement du Carefme. nueiument
Le premier que les Preftres puiffent abfou- m<inapte-
dre fur la transgrefsion d’vn veu de peregri- fent

,, . /
1 °

mis a U fin
nation d vne îournée. ^ (t lMrtt
II. Plus fur la transgrefsion des veu com-

me fur le boire & le manger, ou autres fem-
blables abftinences.
III. Item d'abfoudre ceux laquiauroint
legerement mislamain fur vn clerc & au-

très pefonnesferuant à l’Eglife promeu aux

ordres facrés ou religieux.
1111. Pcuuent abfoudre les vfuriers qui
font leurs affaires à couuert ayant plaine-
ment& librement rcftitué ce qu’ils auoint

prinsà ceux aulquels ils eftoint obligé, &

apres leur auoirfaid changer propos auec

comminatiôs, de ne phis excercer tels a&es,
poiuueu qucleconfeffeurs’enquerrc fi d’au-

E a
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très fois il le font conreiïcs de femblable

péché,&qu’iisn'aycntfaiét la reftitution qui
leur fut ordonnée:auqud cas quand bien ils
auroint perléueré en telles vlures plus d’vn
an les confefleurs les doiuent renuoyer à
nous à noftre Vicaire,ou tel autre que nous

\l y d a pre
auro *^ député.

fentlegrai V. Ceux encor qui auront violé les feftes
rcnitender & iour de Dimenche.
* s. Efl,ai- VI. Plus les Sourciers cachés prouueu

’jlü
CC '

CIU’^ S n’inuoquent les Diables & qu’en leurs

abominations, ils ne s’aydent des chofes
facrées.
VII. Dauantage ceux la qui font comprins
és monitions generales, qu’on publié fur les

dommages debtes payés, & defpens, ( ceux

la feulement exceptez) qui en quelque forte
ont empefehé & donné trouble à la iurif-
didion Ecclefiaftique diredement ou in-
diredement en public ou en particulier, ou

ceux qui ont refusé de payer les difmes ac-

couftumés de tout temps eftre payés aux

decimairesdu Diocefe de Tolofe , & tous

autres retenans lesreuenus de l’Eglife , ou

donnant empefehement à la colledion
d’yceux.
VIII. Ceux la atifsïqui ont participé auec

les excommuniés, quand bien ils auroyent
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efté nommément aduifés.
I X. Plus les blalphefmateurs qui n’en font
point couftume : fi ce n’eft ceux la qui biaf-

phement contre la pureté & intégrité de
nofire Dame.
X. Item ceux qui auroyent danfé & fauté
dans l’Eglife ou autre lieufacré.
XI. Item fur les rdiitutions incertaines,&
pour les certaines iufques à la fomme de

quinze fouz tournois ayant dcuëmcnt latis-
faid à ceux aufqueis iis eftoyent attenus, ou

à leurs heritiers s’ils s’en treuuent, autrement

qu’on y procédé comme és reftitutions in-
certaines appuquant la troificfme partie à

l’Eglife Tolofaine,l’autre tierce à la chapel-
le ArchiepifcopaJe, & lcrcfte félon la con-

fcience du penitent.
XII. Plus abfoudront du ferment faid
hors iugement apres deuè fatisfadion pour
les dommages & intereftz.
XIII. Plus de l’incefte fi ce n’eft qu’il fut
commis auecla mere,1a fille, lameraftre, &
autres iufques au quatriefme degré, ou pre-
mierde l’affinité charnelle,ou auecle filleul
du Baptefme ou Confirmation,& les Non-
nains profeffes.
XII11. Item Ceux qui auroint faid iniure
non reelle à leurs parens, fçauoir prouueu

E 3
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qu’iisn’ayenteftendu la main fur eux.

XV. Ceux quiauroyent eu intention fans
effaid de commettre vn homicide.
XVI. Ceux aufsi qui portent les armes en

intention de furprendre leur partie, &l’atta-

queren auantage,prouueu que la chofe n’ait

paffé plus auant.

XVII. Ceux ou celles qui ont eftouffe les

peds enfans par mefgarde, enquoy les con-

felfeurs à caufe delà fréquence de tel acci.
dent doiucnt aigrement reprendre & blaf-

merlescoulpables.
XVIII. Finalement ceux qui ontcom-

mis larcin dans l’Eglile fans violence ny
fra&iomfi ce n’eft de chofe facrée.
S’IL appertau ILedeur & Curé qu’a caufe
de ce reuoy à nous noz Vicaires & Peniten-
tiers des cas fuldiâs le crime qui eft recelé
& couuertdoyuc venir en euidcnc3 , ou que
lepenitent ne fe,puifTe garantir du blafme
& mauuais bruit,ou pour quelqu’autre oc-

cafionnece{faire,ou dont reufsitfcandale en

ces cas nous permettons d’abfoudre despc-
chés Epifcopaux, cy delfus fpecifiés com-

me aufsi les femmes qui n’ont publiquement
forfaid à leur honneur ains quife font fe-
crettement abandonnées, & de tous les cri-
mes concernant là Luxure, mefmesles So-
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domites:à fin d’euiter vn plus grand ficara-
dale leur impofant neantmoins pénitence
condigne, & imonétion que fi ia commo-

dite s’en prefente ils s’offrent au pluftoft de-
uantnoz Vicaires &c penitétiers à ce députés.

E T confideré que la fréquence de ce

Sacrement auecnotable proffit importe ne-

cefsite aux Chreftiens,les Curés & Reéteurs

doyuent fur toutes chofes admonefier leurs

parrochiens, de confeffer leurs fautes,toutes
les grandes feftes annuelles,&au commence-

ment del’Aduent & du Carefme , nous de
noftre part defirât rendre le peuple qui nous

effcômis plus prompt, & enclin à vn action
fi falutaire,auons concédé &eflargi à celuy
qui fera deuement confés quarante iours

d’indulgence.
Q^V E les mefmes Curés expofentfou-»

uent & notifient les peines conftituées au

Concile general contre ceux la qui du moins
vnefois fan ne vont confelser leurs péchés &
ce affin d’exciter les plus pareffeux & tardifz

peu foigneux de leur propre falut.
IT E M fi aucun conftitué en danger

de fa vie eft excommunié pour certains deb-
tes liquidés & légitimement deus,ou pour
offences notoires & qu’il requerre d’eftre
abfous, le bénéfice d’abfolution luy doit

E 4
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eftre accordé, s’ii recognoit en fin Ton debtc
ou fon péché, & qu’il remette fes biens &

facultés ez mains du Preftre auquel ils’hu-
milie & qu’ii vueille donner caution fuffi-
fante d’emander fon offence ou payer ledeb-
te dans certain temps s’il le peut faire com-

modement & fans danger, & neantmoins le
Preftre receurade ce pénitent ferment s’il
reuientà reconualcfcence de fatisfaire dans
le moisiquc s’il n’accôplitfa piomelfe, fans

efpoir d’eftre autrement admonefté il re-

tombe en la première fcntence d’excommu-
nication. s’il cft pauure qu’il ne puilfe
fatisfaire en aucune forte , le Preftre ne doit

laifferpourceia deluy impartir ce bénéfice
d’abfolution, aueeferment & promeflefila
fortune luy diél mieux,de fatisfaire de point
en point ce qui eft râifonnable.Mais s’il ad-
nient que celuy qui aura donné bonnes
aifeurances de fatisfaire decede, l’aélion de-
meure acquifc à ceux qui y ont intereft ou

qui en y pourroint prétendre & demeure-
ïont obligés les heritiers du defunct, execu-

teutsdefa voiontépoftèflTeurs de fes biens:
& autres que le Preftre pourroit auoir ac~

ceptés nomplus quefideuant perfonnepu-,
blique on en auoit parte contraél & obliga-
tion : car enccftendroiéf: nous voulons que
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le Preftre confefleur tienne lieudeperfonne
publique : fi que pour l'cflèduel payement,
ou réparation iiiififante de l’ofFence , tous

ceux qu’il appartiendra pourront eftre con-.

llraints par cenlures Ecclefiaftiques.
INTERDISO NS neantmoins aux

Cures ou leurs Vicaires d’adminiltrer les au-

tresSacremés ny d’accorder fepuiture à ceux

qui foubs les fufdites précautions feront ab.

fous : qu’ils n’en ait au préalable obtenu per-
mifsion expre(Te& abfolution de nous»

COMBIEN que les Redeurs des

Eglifeseftantdans ledeftroit denofire Cité
&Diocefe de Tolofefoint tenus de venir à
nous confefler leurs péchés & qu’ils ne s’ac-

quittent pas de ce deuoir, concernant leur

falut,foit ou qu’ils l’ignorent, ou pour autre

occafion : nous defirans obuier au danger,
voulons & ordonnons que tous les Redeurs
de noftre Cité & Diocefe, ait faculté de 5

choifirvn confefleur idoine & capable auf- Treuilfaut
quels ils cenfefleront leurs offences & le- q»'les con-

quel les en pourra abfoudre, &leur enioin^fe([curf°ye*

dre la pénitence falutaire,referués feulement
les cas Epifcopaux: voulons & entendons que expref-
quecesconfefleurs ait aufsi pouuoir d’ouir fement,no~
les confefsionsde tous autres Preltres quels n°W*ntle

qu’ils foint, ayants mefme faculté de leurs
E 5
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tn /<« Supérieurs d’eflirc confeffeur, &c les abfou-’
J cPtan dre félon le pouuoir qui leur eft concédé.
u7forma- f O V 1( obuier encor au péril des âmes

don. & pouruoir à leur faiut plus foigneufement
nous ordonnonstqu* les Redeurs des Egli-
fea en noilre cité 6c diocefe de Foiofe fi
commodemét il fe peut faire,vifitent en per-
fonne leurs parrochiens qui font debillcs&
détenus en maladie de l’vn & de l’autre fexe:
qu’ils oyent leurs confelsions leur admini-
llrentles Sacremensde l’Eglife, affinquela
deuotion du peuple faffe meilleur progrès &c

que vn iour lefdidz Redeurs enpuiflfet don-
ner meilleur compte deuant Dieu.

N O V S prohibons expreflfemant aux
Science ne- r r

ccjjairc an Preitres de le meller a ouïr les confusions
ci if'jfenr. des lais,siiz ne fçauent par cœur & n’enten-

dent parfaidement les préceptes duDecalo-

gue les articles de la Foy le nombre grauité
, & circonftances des fept pechez mortels &c

des vertus qui leur font contraires auec tous

les autres points requis 6c neceflaires à la co-

fefsiô:bref que le Preftre (oit tel qu’il fçache
diftinguer la lepre d’auec la lepre mettant en

confideration , qu’il ell iuge d’vn aiFaire fi
grand & important auec puiiTance de lier &
d’abfoudre.

AVPARAVANT quopuifTeauoir
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cefte puiffance d’abfoudre piuficurs chofcs
font requifes premièrement le pouuoir des
clefz que le Preftre s’acquieit, lorsqu il cft

promeu à la preftrife qui içul peut obfoudre
au iugementde penitence.

SECONDEMENT que ce pou-
uoir foit libre c’eft adiré que le Preftre le

puifle libremeft excercer : par ainfi ceux qui
fontfufpendus nepeuuent abfoudre.

FINALEMENT le fubiefl & la
matière faut que luy appartienneic’eft adiré

que le penitent luy foit lubieéftcar aucun ne

peut donner abfolution à celuy qui eft par- ^rochien d vn autre fi ce n’eft de fon confen- /,■ V* 4 *

tement & permilsion. baui men_

A V moien dequoy affin que les âmes ne *»»»«» fi def
s'empeftrent point plus fort,nous defandons^" 5 ^

eftroiftement qu’aucun n’attente abfoudre
ue^ue

-

le parrochien d’autruy, quoy que pour caufe j
de fa dodtrine & pour l’inftruire il l’eut ouyj
de confefsion, ains le renuoyera pour eftre \
abfous à fon propre Preftre, auquel il fe
confeflera de rechef& de luy recepura l’ab-
folution & k penitence : fi ce n’eft en cas de
necefsité vrgente. Au fermer

DAVANTAGE nous ordonnons cSc,7e
,

p”‘

que tous ceux qui fe voudront confeiler fe
retireront à leurpropre Preftre. Qui ne peut z.
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Les R.e- «lire autre que Je fouuerain Potife, l’Euefque
Beurs des fon Vicaire le Refteurou sô Vicaire, 6c ge-
farroiffes nera iement au tres q les fufdiflz auraient de-
ne peuvent , .

1

àefuter sis P UCes ou fiui auront licence deux: & ormis

approbation ceuxla,tous autres qui s’ingèrent d’abfoudre
de leur E- ceux qui ne leur font pas lubieilz îlz les abu-
uefcjue, jfènt &. de çoyuent.

Q^V’E S f caufequc nous ordonnés que
"

y pour le bien 6c falut de leurs âmes il (oit no -

toyre à tous noz fubieflz que les feuls freres
mendians qui par leurs fuperieurs nous fu-

récprefétés,6c par nous approuués ontpuif-
les le/»;- Pance d'abfoudre félon la clémentine, Dudtrn

jles ont les de fepulturis , Parainfi qui voudra fe con-

fnuileges feffer à Vn religieux doit eftre en premier lieu

je$ Men-
(jcucmcnc informé:!! ce religieux eft du nô-

tout/ brede ceux qui nous furent prefentés &par
nous approuués,faute deceia nous luy decla-
rôs n'eftre point abfous.Q^elesRefleursdôc
ou leur Vicaires admonefte'tdiligémétlepcu-
plequi leur eft enchargé d’vn fi grâd danger.

N O V S prohibons eftroittement aux

mefmes Refleurs d’interroger lesieunes fil-
les q ne s’accuferot d’elles mefmes fur les vi-
ces de la chair 6c autres péchés qui leur font
inufités & vray femblablemant incogneus fi
ce n’èftde loin par circonlocutiôs & circon-
fiances general es,de peur qu’en les leurfpeci-
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fiant trop curieufcmant,ilz ne leur fùggerent
chofe que celte {implicite ne fçauoit encor ,

& quen Heu d’eftreminiltres delefu-Chrilt
ilz ne foint faidz inftrumens de Satan.

L E Preltre qui reuele la confefsion de
tout droit ofïence griefucment, bleffant la
renommée de fon prochain, Sc déterrant les

pecheursdu Sacremét de penitéceul enfraint
la foy qu’il doit à fon penitent,& contreuiét
au commandement del’Eglife; qu’il fe garde
donc bien de reueler chofe quelconque ni de

parole ni par efcrit, ni par ligne, ni aucune

autre maniere:q fi quelqu’vns’oblie tat qu’il
en foit conuaincu.il doit eftre ietté en perpe-
tuelle prifon pour fa penitence ou autrement

chaltié de grolfes peines félon la rigueur de
la loy.

QJ/E lesPreftres fegardcnt bien aufsi
de s’enquérir du nom de ceux auec lefquels
lespcnitens aurofit commis le péché dont ils
fe confeflent:ni aufsi le nom du maifire de la
maifon en laquelle le péché auroit elle per-

-

petré , qu’ilz fe contentent de s’informer des
circonftâces qui pcuuent aggrauer le péché.

ITEM que les mefmes Curés & con-

fefleurs fe gardent de donner l’ablolution à
vn larron,pilleur,vfurier,tropeur,afFronteur
& tout autre qui fe confelfe de tenir de mau-
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uaife foy l’auoir de ion prochain, s’il ne pro-
met à la première cômodité de rédre ou def-
endommager de bonne foy l’interefle ou ces

héritiers. Que s’il n’appert ou qu’il foit im-

pofsibie detreuuer ceiuy auquel il faut refti-
tuer,s il s’agit de chofe de peu de prix, félon
la volonté du confefleur elle fera conuertie
ez caufes pies : que s’il eft queftion de chofe
de grand valeur on nous la doit remettre en

main ou de noftre Official, pour eftre con-

uertie ez mefmes caulespies &c non ailleurs:

defendantexprelfement aux Preftres d’y tou-

cher pour en faire leur profit ny l’êployer à
leurs vfages, non pas mefme foubz pretexte
du feruice diuin ny autrementide peur qu’en
l’adminiftration de ce Sacrementilsnefem-
blent recercherleur bien particulier pluftoft
que ce qui eft de I E S V -C H RI S T.

C’E S T pourquoy dG la penitence qu’ils
impoferont à leurs penitens il n’en doit reuf-
fir tant foit peu à leur propre proffit ny fous

pretexte de dire MelTe ny autrement direéic-
ment ny indiredeinent & qui fera le con-

traire fera feuerement puni.
E Æ as/?» AV Concile general dél’Egüfe il eft no-

. toyre auoir efte tref-eftroittemét commode
-

™

auxMedecins’des corps qu’aufsitoft qu’ils Ce-
. reetc. rontappelle's pour la guerifon des malades,
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qu’ils les exhortent de recourir au médecin
des âmes, à fin qu apres ilz procèdent plus
feurcmét à ce qui eft de leur art pour la fanté

corporelle,que li aucun desMedccins mâque
à cedeuoir que l’entrée de l’Eglife luyfoit
prohibée:ayant donc fçeu qu’vn ordonnâce
fi faiutaire eftoit trefmal gardes nous l’auonS
voulu renouueller Se commander à tous les
Médecins de la garder Se obferuer; enioignaE
aux Redeurs Se Vicaires de la leur figmfier
tant en public qu’en particulier, Se le publier
au peuple.

O N ne doit adiouter foy ny différer aux

priuileges émanés dulaindfiege ou autres

tant lut les indulgences que faculté de s’eflire
vn confefieur fi ce n’eft qu’il refulte par noz

atteftatoires, telles prouvions auoir efté par
nous ou noftre Official veues Se vérifiées
fans fraude ou fufpition.

N O V S défendons aux Preftres de con-

fefTer ceux ou celles au péché defquels ils au-

ront participés,' ce foubs grâdespcines cotre,

les delinquans, fi ce n’eft en cas de necelsité
L E Preftre interrogera fon penitent

de fon eftat condition Se vie , & s’il eft fon

parrochien Se fubied: s’il eft conftituéen fer.-
tence d’excommunication fi les pénitences à

juy enioindes ont efté plainement accom-
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plies, s’il àpardonné àfon prochain toutes

les haines & fimulteesquil pourroit auoir
contre luy, & depuis quel temps il n’à elle à
confdîe : & doyuent benignement inftruire
les ignaresfurles occalions deleur ignorance
ie vous ay abbreuez, (did S. Paui)delaiâ: &
non. pas de viandes. En apres ils viendront
aux pèches qui regardent l’eftat dupenitent,
&qui luy font plus familières :pour ceux

efquelsil n’eft pas enclin il y faut aller fine-
ment & auec circonfpedion aynfin que
did efi.

D O Y'V E N T les cofeffeursapprendre
aux idiotz & ruftiques les articles de lafoy,
les préceptes du Decalogue & autreschofès
concernant la vraye & entière confefsion,&
la religion Chreftienne : & com’ilz verront

eftre à faire fe pourront vn peu dilater pour
faire appréhender aux* penitens en quel dan-

ger de la damnation éternelle ils s’eftoint

rangés, eftant fi longuement détenus au pe-
ché mortel.

AVEC prudance & diferetion , le cd«
feficurexaminerafon penitent furies circon-
fiances qui rendent fon péché plus graue
defquelles il peut efire tresbien inftruitre-

marquant le contenu & l’interpretation de
ces vers,qu’il doit retenir fur tout.
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Chu l tu es, qu'iis tttfdiôï , pourquoy, com-

bien àe fus.
Comment, Cr en quel temps, ou ejl ce que

tu ejtot's, •

LES contclïcurs admorufteront te ad-
uiferont ies penitens de taire vne entière
confefsion de tous leurs péchés fans rien

defguiier, & y apporter vne telle intégrité,
rite, fi anchife, £k contrition, qu’ils fçauent
que pour fi peu qu’on lai (Te ou qu’on difsi-
mule , ou qu’on fafic par manière d’aquit
de ce qu’on à fouuenance, la pénitence am-

lin imparfaite ne profite aucuneneenr, De
maiii re que leldits confefleurs doyuent en-

cor fur latin de la confefsion apres que le

penitent aura ditcouru au long fes fautes &
les cireonltancés, l’interroger s’il le fent en-

cor greué en fon ame d’autre chote:En après
s’il y à douleur & defplaifir des mesfaiéis
qti il à commis-car celuy la ne fe peut efiouir
de fa conuerfion,ou attendre'l’efFaiét du Sa-

sûrement qui n’a vn grand regret d’auoir
offence Dieu, & qui ne detefte lès ordures
propres car la vraye penitence git à fe dou-
loir de fes mesfaids les challier & fe garder
apres de les commettre, dont il doiue en-

cor s’engoillcr dauantage.
ET pour conciufion il doitfçauoirde

F
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la bouche du penitent,s’il n’a pas ferme pro-
pos de s’abftemr àl’aduenir des péchés : que
s’il ne peut & qu’il en particuiarifaft aucuns:

c’eft Iqrs qu’il faut que le côfcffcur employé
tout ce qui lera en luy pour reprefenter à
fon penitent le danger & l’eftat miferable

auquel il eft réduit tel, que quand il ne celle-
roit iamais de ieufner,& faire toutes les bon-
nés œuures qu’on fçauroir penfer tout cela

luy eft inutilepohr s’aquerir ia vie éternelle,
de tant qu’il perfeuere & s’endurcit en fon pe-
che mortel :il luy doit neantmojns confeil-
1er de continuer en oraifon, en icufnes, au-

mofnes Si autres biens alhn que Dieu par
fa grâce le deftourne de ce mefehant train,
fans que le confelfeur l’abfolue de fes fautes,
luy perfuadant leulcmcm aucctous les ar-

tificesdont il fc pourra aduifer de abhorrer
les vices,& s’enflammer à la charité de Dieu.

A V furplus les hommes quife confef-
fentdoiuent tenir la telle defcouucrte & les
femmes doyuent cftre aduerties de tenir la
telle baffe & voilée, &fc porter auec toute

humi'ité en ce Sacrement.
P O V p. la pénitence qu’on impofe elle

doit eftre modérée non dure ny pefante,
mais félon le nombre, la qualité, grandeur,
& recheutes des fautes, & encor eu efgard à
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la contrition & douleur du penitent : & le

confèfleur doit admoneller combien celle

pcnitence eiîrpetite,& inefgaie à l’immenfi-
té de Tes offencts ; neantmoins que tout ce

qu’il fera cela lera referuc en bien pour la

remifsiondicelles , & que c’eilla meilleure,
& plusfouuepaine pénitence que defecon-
tregarder d’offencer Dieu : (jii,ç fi le penitent
ne veut entreprendre celle charge de 3a pe-
nitence qui luy fera donnée le confelTcurla
luy peut adoucir.

Q_V E Je R,eéleur ou fon Vicaire fe gar-
dent bien d’impofer pénitences publiques,
& foint contins d’en impofer d,es priuées:
que fi la grauité du cas requeroit d’enimpo-
fer des publiques,qu’il le nous renuoyent,ou
ànoz Vicaires .& -Penitentiers, furie faid
defquelles penitéces nous voulons élire ob~

ferué, ce que iufques à prefent nous fçauons
auoir elle garde' & pradiqué en îioftre Egli-
fe. Orlespechezpourlefquelsonimpofe de

ipubliques pénitences font ceux qu’on com-

met publiquement & à la face du peuple,
pourlefquels il ell à croire toute la cité, ou

toute la parroiffe auoir elle feandalifee pour
leur attrocité, tels font les fourciers les ince >

ftueuSjCeux qui ontfuffoquez leurs enfâs au

lid &séblables,qflti ont elle touchés ci dclfus.
F 2
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METTANT en confideration que
l’eiiat malheureux &. déplorable de ce temps
eft venu à tels termes, qu’on voit le monde
comble de gens mal aduisés incrédules, de-

prauc's efclautsdc leurs defirs odieux,effron-
tesjfupcrbes, A defdaigneux,gens fansaffe-
dion 3c fans p aix , qui i'ouos le manteau de

pieté hypocrites 11 parlent que menfonges
ayant leur unie eau remet, turbulans 8c in-

compatibles, qui ont femé du defordre,de la
confufsion A dés afflictions dans l’Fglife de
Dieu par leurs failles doctrines, & dcfquels
finalement on don craindre que les intem-

Vred’ot- Pcr*cs nr pullulent : c’eftpourÇuoy nous or-

tturs foyent donnons que les frères mandions 8c autres

affronte^, de quel ordre que foint d’entre les Religieux
que nous ou noz Vicaires suons approuués
& aduoucs foint feulement admis â la pre-
dication & à la confèfsion en tous les lieux
denoftre Diocefe, faifant très-exprès com-

mandement aux Redeurs de prohibe! telles
curieufes vanitet. £c fcandaleufes difputes
touchant Jesfedes& heref es condamnées,
que s'il s’en trouuc auelqu’vn , nous vou-

lotis qu aufsi tort ils i’allent dénoncer à no-

- ftre procureur FilcaJ.
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DE L’EXT^tME y K Cl ION.
C K A t. VII.

k Sicrement de V Extrême Vn-

sai J“. •* ç dion produit de ioy deux ef-
^ guarikSouaüegcmét du

/v?5G©X corps ( ccftuy moins principale-
ment)& la Tantefpititudlede i’ame : & c’eft
l’efFaid qui eft défunte au penitent, par le-

quel les péchés vcme!» font remis,&la grâce
eft faide plus abondante félon le dire de
Taind laques, TOraiTon de la Toy-.c’eft à dire
du Preftre fauuera It malade, & le Seigneur
TallegeradcTonm.il, que s’il eft en péché*
ils luy font remis,la forces donq & le fruiék
de ce Sacrement au dire de Taind laques eft
falutaire Se^au corps & à l’ame,cefte extericu-
rc & vifible Vndion dont le corps eft oinét,
eft le figne d’vnc Vadion intérieure & inui-
fible de l’ame de laquelle Taiad iean à par-
le en fi canonique, vous aue's vne Vndiou
du Taind,5c cognoiftcs toutes chofes 6i ee-

fte Vndion que vous auesreceu de luy de*
meurera en vous.

O R pour le grand k damnable preiudi»
ca>quiprocédé du meTprisdes Sacremensde
l’Eglife nous auons ordonné que tous les

Preftres ayans cure dames exhortent pour
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leur bien tous les pàtrochiens tant paumes
que riches de lé mouiller plus afre&onnés
à demander ce Sacrement d’Ex tréma Vn-
«Sion & tous les autres à heure conuenabk.

AVEC commandement d’eypiiqüer
fouuent au peuple qui leur efl baille en gar-
de les dtaittz 6c les profita qui reufsifient
d’iceux, les excitant le plus fouuent à lesre-
ceuoir auecrefpe&,&: crainte.

LE Preftrefe tranfportant à la maifon
du malade pour luy admiriiftrer celte facrée
Vndion y doit aller auec toute reuerance &
deuotion reuellu de fon furpelis & l’eftole
pendant à fon col : les luminaires & autres

choies requifes à celle action accompagné
d'vn autre Preftre fi faire fepeut ou d’vn
Clerc,ou du moins d’vr.Lay qui puifle ayder
& dire quant & luy les Pieaumes, Letanies,
& autres chofesique fi le temps le lieu la ne-

cefsite' fe prefente,ii pourra faire feul & par-
faire tout le contenu de celt office.

C E Sacrement doit dire feulement cflar-

gi aux penitens & confés apres la comnm-

niondu corps de Idu-Clinît fi faire fe peut
& que le malade puilfe communier, puifque
c’ell le dernier Sacrement, & ne doit poifit
dire côferé aux enfans,aux furieux & infen-
fifs qui ne l’ont jamais demandé : ny encor à
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ceux qui font condamné; à la mort.

SOIT feulement donne aux adultes &

aagés,qui accablés d’vne griefue maladie le

requièrent, & ce combien qu’aptes l’auoir

requis ils perdiffent la parole.
ENJOIGNANT,aux Preftresd’a-

uoir toufiours preft l’huillefainét, le liure &

autres chofes nccelfaires & requifes à l’ad-
miniftration de ce Sacrement affinqu’a tou-

tes heures ilz puilfent fecourirles malades.

DV SJ. Cl^ETd EK T DE L'OBJDIlE t

'

C H A P. VIII.

PREMIEREMENT au

Sacrement des fainéts Ordres
nul ne fe fa(Te promouuoir en

cediocefe de Tolofe par faut,
en laiflant vn ordre ou pluficurs au milieu,
ny par les mains d’autre Prélat que de nous

fans noftre licence fpeciale,ainfi qu’il eft

plus à plein porté par le droid, faifant au-

trement nous luy déclarons auoir encou-

ru les fufpenüons Se les peints portées par
iceluy.

L’A AGE auquel on peut prendre les *

Ordres facrés font pour 1a (impie tonfure jj

l’aage de fept ans,pour le Portier, Ledcur, c . s.

F 4
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Concile de Exocifte,& Acolyte,l’aage de quatorze ans,

'drin* °ii P our le Soufdiacre l’aage de dixhuift, pour
aésfour le le Diaconat vingt,& pour la Preftrife vingt
soadUcre cinq ans,& pour l’Euefque trente. ■

& z; four N O V S auous plus de foucy qu’en tout
le

autre chofe que ceux qui doyuentcftre ap-
tcte de "i. pedés aux Ordres ny feint indignement ad-
am four les mis tmistels qui en fiçauoir & vertus exeel-
4 . Ordres lent & paroiffenc par dcllus le refte des
nonjtierecs. Ciirefticns gens fans reprocheipar l’exemple

fc dourine defquels les peuples Point affe-
étioncs & incites au culte de noftre religion.

A V raoyen dequoy nous faifons inhibi-
tion & defence à toute perfonne de s’inge-
rer à ce miniftere s’il n’eft afsiftéde
l’aage du fçauoir, bonne meurs & conucrfa-

tion,qu’il eft requisiprocréc de légitimé ma-

riage qui nefoit point efclaue,ny de condi-
tion feruile,ny aitraint & confine aux terres

d’autruy,ny contable du maniement d’affai-
res,ny perclus d’aucun de fes membres, ny
furieux ny infenfe, ny maniaclc ou trauail-
lé de l’elprit malin,ny bigame foit il vray ou

tel interprété,ny atteintde fymonie, ny ma-

rie, ny adonné au vin & cabaret)er, ny con-

» cubinaire, ny excommunié,ny heretique,ny
fehifmatique ny originaire d’vn autre Dio-
eefe,s’il n’appert des dimiffoires fuffifantes de
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fon fupericur, & qu’il ne foit furtiuement,à
cachettes ou par faut admis , & celuy feule-
ment qui aura faide ferme rcfolution de lé
conferuer entier des îmmondicités conta-

gions & vanités de ce ficelé.
LES lettres dirmffoires foint feule-

ment accordées- à aux qu’il apparoiftra à

Uoz Vicaires & Official eftre purs & immu-
nés des vices & imperfedions fufdides apres il
qu o les aura fuffifâment examinés fur tout, caufe dure-

CONSIDERANT combien c’eft u»y comme

chofe fcandaleufe 9i qui torneau grand def-

li,t / ' xCo
",

honneur de l’ordre clérical de voir ies Pie- XVejor.cf*
ftrts nuds,dcfchircs,mandiants miferablcmét io.

leur vie, nous ordonnons quedorefnauant
aucü ne fera promeu à l’ordre du Subdiaco-
nat ny n’obtiendra à ceft efFaid dimifsoires A prlfent

qu’il n’ait de reuenu en bénéfice ou en pa-»7/«*t pour
trimoine la fortune de vingt cinq liures tour -

le mo,n$

noifes, dequoy nous voulons eftre faiél in-
cl

formation par noz Vicaires & Official auec „j$„ t da-
fuffifant nombre dettfmoingïgens de qua- uatage fefs.
lité & digne de foy. c ■

QJ/ È fi le prétendant au fainds Ordres *

porte tiltre Clérical aquis par donnation J

ou autrement, ferafaidefemblable inquifi-
tion:fi les chofes données peuuent par com»

munes années rapporter femblable reuenu.

F 5«. *
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E T pour euiter les fraudes qui lè peu-
ueut commettre par les promefles & quitan-
ces que ies contracians font derrière eux.

nous ordonnons quêtant celuy qui donne
oucede ledit titre clérical,que le donnataire
& cefsionairefc purgent par ferment , fi le
donateur qui le donne ccde & tranfporte
purement & à plain fans dol ny difsimula-
tion:&le donnataireiurera n’y auoir aucun

pacte fur la reftitution & retrait des chofes
données,& quefon intention n’eft autre

que de tenir à foy tk vTer d’icelle tant qu’il
viura.

N O V S ne voulons pas aufsi que les
Preftres qui feront d’autre Diocefe, ou de la
noltre mais ordonnés fans noz lettrés dimif.
foires, (oint receus ez Eglifes Collegiales
& autres à i’adminiftration des Sacremens ou

qu’il leur foit permis de dire Melfe qu ils
n’ait faiét foy de nos lettres atteftatoire ou

de noltre Vicaire & Official.
E T d’autant qu’on nous aduife qu’or-

dinairement les facrileges,homicides,irrcgu-
liers <Sc autres tachés & coupables de crimes

capitaux,cuidants euiter la face de leur iuge
naturel fc réfugient en noltre Diocefe & y
recerchent vn cachet de leurs mesfaids : ce

qui tourne au grand danger des âmes qui
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nous font baillées en charge : à celle cauie

nous défendons à noftre Vicaire ou Official
d’en approuuer aucun ny permettre s’arre-

lier en ce Diocefe s’il nejmonftre les attella-
toires de fa vie Se meurs & obtenues defon
Diocefain Official Se Vicaire,contenir qu’il
ell Preftte , qu’il n’elt detenu d’aucuu lien
d’ex communication,de bonne vie Se louable

conucrfation, Se qu’ils ayenc les lettres de
Preftrife Se des autres ordres.

N O S T R E Vicaire ou Official ou

autre ayant de nous celle charge interroge-
race Prellre forain des lieux ou il àfaiét fa
demeurance Se des occafions de lés peregri-
natiôshors de fon Diocefe Se autres occur-

rances que nous laifions à fa volonté , en ce

que regarde l’approbation & information

lufdiéfc, enfemble la validité de fes attella-
toires.

NO VS prohibons à tous Refteursou
leurs Vicaires Se' autres ayans charge des

Chapelles Se lieux religieux en ce Diocefe de

permettre qu’aucun Prellre ellranger cele-

bre la McfTc, oyelesconfcfsions Se admini-
lire les autres Sacremens en naître diét dio-
cefe,Se ce à peine d’cllrefeueremcntefmendé:
nous n’entendonstoutesfoisempefeher que
fi vn bonnette homme ellant Prellre & fur
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voyage ai'c deuotion de dire Meffc enpaf-
fant& fansrien prendre il ne !e puiiïe faire.

N O V S défendons aufsi exprellement
aux Diacres de donner la faillite Luchsri-
(beaux malades ny s’emp oycr aux chofes

qui font de la charge dssPreftrcs,{ï ce ne il
enl’abfcnce-fcks Preftres &c preffésd’vne eui-
dente necefsitérauqucl cas ils peuuent porter
l’Euchariftie aux malades les communier,
baptizer,& encor enf uclir les mortz.

D V Ai A f^l A 0 E.
C H A P. IX.

E feptiefmc & derniar Sacre-
ment eft le Mariage , qui n’elt
autre choie que la ligitime con-

iondion de l’homme &dela
femme contenant en foy vne

infèparable conuerfàtion & accointance de
leur vie. La matière de ce Sacrement font
lesperfonnes légitimés ayans puiffance de
s’entremefler par la coaiondion des fexes:
car l’hôme 6c la femme doyuent eftre d’aage
competant,Sz nonjempefehésd aucun obfta-
cle légitimé. La forme de ce Sacrement eft '

le confentement exprimé de parole : comme

(ie te prens pour mô efpoufe:)ou autrement
lelon aucuns>La matière de ce Sacrement eft
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îe confentemen* desefpnts, & la forme la

preuaon des muez iuiliids : ton cl'tatd eft
de double,i’vn de lignifier la coiotidion de
l’âme fideiie aucc Idu-Chrift, 1 autre eftla

grâce qui nous cft confinée, ayant vertu &

efficace de reia itn i ardeur de ia côcupifcen-
ce & de laquelle es maries (ont afsiltes-.outre
maints autres c-ffaids qu’on peut voir dans
Holücnfe au titre du Mariage.

A T T E N D V que la dignité' de ce

Sacrement eftfi notable, que Dieu le créa-

teur de toutes choies la voulu iuftituerau
Paradis terreftre le premier de tous les Sa-

cremens entre noz premiers parens,iors mef-
mes qu’ils ne s’eftoint encor fouillés des ta-

che$ du peche', mais doues de la Iuftice ori-

ginelle:& ce affin de multiplier leur race, &

reparer par ce moyen lesruynes des anges
qui auointoffencé: ce qui feut encor conti-
nue ez peres fainds pour la reparatiô des hu-
mains,& mitiger noftre appétit defordonné:
En la le me n ce defqucls peres toutes gés doi~
tient eltre beniftes:& à efté ceftuy Sacrement
commandé par apres par le fils de Dieu tout

puiffant, & confacré parl’AlTomption qu’il
à faid de noftre nature humaine:& fandifié
en la ville de Canaez pays de Galilée, &

d’abondant le mefme Sacrement ayant elle'

A
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11 doCtement difcutc,mûrement digéré, dili-
gemment & clairement déterminé & confti-
tué par les Princes & peres tres-lainCts de

l’Eglife militante : & par les Conciles gene-
raux& vniuerfelsconuoqués & tenus fouz
la prefence duTaind Efprit, & ce tant fur ce

qui regarde l’aage des perfonnescontraCians,
leur qualité & condition , que fur la forme
le temps & le lieu de contracter & auec

quelles folennités, honneurs & coultumes,
leMariage doit eftre ceîebrémous nous plai-
gnonsincroyablement que iufqucs à main-
tenant on ait tolleré cefte pcrucrfe coufiu-
me ains pluftofl: corruption rcprouuée du
droiCt qui s’eft infinuée en ce diocefe de To-

lofe,contre toute difpofition & vfagt de
l’Eglifè Gallicane :fçauoir que les Maria-
gesfe contradent en lieupriué, clandeftinc-
ment,par la main des Lais,& apres en auoir
icttc hors les Preftres feuls Mimftres des Sa-

cremensqu’on peut dire pluftoftfouyr & fe
cacher d’vn aCle fi flagitieux fans auoir laiCt

proclamer les annonces, par paroles depre-
lent &fans qu’on ait commencé d’en traiter

par les paCtcs & fiançeailles. Qui eft vn mcfi-
pris redondant en la perfonne du Redem-

pteur,lequel difoit à^Eglife fon efpoufe qui
vous mefprife,me mefprife. D’ou fourdent



DV MARIAGE.

d’abondant infinis inceftes, adultérés, facri-

leges,raptes,fornicatiôs, panures & faux tef-

moignages en defaut de tefinoings verita-

blés,au lieu de vrais & légitimés Mariages.
Car il aduient fouuent que les femmes vef-
ues nobles & riches pour la fragilité de
leur lexe deceues & amorcées par des ieu-
nés desbauchés effrontés & petulans, don-
nent les fiiles en Mariage, deuément par.
ce moyen fruftrées, & de leur honneur, &

'“de leursbiens quand & leurs filles qui eft vn

feminaire de débats & de procès entre les

parés,& les parties de ce Mariage clandeftin.
N O V S donc fuiuans la pille des Sainds

Peres,£e pour le deuoir qui nous eft commâ-
dé,defirans rendre le relped & l’honneur qui
eftdeuàvn Sacrement fi louable , & pour
couper chemin aux dangers que nous voyôs
courre à nos fubieds & pouruoir au falut
des âmes,déclarons tels Mariages contradés

par paroles de prefent & fans que les bans ou

annonces ayent précédé en l’Eglife eftre
clandeftins & contraires aux conftitutions
Ecclefiaftiques,faifant inhibition & defence
tres-exprefle que d’orcfnauant telles chofes
n'ait cours fous peine d’excommunication
que nous laxons tant contre les parties con-

trâdantes, que contre tous prefens affociés
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& tefmoings : & ce noaobftant toute autre
couftumc qui pourroit eftre au contraire,
que nous décisions yne pure & pernitieufe

vesfi*«- corruption.
failles. ORDONNONS au furplus & en

vertu de la fainde obédience commandons
à tous ceux que feront ai volonté de con-

trader mariage- quilelon les régies du droit
Canon ils ayent à faire premièrement les

fiançailles, & paffation des pades publique-
La prefen- ment par paroles de futur, & ccdeuant leur
ce dr Redeur ou fon Vicaire quiftipulera en la
ji.ice du R.* pjcfencedestefmoints à ce appeliez fur le co-
fleuron V#f, .

r,f .

caire ejtfu lentement des parties ; qui Seront tenues de

hment re- garder ce formulaire l’homme dira ,letepren-
quife dme- drdy à femme , amji lepromets &• le ture. Et la
cefjairc Urs femmej J e te prendray a mary. Et apres les fia-

le "mariale Çailles on doit faire les bans & annoncespar
par parole trois Dimanches ou par trois iours de fefte
de prefent ez lieux ou elles doiucntcftre publie'es:& ce-

depuis Jafaid&non pluftoflilspeuuentconcradGr
Tr iX & mar *aSe pai'P arolesde prefent & ce dans l’E-

„„„ quand glifeenla prefcnce de leur Redeur ou fon
«h fait J les Vicaire qui ftipulera & receura le confènre-
fiançailles- ment de tous les deux exprime' par tels mots,
f" Je te prens à femmej ie teprens à mary, & in -

fefioùyiij. continent le Preftre leur donnera la benedi-
caii.i .de re- dion accouftumée en l’Eglifc.
forme. Voulons
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V O V L O N S que ceftuy noflre com-

mandement foit obferué de point en point
félon fa teneur & ce foubs peine d’excom-
munication enjoignant à tous Reéteursou
leurs Vicaires,& autres ayâts charge d’ames,
& ce foubs peine d’eftre fufpendus par vn

mois que ceft ftatut ils publient Si déclarent
vne fois le mois pour le moins en iour de
Dimanche au peuple,lors qu’ils ferôt afiem-
blés pour ouirla Méfie, & ce en langue vul-
gaire,& fouz melme peineiqu’ils ait néant-

moins â deferer fidellement à nousaoltre
Vicaire & Official tous & chacuns qui vien-
dront au contraire ,&. enfreindront celle no-

lire ordonnance apres quelle fera publié en

leurs Eglifès, & qu’à l’obferuation d’icelle
lefdiéls Reéleurs tiennent diligemment la
main.

I A C O I T qu’on puifle s’informer
piaillement & s’elclarcir de tout ce quicon-
cerne , les fiançailles & mariages , & des

perfonnes contraélantes, par le contenu ez

decrets & ordonnances des Conciles ge-
neraux, & des Sainéts Pontifes:& encor du
droiét ciuil : & de ce que les aufleurs tant

anciës que modernes en ont laifsé par eferit:
neantmoinsaffin que les Re&eurs & Curés
de noftre diocefe n’ait lieu d’exeufe s’il fàil-

G
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lent en cas qui furuiennent ordinairement,
ou pour n’auoir les Hures ou le loifir & ca-

pacité, nousauons bien voulu en ordonner
& rapportericy quelque ehofe.

PREMIEREMENT pour les

fiançailles qui font comme le préparatoire
au mariage futur duquel elles font les pro-
melfes & conuenances : il faut conluierer

principalement deux fortes d’empefchemcns:
les vns empefchcnt qu’elles ne peuuent fe
contracter : & les autres font qu efiant con-

traCtees,on s’en peut départir & les diflou-

dre:defquels Hoftienle à drclle' certains vers-

Latins traduits en ceftefaçon en François.
Le ferment,le difcord,&- le temps e/coulé,
Vn ccmtracl faici apres,la futtte,ùr maladie,
L'affinité,le bruit,ùr fi ou à voue,
Le refus,Lange ieune,aueequcs l'berefie,
La Luxure,le cas qui n'ejl point aduenu,

u c o tract ia pajféifont qu'on n'ejl plus tenu.

L E premier de ces cas eft vn crime mef-
chant qui empefehe les fiançailles c’eft fi ce-

Juy qui.efiant marie,iure & promet de pren-
dre pour efpoufe vn’autre femme apres la
mort de la ficnne : ce font des fiançailles
contractées durant le premier mariage ef-

quelles il n’eft aucunement oblige'jSt à offen-
ce griefuement.
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SECONDEMENT H d’vn com-

mun difcord & volonté les parties fe veulent

defparur & quitter l’vn l’autre des fiançailles
& pades ja paflez, cela le peut légitimement
faire.

L E temps aufsiqui feroit efcoulé,lequel
les païens auroint prefix pour confirmer le

mariage,s’il n’à tenu frauduleufement à l’vne
des parties,faidqu’on eft defgagé de fa pro-
nielle,fi ce n'eft que telle prefidion de terme

eut efté conftituc apres les fiançailles pure-
ment contradées.

P O V R vn quatriefirre fi apres auoir
fiance' queiqu’vne par paroles de futur on en

fiance vn’autre par parole de pr.cfent, ou

bien par paroles de tueur & qu’on couche
auecelle,ce dernier côtrad faid apres,rompt
& faid qu’on eft quitte du premier .

L A fuite & l’abfence lointaine d’vn des
fiancez faid qu’apres qu’on à public au prof-
ne de l’Eglile s’il y à quelqu’vn qui en Içache
des nouueiies,!e iuge peut diffoudre les fian-
çailles & déclarer qu’on eft en liberté de s’ac-
corder à autre,ou s’il veut il peut prefiger vn

temps à ceft effed.
L. A maladie qui eft perpétuelle & incura-

blefurucnant apres les fiançailles, comme fi
l’vn des fiançez perdoidc nez, les yemt$ÉF :

G 2
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lesiambesoulesbras,ou s’il deuenoit ladre.
L’AFFINITE qu’on côtraéte char-

nellement ayant à faire auec la parente de fa

fiancée, ou la fiancée auec les parens de fon
fiancé, iufques au quatriefme degré, mefme-
ment cela faiét qu'on n’eft plus obligé â con-

fumer le mariage accordé.
D A V A N T A G E fi le bruit commun

eft tel qu’il y â certain empefehement entre

les fiancez & qu’il n’apparoilfe du contraire,
cela faiét qu’on n’eft tenu de fa promefîe.

Les vœux qu’on auroit faiét folënels font

qu’on fe peut defpartir des fiançailles qu’on
auoit ia contraétées & donnent empefehe-
ment qu’on n’en puifle contraéter, comme

faiét bien celuy qui n’eft pas folennel aduenu
auantle contrat.

L E refus aufsi quVn des contraétanspeut
faire d’accomplir les fiançailles qu’on aura

accordées , pendant qu’il n’eftoit point en

aage de fe marier fuffitpour le rendre quitte.
E T fi deuant l’aage defept ans on fiance

deux pcrfonnestel contraét eft nul de droiét
& n’y font les parties tenues fi ne n’eft qu’a-
presl’aage légitimé ilratifiaflent ce qui auoit
elle Faiét-

L’HERESIE en laquelle vne des

parties fera tombée apres les fiançailles faiét
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que celuy qui demeure orthodoxe doit re-

cufer de s’y ioindre.
L A fornication qu’vn des fiancez aura

commife apres lesfiançaillesfai&que celuy
qui aura perfifté en fa pudicité peut refufer
de venir au mariage.

FIN ALE MENT quand les fian-

çailles font faiftes foubs certaine & hônerte
conditioiijcomme fi le dot eftpayé & autres,
& que telle condition ne foit point accom-

plie,on n’eft plus aftraint à l’obferuation d’i-
celles.

E T d’autant que les mariages fe doiuent
contraéter en toute liberté il eft à craindre

que fi ceux qui font fiancez font reuerémcnt
confhaints à l’accomplilfement de leurpro-
meffe & à parfaire le mariage,il n’en aduien-
ne vn efclandre plus grief: Nous enjoignons
à noftre Official toutes & quantes fois qu’il
s’agira de diiïoudre & feparer des fiançailles
à l’inftance de l’vnedes parties qu’il s’enquie-
rc diligemment fi telles fiançailles ont efté
iurées & de la caufe du diuorce,qu’il pefe &
confiderela qualités: confiance des parties,
affin qu’il en puilfe apres meure délibéra-
tion louablement ordonner félon fa volôté.

OVTR.E tous les cas fufdi&s il faut
noter que ceux qui s’enfuiuent touchant la

G 3
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feparation du mariage mefmes, empefchanï
les fiançailles attendu qu’il eft certain que le

confequant citant prohibe l’antecedant ne

peut fublifter.
N O V S prohibons neantmoins à tous

Redeurs Curez & leurs Vicaires.deprendre
aucune iurifdidion ni cognoiffance des cas

fufdits ni autres empefehemens &. occurren-

ces concernant le naariage:mais quefi telles
choies aduenoyent en leurs parroiffes ils

doyuent incontinent prefinir certain iour
aux parties dans lequel elles ait à comparoi-
lire denant noltre Official, lequel auec l’ad-
uis des fages déterminera de tels & fembla-
blés cas,& impofera la pénitence qu’il verra

à faire, à ceux qui auront manqué à leur

empefehemens légitimés du ma-

riage, & qui feurement le peuuent feparer,
font ceux qui font briefuement compris en

cesycrs.

L'erreur,condition,le vœu, la parer,telle.
Le forfait,& laforce,& le culte qu'on tient

L'ordre,l’bonejleté.le lacs qui mus cofiraint,
L'alliance,le froidde do!,& fans ceruelle,
Empefcbent & défirent la couche mutuelle.

L E premier eft l’erreur en la perfonne:
fi qtielqu’vn ayant intention d’efpoufer An-

promeÛ'e.
LES
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ne,& cependant il efpoufe Bcrthe : ou en la
condition eftant deterieure Si plus balle que
celle de celuy qui l'ignore, comme fi cui-
dant efpoufer vnefranche efpouroit vne ef-
claue , autre chofe eft neantmoins fi on fe
îoinct à celle qui ett de main morte aftraiu-
te au labourage d'autruy: ou fi apres que
l’ignorant à recogneu la condition de fa
pai rie,il perfeuere en la volonté" del’elpou-
lencomme aufsi l’erreur de la qualité & de la
fortune de la partie ne fuffit pas pour rôpre
le mariage, fi cuidant(par exemple)efpoufer
vne femme riche quclqu’vn fe marioit à vne

pauure,ou fi cuidant en efpoufervne belle,en
prêd vne laide:ccs erreurs s'il ny a autre cho-
fe qu’en la qualité nepeuuétvitier le maria-

gçs’il n’y a erreur en la perfonne,ou en la re-

îigion comme fi penfant prendre vne Chre-
ftunne on efpouloit vne Payenne ou luifue.

S VI T apres la condition qui reçoit
difthdion : car fi elle eft deshonnefte , ou

impofsible, ou contraire à la fubftance du
mariage elle eft reiettée& le mariage tient,
nomphsque fi telle condition n’aut efté
appoféemais fi elle eft honnefte & pofsible
ellefufpend, le mariage en telle forte que fi
elle n’adulent tout l'affaire eft difsipe':fi tou-

tesfois aumt qu’elle foit aduenue l’vne des
G 4
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parties prend autre party:ce fécond mariage
tient quoy que par apres la côdition efcheut. 1

Pour celle qui eft contraire à la fubftance
du niariage:côme fi elle eft appoféc au pre-
iudice des enfans,contre la foy & le Sacre-
ment fi toutes parties y ont prefté confen-
temcnt elle annulle & rompt lemariage:dcc
nous exhortons tous noz fubieds de n’ap-
pofer telles conditions & nefouffrir qu’elle
foit appolee ez pades de leurs mariages:&
ce qui eft did des conditions fc doit rappor-
ter à celles qui regardent le temps aduenir.
car pour celles qui regardent le prefent ou

le pafse',eftant qu’elles ne peuuent fufpendr;
lade, il faut confiderer fi elles font vrayes
du commencement & en ce cas le mariage
ticnt:ou fi elles font faufies le mariage eft
nul, & ne peut fubfifter, fi toutesfois no-

nobftant toutes conditions il furuient qu’on
couche enfemble,c’eft vnade qui tefiroi-

gne afsés qu’«n fe defparc de la condiion

appofee.
P O V R. regard du voeu celuy çui eft

fimplc empefehe, qu’on nelpeut cortrafter
mariage , mais il ne peut faire que celuy
qu’on à contradé foit rompu , pour le fo-
lennel il empefehe qu’on ne puifle contra-

der Sc faid que celuy qu’on au'oit cou-

1
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tradé apres auoir folennellement voudeft
nul, & rompu.

N O V S appelions vœu folennel quand
on prend les Ordres facrés & qu’on eft Re-

ligieux profés expreffement ou tacitement
d'vne des religions approuuéesda profefsion
tacite fe faid ou pour auoir porte l’habit de

religieux profés vn an durant eftant en eage
competant ez religions ou l’habit despro-
fés ne différé enrien à celuy des nouices
ou es religions elquellesy à diftindion d ha-
bit, fi on à porté par trois iours celuy des

Religieux profés auec condition toutesfois

que l’audoritédu fupérieur interuienne à la

prinfe d’vn tel habit : & qu’il n’y ait autre

empefchement de droid.
VENANT à là parentelle,il faut

noter que le droiden àconftitué trois for-
tes,la charnelle,la fpirituelle,& la legale:pour
la charnelle c’eft vn lien de perfonnes def-
cendans de mefine tige produit par la char-
nelle propagation : laquelle entre afcendans
& defcendans contient vne perpétuelle pro-
hibition de fe marier, du Pere de l’ayeul du

bifayeul auec fes filles fes niepces & autres

defcendans : entre les collateraux comme le

frere, le fils du frere, l’oncle &femblables le

mariage eft deffendu & s’il eft contradé fe

9 s
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doit feparer iufques au quatriefme degré
indufiuemeat,quefi l’vn de ceux qui pre-
tendant contraCicr mariage eftoit au cin-

quiefmc & l’autre au troifiefme, il peuuenc
contracter en ce casda raifon parce qu’entre
les collateraux, tout autant de degrés que le

plus reculé eft diftanr de l’eftoc commun

tout autant font ils diftansentr’eux.

QJ/ A. N T à la cognation fpirituclle
c’eft vne proximité de perfonnes prouenan-
te à occatïon du Baptefme, de la Confirma-
tion,ou du Catechifme que l’Eglife àintro-
duit entre perfonnes exprelfement nommées
dansledroicl. Entre ces trois efpecés il y à
celle différence, que celle qu’on contracte

parle Catechifme emptfchele mariage:mais
nefaiCt pas que celuy qui eft ia contracté
fe diffolue : mais celle qui fe contracte par le

Baptefme.& la Confirmation empefche l’ac-

compliffémét du mariage:& le fepare citant
contracté (i deuant iceluy cil’ eftoit contra-

Ctée.Les cas efquels la cognation fpirituel-
le fe contracte le plus fouuent font ceux qui
s’enfuyuent, les autres qui fe rencontrent

moins fouuant on les peut apprendre du
droiCt canon.

ENTRE le baptizé & le Baptizant.
E N T R E le baptizé & le fils du bapti-
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zant,quand bien il feroyent Ballards. Uparrin&
ENTRE le baptize' & la femme du

baptizant efpoufée au parauant le Baptefi-”'7
me,«i non pas la concubine. Ete»1a c3

E N T R. E le baptizant & lcpere ou la fimation
mere du baptize'. e»<r« celuy

ENTRE les parens du baptize', & la 1m Cmfir~

femme légitimé cognue au parauant du bap-
tizant. &merc par

ENTRE le parrin & la filleule, ou la ri» »»

marrine & le filleul. r"' e feule~

ENTRE le filleul & les filles de fon
mM '

parrin ou marrine foint légitimés ou non.

E N T R E le filleul & la femme que fon

parrin auroit efpoufe'e auant le Baptefme, &
non la concubine.

ENTRE les parens du filleul aucc

les parrains & marrines.
E N T R E le pere du baptize & l’efpou-

fe de fon compere cogneue auparauant.
E T pour s’apparenter de celle cogna-

tion fpirituelle n’importe aucunement fi
c’eft vn Prellrequiait baptize, ou en cas de
necefsité fi c’ell vn Lay homme ou femme.

I L cil deffendu aux peres de tenir aux

fons de baptefme ou baptizer les enfans

qu’ils auront eu de leur femme légitimé ,que
s’ils le font à deflein & fans extreme necef-
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fitc i! leur eft deffendu de plus cognoiftre
ou acointer leur femme.

CVV E fi le mary & fa femme tiennent
aux Ions l’enfant d’vn autre quoy qu’il foit
meilleur de s’en abftenir toutesfois il n’en
reufsit aucun empefehement.

L A mefme déclaration des cas fufdits à
lieu en la Confirmation.

P O V R. la parentelle legale c'eft cefte

proximité qui eftcaufée par l’adoption la-

quelle quelque fois empelché le mariage &:

fepare celuy qui auroit forty dfaiâ : mais

ceferoit en vain de difputer de cefte cogna-
tion puifqu’il ne fe voit point qu’on pra-
flique ces adoptions & arrogations en ce*

ftuy noftre diocefe.
I L eft apres parle'du crime ou forfaiâf,

qui s’entend quand celuy qui eft ia marié

efpoufcvne autre femmetcar ce dernier ma-

liage eft nul, fi ce n’eft que le premier lut

vicieux & illégitime,d’ou neredondeobfta-
de à fhonnefteté publiquecou bien fi ce n’eft

que l’vn des contraélans eut procédé en ces

fécondés nopces de bonne foy :car en ce cas

apres la mort de la première femme celuy
qui eft de mauuaife foy eft conftraint d’ha-
biter auec la fécondé, & cefte bonne foy de
fa partie faid que les enfans font tenus &
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repûtes légitimés. Que fi tous deux font de
mauuaife toy , le fécond mariage demeure

perpétuellement nu),& les enfans Baitards.
SI le mary du viuant de la femme auoit

adultéré auec quelqu’autrc femme il ne luy
eft point deffendu de l’elpoufer apres le de-
cés de fa femme légitimé, fi ce n’elf qu'outre
l’adultere ilsfefufient donnés la foy en futur,
ou en prefent de fe prendre en mariage , le

premier durant encor,que fvn eut machiné
la mort de fa propre femme pour paruenir
à fes defirs, ou la femme de fon mary lans

adultéré,ou que tous deux enfemble euflent

confpiré ce mariage fécond ne le peut iamais
valablement rafermir.

LE mariageaufsiauquel onàefté con-

ftraintde conlentir par force & par crainte
telle qu’vn homme ou femme conftans en

euflent peu eftre esbranblés,eft nul & de nul
effaid fi ce n’eft qu’apresla force exécutée,ou
lors qu’ô n’a plus lieu de craindre les parties
aitpaifiblement & librement habite' enfem-
ble,& iaçoit qu’vne crainte legere ne fuffilè
pour rompre le mariage,néanmoins de tant

qu’on voit le plus fouuent telles nopcesfai-
des pareonftrainte eftre fuyuies d’vne fin
miferable,nous admoneftonslesparens de ne

forcer par leur audorite' & menafles leurs



enfans de venir à mariage contre leur gré,
enioignanc aux Preftres qu'au moindre vent

& foubçon qu’ils ait de telles contraintes ils

nepaiTent outre, pour qu’elle occafion que
ce foitrpuifque fur toutes chofesle libre con-

fentement des parties eft requis ez mariages.
L’INESG A.LITE &diflemblance

du culte & religion queles parties tiennent,
eft vne caufe trop plus que fuffil’ante pour
deffairele mariage,comme fi l’vn eftoic luif
ou Mahometain , & l’autre Chreftien : autre

chofe eft fi l’vn eft heretique & l’autreCatho-
lique:careu efgard que tous les deux font
Chreftiens le mariage dure.

D ’ E N T R. E les ordres facrez les qua-
trc moindres n’épefchent point qu’on ne fe

puiiïe marier,fi on les auoit prins auparauât,
que fi on les prend apres,le mariage dure en-

cores. Il n'y à que les trois plus grands de
Soubdiacrc,de Diacre & dePreftre quiem-
pefchent & diffoluent le mariage.

„ S V I T apres la Iuftice de l’honnefteté

uïkefitt- publique,qui peut le mefmcs & qui eft eau-

lué par le lee par les fiançailles, c’eft qu’en la mefine

mefme co- forte que du mariage célébré eft emanee l’af-
«fc/>/?«»»• c n ité auecles parens des parties mutuelle-

^n
' C

yncai
mcnt comme fera diét cy apres:ainfi des feu-

du premier les fiançailles pour la iuftice de ccfte publi-
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que honndleté eft produite vne telle aftini - degré & ou

te, quand bien elles lèrointnulles & difioin- lf5 P“n ?ad-
o r „ les jeroint
ctes qu on ne le peut marier aux parons 1 vn ^
de l’autre,&; ce auec la concurrence des cho-
les iuiuantes Içauoir que les fiançailles foint

pures:car pendant la condition quifaiét que
l’aétc elt différé celle affinité n’eft point en

dire : fecondemét que telles fiançailles foint
contraélees auec perfonne certaine & non

incertaine : d’ailleurs que les fiançailles foit

nuilespour autre occafionque pourledef-
faut du confentement, comme fi la force in-
teruient ou que les parties foint moindres de

fept ans.

L E premier lien auquel ons’eft obligé le-

gitimement, faiél qu’il n’eilplusen nollre
faculté d’en contraélervn fécond; fi ce n’efl
qqe le premier fut nul,& qu’il n’en foit reuf-
fi l’empefchement del’affinitédel’honnefteté
publique: celuy toutesfois qui vient àpaéles
auec vne femme,& fe conioint apres à vn au-

trepar paroles de prefent, ou par paroles de
futur auec copulation charnelle, il eft quitte
delà première obligation : neantmoins il ne

peut euiter Fefmende pour auoir violé la

première foy promife.
QV’O N tienne en réglé generale que

pour rabfencedel’vnc des parties on ne doit



L’affinité a

caaje de for
nication ne

s’efiend
qu’au pre •

mier &fe-
cond degré
fefi.14.c-4.
l'a mefme,

ili' DV MARIAGE,

iamais fc remarier iufques à tant qu’on à eu

nouueües certaines & qu’on eft deüement
certifié de la mort de fa partie.

L’ALLIENCEou affinité eft vne

proximité de perfonnes prouenant de fade
charnel entre ceux qui ne font aucunement

parenstcar il faut noter qu’a prendre propre-
ment l’affinité, elle prend fon origine non

du confentement mutuel en mariage , mais
bien de la coniondion charnelle:Ceft pour-
quoy fi tu as affaire à vne femme foit que
ce foit licitement ou illicitement de ceftade
mefme ell’eft aliée à tes païens, aufquéls s’ils

font dans le quatriefme degré inclufiuement
il eft efpreffement défendu de l’efpoufcr,veu
qu’ils luy font aliez du premier degré d’affi-
nité , & au mefme degré de prohibition que
font tes parens mefmes : & au contraire les

parens de ladide femme que tu auras def-
bauchcete font aliez du mefme genre d’af-
finité en tout autant de degrés qu’ils font

parens à ladite femme,& le mariage eft em-

pefché & diffouls en mefme raifon & ma-

niere que s’il eftoit entre proches parens.
L’IMPVIS ANCE de ce cognoi-

ftre charnellement foit du coftéde l’homme
ou de la femme , fi ell’ eft telle qu’il n’y ait

efperance de guerifon, empefehé, & fepare
le ma
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le mariage,ce que ( y eftant requis vn’cxade
& perilleufe cognoiffance de caufe ) doit
eftre renuoyé à noftre Official.

L H dol 6c fraude s’il eft tel qu’il donne
empelchement & trauerfe la liberté' du con-

fent<.mcnt,empefchcde contrader & diffout
les nopccs : autrement quand bien il auroit
donné caufe au centrait il n’empefche rien.
• FINALEMENT celuy qui eft per-

dus de l®n entendement, ne peut prefter
consentement,fi ce n’eft qu’il y ait interual-
le en fa furie,pendant lequel il peut confcn-
tir, & contrader mariage.

I L fautnotcr que le mariage ayant efté
vne fois bon & valable & legitimemét con-

tradé ne peut eftre diffout,que pour vne oc-

cafion fçauoir fi apres qu’on aura obligé fa
foy par paroles de prefent & auant que ve-

nir aux prinfcs & coucher enfemble vne des

parties entre dans le monaftere contre la
volonté mefme de l’autre celuy qui eft de-
meuré au monde apres la profefsion de fa

partie peut librement paffer à vne autre

alliance.
APRES aufsi que le mariage fera con-

fumé par copulation charnelle les mariés
mefme eftans au mondepeuuent d’vn con-

fentement mutuel yeuér continence & ce

H
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confiner en religion dans vn contient.

L’ V N peut aufsi du conlemement de
l’autre le rêdrereligieux,fi ccluyqui dtmeu-
re au fiecle n’elt point fufpedt ny diffamé
d’incontinâce,en ce cas:combien que cefluy-
cy demeurant au monde foit affranchi du-
lien de mariage,&ne puilfe recercherfa par-
de du fruiét de leur couche,ny le luy accor.

der en eftant requis,il ne peut pourtant
uantle religieux contracter mariage auec

vn autre»

PAR ainfi pour plus ample déclaration
des cas & obftacles fiufdiéls il faut diligem-
ment prendre garde que s ils precedent, le

mariage,ils l’empefchët, mais s’ils furuiënent
apres iceluy, ils n’en peutientrôpre le noeud:
ik à celte caule les mariages font bien de-
clarés nuis, non toutesfois qu’en effaiét le

premier contraét foit diffout & caffé. .

I L y à d’autres empefehemens par lef-
quels le mariage ne fe peut accorder,néant-
moins s’il eitoit faiél il tient comm’ il à cité
diét du Catechifme.

LES teps aufquelslesmariages fontprohi-
iue bés sot ceux ci deipuisl’Aduét denoftrcSei-
aJ gneur,iufquesà l’oétaue des Roys,defpuis la

Septuagefimc iniques àl’odaue dePafques&

-

flre S ci-

gntm tuj dcfpuisle premier iourdes Rogatiôs iufques
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à Foélauc de Pentecofteice quife doitcntcrr quu m leur

dredesnopces & non des fiançailles qui f£ dtl’Zftph*

peuuent contrarier en tout temps. '

SI d’auélorité du iuge eompetant il eû.„edy desti
defiendu aux contraélans de pafTer outre, drsiufaues
Voulant cognoiftrede lacaufe,iulques à ce* »

qu’autrement en foit ordonné telle interdi ,

PaJ c
j

ues

o • ^ i i ^ r , , MCtoJiue-
chon cmpclche le mariage. Q_ue 11 quelqu vn menu Co„j

contrevient és chofes fufdiétes ou en aucune die I Tré-
d’icelles qu’il foit feuerement puni, ou par *'/*/*• z 4 *

lafeparation du lid nuptial pour vn temps
c-10 '

•

ou par autre peine arbitraire lelon la qualité
du delitl.

A V
'

furplus les chofes qui doyuent pre-
ceder le mariage auant qu’eftre contracté &
conclud par paroles de prefent , font pre-
miercment les fiançailles par paroles de futur
publiquement , dans l’Eglife , ez mains du
Preflre, & en la prefence de plufieurs, affin
quelapreuue en foit plus facile.

SECONDEMENT ydoitauom
trois bans ou annonces lefquellesdoyuent- L EucfTe

eftre proclamées par le Reéteur,ou fon Vi- °ft
caire au profne des Eglifes, en iour de fefie, roger en

& qu’il y ait trois iours fracs de diftacepour q»elquts
le moins:& encor qu’il y ait interualle entre

ie ce5 ca[
le dernier ban & leioyrde la célébration
desnopces. tefefs , M .

H z



Il 6 DV MARIAGE,

e'.i.de refor FINALE M ENTil faut que les pro-
m • mefles qui fe font par paroles de prelent (oint

folennelement receucs en la lace de PEglife
parrochielle publiquement par le Preltre
l'oubs peine d’eftre cfmendé comme diét eft:
& fi doit ellre sncor faid vnban furabon-
dant & quatiicfme.

A cnufe de QJ/ E les Preflres prennent foigneufe-
cefl ment garde que pariguoranceils nerequie-
"v T' ^n! rent ^es Partlcs ^ es P ar°les de prelent qui
ou par l’i- ônt grandement differentes des promelïes
gnorâcedis qu’on conçoit en tempsaduenir:comme fi
Prefires , o» quelqu’vn difoit, it promets de te prendre à
far l’impôt femme , ce feroit autre choie que s’il difoit ie
tmiu di s v r ,

fan-ns mi
te P rens 3 lemme -.au moyen dequoy pour

tachet Jou 1 ’inftruéîion desplus grolsiersle Prcftre doit

uinusfis a v fer de ccs termes enuers ceux qui fe fian-
faire jiacer t pe dreflanc premièrement à l’homme.
h s parues, î r r ,

1
y XT i

p p rur
N. fous , promettet-^ que vous prendre^, N, ley

qu'ils ne se pYtfertte per movlié Cf* per efpmfe f> Dieu &

dcdi.nt,par noftumere SdnCie Gleife s'y accorder/. Et apres
fa.ole de

^U£ j a fiancç
'

e aura re (pondu , Ouy , le Pre-

foJdeparo ^re fedrefîera à la femme & luy dira N.
1 d futur, vota promette à N- qu'es icy prefe-nt de le
n eft p*>re- pyendre per rmtrtt ejJ/oux,fe Dieu & nojire me-

5 ,< f P* r l

J re SmSie Gleife s'y accorde» , laquelle re-

iremè, que fondra, Ouy, & lors le Preftre adioufte-
te Relieur ra.Er egoafftdo vos in no>ninefatris} & Filq, &
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Ytcaîre
le aux

Jiafaillcs _/?-

Spiïitu SMCti,yfmen.Lt les arrolèra tous deux
d’eau benifte.

P O V R le regard de ce qu’on à de cou-

ftume de faire le iour de la benedidtion nup- mtt aux ma

tiale, il eft contenu bien au long dans l’Or- tiages fefs.
dinaire, ou Manuel.

r

14,c

LES Recteurs & Vicaires doyuent te-
a reJ ar ' ,“t~

nir fidcllement regiftre tant des fiançailles n’ejlpa*
que des mariages qui fe contractent en leurs necejfam
parroiffes, & doyuent cftre foigneufement V’ils “y*

gardés pour y auoir tel recours que noftre [e^re
.„

dei
St/ U jumfMÜesfi
U rncial ordonnera. n9n q»e feu

QJ/ E le s mariages & les Melfes qu’on kment des

célébré à la benedidtion des nopces ne fe mariages là

falfent point ailleurs qu’es Eglifes parro-
meJ mts i

chielles.
Qjy E ceux qui font "d’vn autre diocefe

ne foint point admis fans noftre permifsion
ou de noftre Vicaire ou Official à la bene-
didtion nuptiale, enioignant à noftre didt
Official de faire diligente perquifition fi ce-

luyquicontradteauroit vn’ autre femme au

diocefe d’ou il eft natif ou ailleurs : de la-

quelle permifsion noz Procureurs ou No-
taircs retiendrôt adte,comm’ il eft de droidt,
& receuront les cautions & furce feront def-

pechéz lettres patentes auec le feau de noftre
Official, & le noftre pendant en queue.

H 3
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QJ E fiquelqu vn s’oppofe à laconfir-
matiô de ce mariage les RcCteurs & Vicaires

l’ouyront lurla caule de fon oppofition, &
fans différer plus longucméc, alsignerôt iour
certain & competâr àl’oppofantpour côpa-
roiftre percmtoiremët & en perfonne deuant

noftredirQfficial,lequel iour fera intime" aux #

parties contradentes pour fi trouuer de me-

fmes:&cependât ferainhibitiô aux parties de
noftre audorité, foubs peine d’excômunica-
tion & d’elmende arbitraire de contrader

mariage enfemble ny fe ioindre par copu-
lation charnelle:& du toutlefdids Redeurs
& Vicaire certifieront noftre did Official
par ade figné de leur main , fous cefte for-
me Nous.N.Redeur ou Vicaire de tel lieu

certifions,& atteftons à vous Moniteur l’Of-
ficialdeTolofe,qu’vn tel iour& en tel an,
à comparu deuant nous. N. lequel fe fercit
rendu oppofant aux annotes folennifation&
confommation du mariage à contrader en-

tre N.& N.fiancés & affidés,& ce a occafion
que N. &c. (en ce lieu ledid Redeur inféré-
ra au long les caufes & motifque ledid op-
fant luy aura narre & dcferé)aufquels oppo-
Tant &. fiancés nous auons afsigné& prefige,
teliour,pourparemptoire^ient comparoi-
ftre & fe prelenter perfonnellement deuant
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vousaffin d’y procéder ainfi que de droid
& par raifon verres à faire, leur fail'anc in-
hibition & detfenceen vcrcudu pouuoir à

nçus en celle partie donnélouz peine d’ex-
communication & d’efmende arbitraire, de
pafTer plus ayant au faiét de leur mariage, &
ne s’obliger d’vn lien plus eftroitny entre

euxny auec autre iufqu’à ce que par vous

en foit autrement ordonné.
S I ccluyàqui l’affaire touche &quicft

oppofant,ne fe prefenteains feulement vil

délateur des empefehemens légitimé qui font
entre les fiancés, leRe&eurou Vicaire ne

doit laiffer pourtant de procéder comme diét
eft &depefcher ladite atteftatoire enchan-

géant ce que doit eftre changé félon le fai<9:
dont il s’agira : fans toutesfois afsigneriour
audift délateur à comparoiftre deuant no-

lire Official,fi ce n’cft qu’iceluy délateur fe
veulle rendre partie princicipale, & ce af-
fin que la caule de telle dénonciation & op-
pofition puilfe eftrecogneue fommairement
& decifefur le champ : dequoy ncantmoins
le Re&eur procurera eftre faidc informa-
tion par foy ou par autre, qa’il remettra

clofe & fignée de fa main deuant noftre diét
Official au mefme iour, qu’il aura donné
aux fiancés : en laquelle information le de-

H 4
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nontiatcur pourra eftre ouy s’il ne fe veut
rendre partie formelle.

LES Redeurs &c Vicaires doyuent def-
fendre à ceux qui afsiftent à la benediâion
nuptiale de rire, & fe porter infolemment en

celte a&ion, & admoneûer les fiances de ne

venir à vn Sacrement fi fainét & fi célébré
qu’à iun confés& repentcns, & auec l’hon-
neur & relped qu’il appartient.

CE VX qui viennent à fécondés nopces
ne doyuent point receuoir de benediétion,
que fi les Refteurs, & Curés font le contrai-
re ils ferontfulpendus de leur office & bene-
fice : fi toutesfois le bigame fe marié à vne

fille,félon qu’il eft de bonne,eouftume labc-
nedi&ion fedonra.

A P R|E S la confommation du maria-
ge pour quelle maladie qui puiffe aduenir le

Aariage ne peut eftre feparé , & celuy qui
demeure fain eft obligé de rendre le deuoir
à fa partie,fi ce n’eft que l’horreur de la ma-

ladie fut telle qu’il luy futimpofsiblemeant-
moins ayant obey & rendu le deuoir celuy
quieftfainnedoit eftre conftraint d’habiter
au mefme liét & chambre du Ladre.

EST expreffement deffendu à tout Rc-
deur Vicaire ou Chapelain delà Cité & dio
ccfe de Tolofe d’admettre & receuoir à la
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bencdidiô nuptiale aucunes perfônes n’ayat
l’aage competanr & parfaid pour contracter
mariage, fçauoir l’hôme quatorze ans com-

pletz]& la femme douze: ny aufsi ceux qui
youdroyent contrader ayant leur femme
viuante, ou ceux qui s’accointent de leur pa- Voye^ce
rente en degré prohibé , ou deuant que les ?«» </< »«té

bans ait efté faids par trois Dimanches ou cidtüus tn

par trois feftes efïquelles l’office le chante à
a mar&ei

t

neuf leçons, & auec l’interualle requis fi ce

n’eft que par nous ou noftre Vicaire ils en ait
efté ligitemement difpenfés.

QJ/EleCuré& Vicaire fe garde bien
aufsi de paller outre quelque obftacle luy
eftant apparu, fansauoir faid raportàfon y,* décret
Supérieur , auquel nous enioignons : que de de tels ma-

tout ce qui viendra à leur cognoiflance fur naZ eJ clanj
le faid de mariages clandeftins Sc autres il- y!! [*yt

legitimemetcontradeSjils ait a nous en don •

a„à„t
neraduis ou à noftre Vicaire ou Official, que les de-

N O V S ordonnons que les Redeurs cUre*

Vicaires ou Chapelains de noftre Cité ^flYufor-Diocefe de Tolofe ne donnent la benedi- m

'

e . Jmme

dion nuptiale qu’a leurs originaires parro- w>w l'auos

chiens,ou à ceux qui feroint venus habiter ,n

en leur parroiffes des l’aage de fept ans lors ^ °Je "

qu’il ne leur eftoit loyfible de contrader,
ou à ceux & celles qui eftant mariés fe fe-

H 5
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roint domicilies en icelle parroiffe en la-
quelle vn defdids maries auroit fini Tes iours:
fi cen’eft que de nous ou noftre Vicaire il
ait furce obtenu difpenfe lpeciale.

LES excommuniez & interdits font

indignes & incapables d'obtenir celte bene*
didion nuptiale.

E T pour autant qu’il aduient quel-
ques fois , qu’aucuns contractent deux

mariages c’cfta direefpoufent vn autre pen-
dantla viedeleur mary ou de leur femme,
& s’adreflent pour obtenir la benedidion
nuptiale à d’uatres parroifses que celles dont

te C««7#ils font parrochiens,fans auoir de nous ou

de nofire Vicaire la difpenfe rcquile: nous

^ voulons que telles perfonnes& tous autres

marier tel - qui fe voulant vnir en mariage fe retireront
lesges fans à autres Eglifes & parroilfes que les leurs
cogedei’E -

p0ur receuoirla benedidion nuptiale,fans
lefçeudeleur Redeur, Curé, & Vicaire, &

itcaufe fans auoir de nous ou noftre Vicaire per-
fefs.t^,c,j, milsion de ce faire, que de ce feul ade ils ait

encoru fentence d’excommunication , la-

quelle nous leur auons déclaré & déclarons
parl’efcrit de ce Statut toute telle que s’ils

l’auoyent encorué avant elle canonique-
ment & par trois fois admoneftés: voulons

que telles perfoqnes & tous ceux qui les au-
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ront accôpagnés & fauoris, foint iettés hors
& banis de l’Eglife,priucs & prohibés d’af-
fifter au diuin feruice & de participer, aux

choies Saindes: comme excommuniés iuf-

qu’à ce Qu’il ait obtenu de nous ou de no-

ftre Vicaire & Official l’abfolution de ce

forfaid.
E T pour autant que pluficurs fe difans

mariés s’en vont en la parroiffe d’autruy de
diuers carriers de la terre pour habiter quoy
qu’a la vérité ils ne foint point mariés : nous

ordonnons & ftatuons que tels vagabons, &

eftrangers ne foint admis aux Sacremens de

r£glife,fi par lettres ou tefmoins dignes de

foy il n’appert de leur légitimé mariage, ou

fi ce n’eft que il en fortit vn plus grand
fcandale.

VOVLONS fi l’occafion s’enpre-
fente & qu’il en foit befoin que les Redeurs
ou leur Vicairesadmoneftent, & comman-

dent aux ieunes fils & filles de n’entrer en

aucun traitté ny propos de mariage, foit par
paroles de prefent ou de futur fans le feeu

gré confentement & audorité de leurs pa~
rens.

E T qu’ils admoneftent encor ceux qui
ont contradé & padifé par paroles de fu-

tur, de ne différer la confommation du ma-
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riagc que le moins qu’ils pourront,& le plu-
ftoft qu’ils pourront accomplir ies annôces,
'& autres chofesdeleurs conuenances.

1) E LJ. VIE , El H O NES TE

5»i

conucrfjtion des Eccltjiitjhqucs,
q II A P X

ES EXEMPLES ne font

*-v que trop communs fur la vérité
de cepalfage : Que fi le Preftrc

■/asîsXvK offenceil fai <51: otfécer apres foy
le peuple : car il n’y à rien que la fimplepo-
pulace fe propofe fi toft d’imiter que la vie
des Preftres ,qui font confiâmes en vn lieu

plus cminât entre les Chreftiens , toutainfi
que leurs doétcurs & precepteurs:que s’ils fe

deuoyct ils attirent les autres à fuyure à près
eux vne mefme carrière : au moyen de quoy
fouz la proteftation du dernier & redou-
table iugement nous exhortons & admo-
neftôs tous & chacuns les Preftres de noftre
Cité & Diocefe de Tolofe d’efirc au trou-

peau qui nous eft donné en charge vn’ in-
ftrument & vn figne d’vne vie plus fainéle,
& que leurs ceuures foint des lumières deuat
les hommes,lelquels voyants vn train de vie
fi fainét en rendront louange a Dieu : qu’ils
foint ce fcl vrayeméc Euangelique, foigneux
& vigilans au miniftere de la parole, qu’ils



DES ECCLESIASTIQUES, I ï f

plantent,arrachent, difsipenr, & refpandent;
qu’auec vn’affe&ion parfaiéte, ils édifient ce

qui eft félon la pieté , laquelle comme diéfc

l’Apollre efi: très bonne en toutes choies.
C’ EST pourquoy nous exhortons tous

les Preffres,qu’ils n’aiét rien plus à coeur que
de s’éployer au f'alut des âmes,pour iefquel-
les le trcfprecieux fang de lefu-Chrifta efté

refpâdu la perte delqUelles fera quelque îour

répétée de la main des Preffres.
QV’ ILS foint promptz liberaux &

feruiables pour furueniraux necefsités des

nialades,des orphelins,des vcfues,des eflran-

gerséc des pauures.
LES Pieftresfontles miçiftresprinci-»

paux detous les Sacremês a quoy fe rapporte
la notation de leur nom,eftant appelles Sa-

ccrcktcs , quafi donnans les chofes Sacrées,
c’eft a dire les Sacremens:Mclchifedech Roy
de Salem offrit a Dieu pain & vin defignant
en figure le Sain&facremét del’Euchariftie:
Aaron figurant le mcfme a immolé des vi-

étimes : lefu-Chrift Preftre à iamais, apres
qu’il eut inftitué tous les Sacremens il s’offrit

luy mefme en hoftie pacifique à Dieu fon

pere, pour la rédemption du genre humain:
& enuoya fès Apoftrcs & fes difciples qu’il
auoit défia de fes mains côfacrc Preftres par
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tout fvniuers pour adminiftrer les Sacremes
leurdid allés par par tous les quartiers de la
terre baptifant au nom du Pere & du Fils &
du S. Elprit : & ailleurs : ceux aufquels vous

remettrés les péchés ilz leur feront remis:
d’ou il eft notoire que les Preftres excellent
en yne dignité fi haute & fublime qu’ils
exercent l’office de Iefu Chrift : ce que n’a
efté iamais concédé aux A nges , quoy que
confirmes en gloire & en grâce : & d’abon-
dant les Preftres font eftablis fuccelfeurs des

Apoftres & difciples,pour appaifer l’ire diui-
ne enflamee lur les hommes : mais quelle fa-

tisfadionpeuuent ilz donner à ce deuoir : &
comme peuuent ilz eftre médiateurs de paix
enuers Dieu, fi pour l’enormité de leurs cri-
mes fa diuine Maiefté les abhorre,& detefté?
aufquels il difoit. O vous Preftres vousdef-
prifésmonnom , offrant fur mon autel des

pains contaminés ie n’ay point de volonté
en voftre endroit & quand vous prieriés &

multiplieriés voz oraifons de plus en plusie
ne vous exauceray point; & en Efaie,n’offrés
point d’orefnauant de facrifice : voz encens

me font en abomination, d’autant que ie

maudiray voz benedidions c’eft pourquoy
ie vous ay mis en oprobre& abie&z à toutes

hâtions pour autant que yous n’auez pas
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gardé mes voyes. Il faut donc’ que le Prc-
ftre pour eftre agréable à Dieu foit net & in-
nocent de tout péché voire du foupçon du

feché, félon ceit oracle prophétique ,foyés
inondés vous qui portés les vaiffeaux du

SeigneunceJuy qui n'a point de tache fe doit

prelènter à l’autel & offrir à fon Dieu les

pains & non feulement rcplandir intérieure-
ment en toute vertü : mais encor ietterles

rayonsde leur intcgritéfurceux auéclefquels
ils conuerfent affin que leur los conuienne à
la grandeur de leur nomivous elfes diél no-

ftreSeigneur la lumière dumôde parainlî que
voftre clarté reluife à tou s les hommes, fça-
uoir par les propos d’vne bonne doétrine, &

l’exempled’vneîouableconuerlation en vo-

ftre vie,tâten l’interieur de voftre ame qu’en
l’exterieur de voftre focieté humaine ce que
rApoftretcftifie difantil faut que le Prftre,
& l’Euefque ait bon tefmoignage de ceux

qui font dehors.
E T à fin qu’auec plus de refpefl vn Iï

grand & fignalé facrifice foit dignement of.
fert a Dieu, & d’autant que l’honefteté ex-

terieure, dénoté vne certaine & intérieure

pureté les Preftres & tous miniftrans àl’Au-
telferôt veftus &ornésfelonleuréftat,n’ap-
procheront iamais de l’Autel qu’auec toute
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decéce reueftus de leur robbe longue^ por-
tant la coronnerafe.

LES Diacres & Soubdiacres ne vefti-
ront iamais la Dalneatique venant àferuir à
l’Autel fur le furpelis, mais bien fur l’aube.
Seront chaules de bas & de fouliers ainfi
qu’en figure il eftoit commandé aux enfans
d’Ifraël en mangeant l’Aigneau Pafcal.

LES autres feruants au chœur feront
veftus d’vn furpelis médiocrement long:de-
clarant à ceux qui contreuiendront à ce

defiusauoir encouru l’efmende telle que
verrons à faire.

POVR. l’honnefteté des mœurs & de-
cence que les Ecclefiaftiques doiuent garder
en leur eftat: nous faifons exprès comman-

dsment en vertu d’vne fainde obeiflance à
tousAbbez, Preuoftz,Doyens, A rchidiacres,
Archipreftres, Prieurs, Reéieurs,Sacrcftains,
Vicaires perpétuels, & a tous autres Eccle-

fiaftiques ayans bénéfice ou fans bénéfice
de noftrecité & diocefede Tolofe d’eüre
fobresen leur manger & boire,hon nettes &

graues en propos » mœurs & pofes en leur
démarché : & en la conuerfation & accoin-
tance qu’ils pourroint auoir auec les lais,
qu’ils s’y portent en telle façon qu’vne trop
grande &liccntieufe familiarité n’engendre

le mef
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le melpris de l’eftat & dignitéfacerdotale,où
que par vne trop rude & affedee grauité iiz
nefoint eftimés fuperbes &. defdaigneux : en

ces chofes recommandables.

Q^V’I L S ne fe treuuent iamais aux con-

uois des accouchées , des confréries & des

nopces, fi ce n’eft que pour la proximité du
du fang ou de l’alliance, ou pour occafion
d’vne eftroitte amitié ils feuffêt inuitéspour
rendre le conuoy plus fpiritucl & hono-
rablc.

D O Y V E N T eflrc modérés en ha'oitz
& ornemens:Que fi les Preltres ont des mo~

yens ilz ne foint iamais veftus en leurs chau-
fes>fotanes,robbes de couleur grife, ou blan-
che, ou autre vile & ruftique couleur mais
toufiours de noir qui dénoté vne (implicite
& modeftie louable.

OV’I L S foint doux& traidables en

l’adminiftration de la charge qui leur elt
commife foigneux au diuin feruice & afsi-
dus au culte diuin félon qu’il dcfpend de
leur ordre, de la couftume, & du bénéfice
dont ils font pourueus.

QVE les Vicaires foient diligésd’anon-
cer au peuple les feftes chomables,affin qu’ci
les foient bien & deuement célébrées.

LES Chapelains Sc tous autres ayant
I
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entrée au chœur fe tiennét de bout dans le
clos du chœur hônelicment & deuotemcnt
eftans reueftus de leurs lürpelis, pendant que
le feruice fe fera & iufqu’â ce qu’il foit para -

cheué foit à la MefTe ou à Vefpres & Com-

plies, ou autres heures qui fe chantent tous

les iours de Dimanche 5c feftes foiennellcs:
Et que les Reéteurs ayent l’Eftoile fur les

efpaulcs,au(quels les Prcllresfufdiélz afsifte-
rom oc aydtrôt à faire le diuin feruice, telle-
ment que le tout tourne à la louage de Dieu
& a l’augmentation du culte diuin, & que
les Lais n’aycnt occafion de murmurer &
tumultuer.

A V furplur. les Reéleurs & leurs Vicai-
res auront en recommandation Ihofpitali-
te', reccuant, auecdouceur pour l’aniour de
Dieu les bons Religieux , mefmement les
mendians qui viennent en leurs parroifses
pour leurprefcherenpafifant.

£ T pour autât que de la decence & net-

teté des habitz extérieurs on peut colliger
la netteté intérieure de leurs mœurs : que
fi l’homme d’Eglife n’cft plus honnefte &

plus aduenant que le relie du peuple : il en

elt fait! la fable: délirants donc ofterfop-
probre & la mocquerie de nollre Clergé
& de ceux qui nous font à l’entour & fou-
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haittant que comme ils different d’cftat &
de condition des Lais ilsleurfoint aufsi dif-
ferons, en bonne vie integerité de mœures &

elegance & modeftie d habits, d ou üspuif-
fent eftre l’exemplaire pari’exterieur,aux fe-
cuiiers en toute forte de vertu intérieures,
leur en voulant ouui ir le chemin & adhe-
rant aux cooftitutions de noz predeceffeurs,
ordonnons que le vertement du Preftrè ne

foit eflargi ou ouuert deuant,mais botonné

depuis le col iufques au bas de leur robbe
ou fottane laquelle ira iufqu’à fleur de terre,
non trop large & abondante : mais medio-
cre comme il appartient.

Q^VE s’ils ne font conrtitués en dignité
nous leur deffendons de porter anneaux.

oyiLs_ ne laiffent point croiftrela Ancienne-

barbe ny les 'cheueux qu’ils ait la couronne mt

rafe, félon que la condition de leur eftat leT'*
■ J r J I n ■ ccfteamjtu-

requiert,en forte que danshuict îours apres me&. en y
la publication des prefentes, tout? perfonne a des decret

qui fera promeu aux ordres, ait a tondre fa exf res d au

• tant que les
PerrUClUe -

.
Princes &

I I E M nous ordonnons que céluy la grands per-
foit efmendé qui portera couleur rouge,iau- J'onnages
ne,ou verte en fa robbe, en fon manteau,en P°“r l<>rs

fon chapperon,ou en fon bonnet & chauffes,
ou qui portera fon bonnet ayant aureilles prefit no b-

I z
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finit le

traite en

quelque
lieu quant
a la barbe,
mais il faut
que teste for
tent 1* cou-

tonne tjy ne

nourrijfeut
les moufla
cheffur les

lentes.

ou plus petit & racourcy qu’il n’cft decent
ou qui portera fes fouliers déchiquetez cô-
me aufsi ceux qui porteront leurs chemifes
& robbes froncées defpuisle coulet,ouqui
aurontles manchesdeleurspourpoints ex-

cefsiuement larges ouuertes ou decoufues,
ou qui vferont d’autre forte de veftemens
indecens à l’eftat Ecciefiaftique que fi apres
la première efinendeil s’en treuue aucun qui
vueille perfeuerer, il foitfufpendu pourcer-
tain temps à la volonté de noftre Official,
eu cfgard a la côtumacc du délinquant, & au

fcandale : à plus forte raifon leur eft il def-
fendu de droiftd’vfer de couleur rouge, ou

verte, ny de robbes & fouliers déchiquetés
& bigarrésde mefme eft ordôné des fouliers
lunes,cornus ou par trop ouuerts : & des ve-

ftemens trop curieufement froncés.
CONSIDERANT ce qu’à efté

diél par le Prophète celuy la qui s'eft entre-

méfié de la negotiation n’entrera point ez

puilfances du Seigneur, & que noftre Sau-
ueur à did,qu’aucun ne peut feruir à Dieu
& aux richeflcs, nous ordonnons & com-

mandons eftroittcment qu’aucun qui foit
conftitué ez Ordres facrés,ou qui fera pour-
ueu de bénéfice, n’ait à excercer en perfonne
ouparautruy aucü train ny traffic de mar-



DES ECCLESIASTIQUES.
chandife comme bled, vin, paftel, chair,ou
autre pour le reuédre à la mode des fa-
<£teurs,lur peine que les denrées delquclles il
fera faiél, luy feront confîfquées & d’cllre

plusfeuerement puny ,ainfi que noltre Vi-
caire ou Official apres deuë cognoilfance
de caule iugera eftre à faire par raifon.

CONSIDERE encor qu'il eft choie

dâgereufe à ceux quifc fôt enroollezà la mi-
lice ceiellede s’enueloperez affaires dumô-
de, nous à celle caufe ordonnons, qu’aucun
Preftre ou qui fera conftitué ez Ordres fa-
crés ne s’entremette aux maniemens pour
aucun Seigneur temporel ny autre quel qui
foit â luyferuir de procureur, receueurfo-

liciteur,exaâ:eur de debtes, maillre d’hoflel,
prouoyeur, ou prennant en main les affaires
profanes, comme de luge, Aduocat ou pro-
cureur en cour feculiereffi ce n’elt en fa pro-
pre caufe ou des fiens,ou des perfonnes mi-
ferables pour lefquels il s’employera gra-
tuitement,& fansefpoir de falaire.

QVE le clerc ne foit point banquier ny
Notaire fecuîier, ny exaéteur de deniers pu-
blicz,fermier des péages & leudes ny halle-
lier public, & pour le dire en vn mot qu’il
n’excerce aucun eftat & fundion tempo-
relie defendue parle drojd au Clergé.

I 3
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PL VS l’Ecclefiaftique ne peut diéler
nyefcrire ny prononcer fentence ou il y va

de condamnation de fang fie mettant en dan-

ger d’ircgularité qu’il auroit encoru , fi de
celle fentéce la mort du criminel,ou la mu-

tilation d’aucun de fes mébres s’enfuyuoit.
I L leur ell aufsi ellroitrement défendu

de porter aucunes armes ou en tenir chez
euxicar il leur doit fuffire d’auoir, les armes

de Dieu qui font les prières fincerement
dreffees à la maieflédiuine la pureté de vie
& de leur confidence, & les larmes : fi ce

n’elt en cas d’vrgente necefisité, & autres cas

exceptés de droift.
D’AVANT AGE nous défendons

aux Ecclcfiafliques promeus aux Ordres fia-
crés de iouér fouuant & publiquement à la

paume & autres ieux mefimemét en la côpa-
gnie des Lais,pour les ieux de hazard corne

des cartes,detz,& femblables dot l’euenemét
ell au fort ils s’en ablliendront en telle for-
te que mefimes il falsifieront ny ne demeu-
reront auec les ioueursde tels ieux.

Q^V' I L S ne mangent ny boyuent aux

tauernes, fi ce n’ell en voyageant, ou pour
quelqu’autre iulle& necellaire occafion.

C E V X aufsi qui apres la publication de
ceft Statuts fajél en plain Synode blalphe-
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meront Dieu & les Sainds qui frequente-
ronc les cabarets & berlans, contre l’hon-

nefteté,qui ioueront dans l’Eglife ou ez lieux

publiques aux detz s cartcs,&. tous autres ieux
de hazard qui admettront d'ordinaire les
loueurs en leurs maifons ou fe plairont à
voir les ioucursfoint punis par noftre Of-
ficial fuyuant les conltitutions canoniques
que s’ils fe trouuent derechefen faute nous

voulons eftre punis d’vne peine plus griefue
& fçuere.

Q^V E les pcrfonnes Ecclefiaftiquesne
fe treuuent iamais au bal & danfes publi-
ques & autres alfemblées trop licentieufes:
Qu’ils ne chantent iamais chanfons lacifues
& amoureufes ne foint prefét ny applaudif-
fansà ceuxquileschantét,affinquelesbon-
nés mœurs ne foyent corrôpucs par les col-

loques deprauez, qu’ils n’ait point les yeux
vagues, ny la langue i’azarde, ny les mains
ou mouuement du corps en matafins & ba-
teleurs , lefquelles chofes comme ainfi foit

quelles foint indécentes & vituperables en

tous les Preftres : fur tout elles le font à ceux

qui ont charge d’amcs & qui font dédiés à
Vadminiftration des SaCremens.

N O V S deffendons tres-exprelfemenî
qu’on introduire de liouueau la couftume

I 4
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reprouuée dedroiét, de boire à outrance, de
detfier & femondre les autres d'en faire au-

tant: que les Eccle fi al tiques ait en horreur
la gourmandife,& l’yurongnerie,par lefquel-
les on s’efchauffe à la paillardile & vilanie:
nomméement venant au Synode qu’ils allcnt
fe loger en maifons honneftes efquelles n’ait

aucufoupçon de desbauche ny de lubricité,
P V I S que c’eft le deuoir des clercs de ne

nuire àperlonnc & d’auoirvn ferme vou-

loir de profiter à tous : & que les larmes &
les Oraifons font les armes des Ecclefiafti-
ques, pour le danger & les fcandalcs qu’en
furuiennent & qu’en pourroint furuenir,Jau
préalable l’auoir muremct confulte,nous or-

donons qu’en noftre cité de Tolofe & faux-
bourgs d’icelle enlaquelle pour elludier con-

uienéc plufieurs clercz : en village ou aucune

bourgade de nollre diocefe : nul clerc ny
efcoliereftudiant n’ait à porter de nuiâ ny
de iour armes offéfiues prohibées de droiéb
que fi aucun efeolier ou clerc s’émancipe
d’orefnauant de porter armes des a prefent
comme pour lors apres vne triple & cano-

nique monition nous l’empetrons de lafen-
tence d’excommunication:fi ce n eft lors Ôc

quand il fera en voyage qu’il luy foit pour
lors loyfible d’en porter des defenfiues. Et
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voulons que la prefente fentence d’exconv.
munication félon les Statuts canoniquesfoit
leue & publiée,& encor tous le# ans apres la
fefte de S.Luc affigée pas efcrit es portes des
venerables eftudes de Tolofe.

IL ny a rien qui puilfe rendre le nom des
Prcftres plus illuftre & fpecieux que s’il fe
lauue entier de la contagion charnelle : car

la ou le combat eft plus frequent & afsidu,
c’efl: la que la vidoire eft plus célébré : rien
n’ell au contraire qui rauale plus le nom du
Preftre, ny qui le diffame plus que s’il eft
addonné & veautré es vilenies & impuretés
delà chairjentrelefquelles on enfeuelit tout

cnfemble les biens du corps,de la fortune, &
fon entendement,auecla charité de Dieu &
la diledion de fonprochaimc’eft pourquoy
ils doyuent penlèr qu’ils fe font aftrains à
la continence : au moyen dequoy nous ad-
moneftons canoniquemét par la ledure des

prefentes & péremptoirement tous & cha-
cuns mefsieurs les Abbés,Preuofls, Doyens,
Archidiacres,Prieurs, Chanoines, Archipre-
lires,R.edeurs,Secreftains, Vicaires & autres

beneficiers de quelque eftatpréeminéce,gra *

de,& condition qu’ilsfoint fcmblablement
tous autres {impies Preftres fans bénéfice,
Diacres Religieux & tous autres conftitués

I 5
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cl Ordresfacres, qui tiendront cliez eux des
concubines femmes publiques chambrières,
& autres quelconques dont le peuple fe peut

,
fcandaliler & probablement prendre vm-

b rage : & ceux qui entretienent les filz ou

fàlies qu’ils auront eues de telles femmes im-

pudiquespar vne damnable accointance,foit
deuant ou apres auoir pi ins les Ordres : &
ceux qui auront abominablement pradique
le crime de maquerelagc qui doit dire dete-
fiable non feulement aux clercs mais à tout

le monde , qu’ils ait à congédier & chafler
de che's eux telle infamie, lefdides concubi-
nés,chambrières,filles de ioye,& autres vala-
biement foupçonnées, auec les enfans qu’ils
auront engendre's d’vne fi damnable com-

pagnie , en telle forte que d’eux n’en puiffe
d’orefnauantfur occafion defcandale, ny de
mauuais foupçon , fans que lefdids Preftres
fe puiflent licentier iufquesla, que de plus
reprendre & retirer telles perfonnes nyche's
eux ny ailleurs par le train de maquerelage
nv autrement,que fi ces perfonnes deprauées
eflant admonelles par monitiqp canonique
continuent par huict iours en concubinage
& ne daignent obéir à telle monition lesbe-
neficiersfont deflorspriués & fufpendus du
reuenudelcur bénéfice par l’efpace de trois
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mois & pour tel* nous les déclarons parla
teneur des prefentes lefqucls fruids leronc
conuertis& employés à la réparation & fa-

brique des Eglifes, ou autres vfagespies,lè«
Ion qu’il fera trcuué bon:& ceux qui ne font

point beneficiers font fufpendus de leur of-
fice par femblable terme de trois mois:que
fi d’vn cœur obftiné ils psrfeuercnt en leur

iniquité ( ce qu’a Dieu ne plaife) & qu’ils at-

tendent iulques à vne autre monition qui
leur fera faide en perfonne & particulière-
mentjnous les déclarons félon le decret du
facré Concile de Balle 'priués & decheus

perpétuellement de leur office & bénéfice.
N O V S admoneftons les Ecclefiafti-

ques& Preftres voire leur défendons très-

eftroittementjde ne hanter ny fréquenter les
lieux fufpeds & s’abftenir de l’accointance

fecrette, deuis & iaferies auec les femmes,
pourlefquelles l’occafions’en prefentant ils

pourroyent tomber -en tentation.

Q^V’ ILS n’aillent iamsis en mafque ny
de nuiét ny deiour ,& ne s'accoutument

point de porter chapeaux ny cornettes mef-
mement en l’Eglife & fortant en public ou

conuerfant auec le peuple, ils porteront feu-
lement lebonet & les chaperons honneftes
&« decens k leur eftat 8c ordre, & ce foub



l 4 ° DE LA VIE

groffe peine à ceux qui fans iufte ou legiti-
me caufe, ou fans eltre dilpenlés feront le
contraire.

Q^V E les Preftres & clercs delquels la

charge eft d’adminiftrer les Sacremens ez

Eglifes parrochielles,d’ouyr les confefsions,
dire les Mefles ordinaires ou extraordinai-

res, ou autrement perceuant le bien de l’E-

gliie,ne fe treuuent iamais dans icelle pen-
dant qu’on célébré le feruice diuin fans eftre
reueftus de leur fiirpelis mefmement les iours
des feftes folennelles de noftre Dame les
Dimanches & autres: que fi on chanteles
heures ou la Melfe à haute voix ils s’y doi -

uent trouuer & chanter par enfemble fans

caqueter ny fe promener , le tout fauf legi-
time exeufe.

FAISANT commandement à tous

Reifteurs & Vicaires ayans effeéhieliement
charge d’ames en noftre diocefe qu’ils ait â

prendre l’vfage d’icelle, en la célébration du
diuin feruice,foit en difant les heures cano-

niques, adminiftrant les Sacremens ou en la

Meffe, & ce dans le mois à compter du iour
delà publication des prefëns Statuts.

APPREHENDANT en noftre
ame côbien grand& effroyable eft le danger
fi les ignorans s’ingèrent temcrairement, au
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maniement & conduite de celle charge d’a-

mes,nous exhortons tous les Preftres, d’em-

ployer tout le foin & labeur h eux polsible,
à l’eftude & cognoiflâce des lettres Sainétes,
affin qu’vn aueugle ne conduite l’autre aueu-

gle dans lafoffe, le Preftre ne doit en rien

prendre fi grand plaifir qu’à ceft eftude par
lequel il chafle l’oyfiueté, (mere de tous les
vices ) famé en eft repeuc & entièrement
rendue à fonorigine , & drefsée vers Dieu:

l’ignorance mere de toute les erreurs eftba-
nie de nous,du moins nedoiuent ils eftre def-

pourueus du manuel des Curés,du ballô des
paftcurs, & du rational des offices diuins
auec ces noftres Statutz,que nous entendons
que tous ayent chez euxqu’ilz leslifentfou-
uent & lesfçachent de point en point.

NO VS dételions & repreuuons fur
toutes chofes les Ecclefialtiques qui s’a-
donnent ordinairement à la chafle & fauco-
nerie melmement aux iours des feftes, &

pendant qu’on diél lediuin feruice:qui pro-
diguent& confument peruerfemét (

les biens
& reuenus delefu-Chrift qui font deftinez
à la fullentation des pauures,en chofes fri-
uoles & prohibées, ou en fuperfluité & bo-
bance d’accouftremens, ou ce qui eft plus
malheureux qui les donnent aux putains &
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plaifanteurs, ou qui Jes confondent en ieux
& delpsnce excefsiues.

T O V S ceux qui font promeus aux

fainds Ordres ou qui foBtpoui ueus de be-
nefice font aftrains & obligés de reciter
tous les îours les heures canoniques ,& lors

qu’ils s’y prépareront ils doiuent en telle
forte elleuerleurs efpritsvers Dieu,qu’aux
yeux de leur entendement nefeprefente au-

tre obied que les grandeurs de fa diuinite:
car Dieu n’apprcuue point cefteOraifon qui
côhfte feulemét en vne longue fuitte de l’an-

gage:& n’elt pas bien faid d’honnorer Dieu
des leures,& n’auoir rié plus diftrait & eflo-.
gne'des penfées defon amc Ils doyuét donc
diftindement & attentiuement prononcer
tous les mots fans fe hâter,ny laiffer vne par-
tie des mots & parcouurir d vn vite remue-

ment de leuresrainçois leur efprit doit eftre
bandé & retenu à ce qu’ils lifent,& à la con-

templation,affin que la penfé'e deuote foit

correfpondante à la deuotion des motz

qu’il prononcent.
E N chafque •EgJife parrochielle ou y

à deifaut d’efeoks publiques ou priuées, ef-

quelles on puifTe enuoyerlesenfans,vn Pre«
ftre ouC.lerc fuffifamment dode, doit faire
ce deuoir,d’apprendre les enfans & leur in-
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terpreter les premières lettres, leur enleigner.
J’Oraifon Dominicale,le Symbole, les Cô-
mandemens, & autres chofcs contenues en

leur liuret,perfua'dant & imprimant en ceûe

aage tendre & ployablesd’aymer Dieu,fouir
les vices,& fubii aurc toute Fermeté le ioug
de la religion Chreftienne & Catholique.
D V DEF 01El' I{ES 1 D EKCE

des Ecclijiafîtques.
c H A P, xr.

^ ^ A N T certain que le bene-
«JA fice cfl: conféré pour railon du

^euoir & office : & affinqu en la
maifon du Seigneur le culte di-

uin foit louablement & honorablemét fanff,
dont la deuotion du peuple foit augmen-
tée,nous ordonnons & commandons à tous

& chacüs les Chapitres, Côuens,Eglifes col-

legiales,Redeurs,& autres perfonnes Eccle-

fiafliques denoftre Diocefe,quipar la fon-
dation ou de couftumefont tenus de chan-
ter les heures canoniques en tout ou en par-
tie,tous les iours,ou lesiours de fefte feule-
ment,qu’ils s’eftudient de s’en acquiter deuo-
tement mefmes en chantant Matines VeD

près & la MelTe,ou ils doiuent apporter plus
de foin Si d’attention à ce que ce faerffic*



de louange foitfaiâpofément & diftin&e-
ment, fans fyncoper ny fe haftcr, ou l’inter-
rompre par des propos mal-feans : en forte

qu’il foit tellement aggreable à Dieu que les

IVliniftresd’iceluynefoint fruftrés du fruiét
de leurs labeurs : ce que voulons eftre gardé
en toutes le Eglifesefquelles il eft de couftu-
me de chanter les heures,& les MelTes à hau-
te voix.

LE B O NT pafteur efl: aufsi tenu de

repaiftre le bercail qui luy à elle baillé en

charge non feulement de la pafture corpo-
relie,mais encor dé la fpirituelle:&nous ayât
efté raporté par gens dignes de foy , qu’au-
eus Prieurs & Re&eurs des Eglifes denoftre
Diocefè venantzà bailler à ferme lesreue-
nus de leur bénéfices chargent parpaâe ex-

près leurs rentiers de formr certaine quantité
de viures qu’ilz taxent le moins qu’ilz peu-
uent à l’hofpitalité,palTade, & hebergement
des religieux qui viennent pour annoncer la

parole de Dieu; d’ou vient que l’hofpiralité
& les aumofnes font refroidies, ou du tout

deflaifTccs & qui pis eftlefdi&z prédicateurs
8c autres afsiftans au feruice diuin fontfru-
ftrés des chofes necelïaires. Surquoyconfi-
derât qu’vn des premiers deuoir des Prieurs
& Reâeurs des Efglifes : c’eft d’imiter l’A-
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poftre & induire les autres & s’affedicner à
leur exemple à l’hofpitalité & ne fermer les

portes de leurs maifôs auxpauures eftragers;
Nous exhortons au nom de noftrt Seigneur
tous & chacuns les Prieurs, Redeurs & bc-
neficiers de noftreCité & Dioccfe de Tolofe

quandbienilz auroint de nous licence fpe-
ciale d’arrenter leur bénéfice: que dorefna-
uant ilz n’appofent tel pade à leur fermier,
de frayer à la charge de l’hofpitalité & au

falaire de feruâs & officians en leurs Eglifcs,
fi ce n’elt que ces rentiers fulfent perfonnes
Ecclefiaftiquesjlefquels ne doyuent corner-

trecefte charge à perfonnes Layques:ains les

exercer eux mefines , ou par le moyen de
quelqu autre Clerc fuififant : eu efgard à la

petitelfc ou grandeur des reuenus St à l’ho-

fpitalité à laquelle ils (ont obligés. Que les
Redeurs donc attirent les autres â faire le
femblable : & qu’en cefte affedion ainfi que
les peres anciens ils tachent de plaire â Dieu
& loger fpirituellcrnent les Anges dedans
leurs domiciles.

N O V S ordonnons & commandons

expreflement qu’entre icy & le prochain Sy-
node chacun Curé ayant charge d’araes &

l’adminiftration de ce qui cfb neceflaire en

fon Eglife, achepte ou falfe baftir fi point il
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n’en y a ', vne maifon commode pour y fai-
re la refidence &. pour nous receuoir lors

quel’occafion s’en offrira, ou qu’il procure
enuers ceux à qui telle charge touche, qui -

celle maifon foit acheptce conftmitte ou re-

parce , autrement il y fera pourueu comme

dcdroid & raifonon vcrraeftrcà faire.
NO V S auons aufsieflimé iufte&rai-

fonnable que les perfonnes fcciefiaftiques
dediees continuellement au feruicede Dieu
iouiffent de quelques prerogatiues & grâces
fperiales:c’eftpourquoy délirât depouruoir
au falut de leurs âmes, nous exhortons Jes

Redeurs & Curés de toute l’affedion qu’vn
tel fubied peut mériter , que lors qu’aucun
des Archiprcftres & Redeurs de noftre Ci-
té&dioceléde Tolofe ayant charge dames
viendra à la fin de fesiours,& que Ion tref-

pas fera venu à la notice des autres,que cha-
cun ait à reciter ou faire reciter l’Office des
morts, ou dire ou faire dire , vne Méfié des

trefpafséspour l’ame du defund,& ce dans
huid iours apres qu’ils feront deuémenc
certifies du deccs.

N O V S ordonnons que tous & cha-
eus les Redeurs & Vicaires de noftre dide
Cité & diocefe de Tolofe,foint foigneux &

diligens d’anoncer au peuple , & leur faire
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garder les feftesles ieufnes,vigiles des Sainds
& quatre temps, & autres choies qu’on à de
couttume de leur faire fçauoir, en forte que
le peuple s’abihéne de manger chair, & qu’il
obeiffe aux commandemcns de l’£glife:que
fi aucuns fe treuuét coupables d’y auoir con-

treuenu,nous voilions qu’il foint punis félon
leur démérité par noftie otfieiàhà quoyles
Redeurs tiendront diligemment l’oeil & la

main,pour incontinent & fans aucun delay
les dénoncer.

A V furpius puis que c’cftvne cogitation
falutaire que de prier pour les treipafles affin
que leurs ames(comme diient les faindsCa-
nons ) foint defliurées des peines de purga-
toire par le moyen des facrifices de la Mefle
oblations & prieres.nous auons eftimé cho-
fe fainde & religieufe, qu’outre celle fo-
lennelle & generale commémoration qu'on
faid des mortz le iour apres la telle de Touf-
fainds, on en célébré encor en la meime
forte & à limitation de celle là, autres trois,
feauoir le lendemain apres les odaues de

l’Epiphanie de noftre Seigneur : l’autre le

. iour apres les odaues de Pafques & la troi-
fiefme le iour fuyuant les odaues de Pente-

colle faifant commâdement de bien & deué-
ment celebrer lefdides commémorations

K a
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generales pour les trefpafles, & exhorter le

peuple d'en taire le femblable.
EI' pour autant que c’tftchofe frequen-

te & ordinaire en notre diocefe qu’en
certaines parroifles on faid mémoire &

prier es pour les trcfpafscs, qu’on appelle cô-
munemcntObits & Cantaîgesmous ordon-
nons que lesChappellainsqui (eronr conuo -

que's à la célébration defdids Obits te por-
tent reueremment & deuotement dans l’E-
glife & cimetière , ayant leur furpelis affin
qu’a leur bon exemple les Lais qui les ont

appellesloint confirmés en deuodon & edi-
fication.

NOS TR E fainde merel’Eglifeàor-
donne'plufieurs chotesibndéestur grandes
raifons, & apres longue deliberation, qu’au
moyen des abus qui prennent pied par le
peruertifiement d’aucuns, elle et par apres
contrainte de reuoquer ou changer en vne

forme meilleure plus propre & raifonnable:
étant cela vne maxime indubitable qu’au-
cunesfoisfélon ladiuerfité des temps & des
occurrances i! et btfoin de changer les loys
& ordonnanceshumaines: & fur ce que la
faindeté et conuenable & dccente en la
maifbn de Dieu. Iletbefoin que comme

la place d icelle à etc' fondée pacifiquemét,
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que le culte & l'honneur qui luy eit deu luy
foie aufsi réciproquement rendu:& qu’encor
nous ayons cité faid iàges & le foyons tous

les îours,parle moyen de l’experience mai-
ftreüe deschofes , que les veilles des làmds

qu’on auoitiadis permis pour certaines oc*

calions eilre t’aides ez Egiifes, ou l’on auoit
anciennement accouftumé de fe trouuer

auec toute paix deuotion & reuerence de

Dieu, fe font auiourd’huy auec toute for-
te de débauché &infolence danles chanfons
deshonneftes & port d’armes prohibées dont
on à veu aduenir que plufieurs ont efté
blefifés voire tues dans l’Eglife & maints au-

tresetclandres & fcandales perpétré* , & les
chofes aller fi auant qu’il elt à craindre fi on

ny donne remede falutaire, qu’il n’en arriue

de pires. \u moyen dequoy defirant fubue-
nir à ces maux,Si marchant fur les pifbes de
noz anceftres, rlfcms ordonnons à l’honneur
de Dieu & dss Sainéb, & prohibons foubs

peine d’excommunication que doretnauant
lefdides veilles ne fe falfent plus ezEglifès
de noitre Cité & diocefe de Tolofe, faifant
tres-eftroittement commandement aux Vi-

caires de tenir les portes fermées au temps
de ces veilles qu’ils ne permettront en fa-

çon quelconque l’entree,fi ce n’eft lors qu’on
K 3
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y ferai’Office,ou en autre heure propre &
commode ôi non pour toutelanuiéi'.fice
n’eft que pour tel refus il en reufsit vn plus
grand feandaie.

TO VTESFOIS nous exceptons
ds ce preient Statut & ordonnance, aucunes

Eglifesde la Cité&diocefe Toiofe efquel-
les îufques à prefent on à de couftume de
porter les malades debilles affin d’y recou.

urerlafanté,efquellesnous permettons que
lefdiéts malades & ftropiats puxlfent veilier
auec leurs feruiteurs les portes de 1’Eglife
eftant fermées s’il fe peut commodément &

honneftemenc faire,fans toutesfois y admet-
tre aucunes femmes qui n’ait l’aage de loi-
xanre ans accomplis.

I L nous à ncantmoins femblé bon que
les Curés Refteurs & Vicaires mettent pei*
ne d ofter & faire perdre telles couftumes fi
faire fe peut fans feandaie femonftrant au

peuple que de porter ainfi les malades eft
grandement preiudiciable a leurs fanté, &

qu’en leurs maifons ayant fermé l huis il peu-
uent aufsi bien continuer leurs Oraifons&
prières félon le fainét Euangile, implorer le
fccours & mifericorde de Dieu neceflnres
au corps & à l ame , employer les Oraifons
des Sain&s,mander prier pour eux,& enuo-
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ycrleur vœus & offrandes à l’IZglifè en tëps
plus commode & opportun ainlî félon la

volonté de Dieu les V icaires prieront pour
lcsmalades:attendu qu’il faut mutuellement

prier les vns pour les autres.

N O V S voulons ordonnons & ftatuons

que les Redeurs de noftre Cité & diocefe
deTolofe ou leurs Vicairesles Dimanches
deuantla folennité qu’onfaid deleurs Au-

tels, ils admoneftent de par nous le peuple,
quileur eftmis en charge, de fe garder de

venir aufdides veilles aitifi damnablement:
veu qu’ils feront excommuniés par la fen-
tence encoruë par les Statuts Synodaux.

S T ATV ONS,& ordonnons que les

Redeurs & Curés de noftre Cité & diocefe
de Tolofe ou leurs Vicaires faffent fonner la

cloche trois fois & donner le lignai de l’Aue

Maria,fçauoir le foir comm’il commence de

fe faire nuid, & le matin à la pointe du iour Celuy de

par tel efpace qu’on puiffe acheuer l’AueMa- mh eJlcit

ria à chacun coup : admoneftant le peuple,
enyïa&'-

que quiconque eftant à genoux dira trois

fois l’Aue Maria s’il eft en eftat de grâce lors

ou dans hnid iours apres nous luy conce-

dons dix iours d’indulgence.
Q_V ILS aduifent encor le peuple auec

ceux la lefquels lorsqu’on dit le Credo,à la
K 4
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Melle mettent le genoal à terre entendant ce

mot, & mcarnAtus eji de Sj/trttu Sancto , s’y
tenant iufqu’à ce qu’on ait dict crucifixtis ejt,
etiam pro nobis, enfembla ceux qui fur la fin
del’Euangile de S.Ieanfurces motz & ver-

bum cayofadnn efi, flefchiffent les genoux,&
ceux encor qui font le mefme à l’Euangile de
S.Luc ou il efi: di<5t , Eue ancilla Domine,
à tous ceux la qui fe treuucronten efiat de

grâce ou s’y mettant danshuid iours apres
nous concédons dix iours d’indulgence &
de grâce fpeciale.

N O VS mandôs& commandôseflroit-
tement à tous Preuofts,Doyens, Secreftains,
Redeurs, & autres qui en noftre Diocefc
ont charge d’amende refider fur leurs Egli-
fcs& bénéfices côm’ils font tenus dedroid,
s’ils ne font priuilegés auquel cas voulons
qu’ils nous faflent foy au pluftoft de leurs
priuileges. Et à ceux qui ont abandonné
leurs Egfifespriuées du deuoir & du foulas
de leur proprepafteureft commandé de s’y
retirer dans fix mois & d’y faire d’or en la
leur refidance continuelle : autrement il fera

par nous ou noftre Vicaire pourueu fur les
fruids defdides Eglifes à ce qu’ils foint cm-

ployés au feruice d’icelles & au gouuerne-
ment des ames,& pafîe outre cotre les coul-
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pables félon les formes de droid.
A DMONEST O N S de toute no-

lire affedion ceux qui font pourueus de

Chappelianies & autres bénéfices à quel titre

que ce foit de bien Sc entièrement s’acquiter
par eux ou autre des Mettes & autres diuins

offices portés , & félon l’intention des fon-

dateurs comm’ eftant chofe tres-inique de

les frauder.

DES D1S7AES TKJM1CES ET

offrandes, & de n'aliéner le bien
de lEglife.

c H A p. XII.

A C O IT que les difmes & les

primices foint deus de droid,
neantmoins f^achant parexpe-

53SV vis riance qu’il y a des Redeurs
nonchalans & peu foucicux à demander ce

que leur eft ligitimemét deu defdids difmes
& primices,qui permettent qu’autres qu’eux
les foy approprient,& en iouiffent,au grand
intereft & dommage des Eglifesià ceftc eau-

fe nous leur faifons commandement très-

exprès qu’ils s’employent virilement â la

conferuation & pétition defdids difmes pre-
mices, & autres droids appartenais à leurs

Eglifes, qu’ils ne permettront pour qu’elle
K 5



occafion que ce Toit qu’elles foyent dimi-
nues ny vfurpés,& ce foubs peine d’excom-
munication.

E T pour autant que la prefumption ef-
hontc'e & l’audace d’aucunes perfonnes lay-
ques de tout temps ennemies des gens d'E-
glife,s’cll fi auant débordée que de ce qui
eft illicite ils le fontlicité,& violantement
fans raifon ny mefure rauiflent & occupent
les choies qui leurs font prohibées, comme

les difmes,prémices,oblatiôs,delpouilles des

trefpaflfés luminaires,biens,polTefsions,iurif-
dirions & autres droifts appartenants de

vo- droidt commun & d’ancienne couftume ds
touC temP s receuci aux Eglifes & perfonnes

«<*«/.« & Ecclefialïique,dôt ils font leur propre, trou-

saub'ta fa blent & donnent empefehement que lefdids
fîmes aües Ecclefiaftiques ne les puifient perceuoir,du h refufant mefehantement & iniquement de

p/<L'Jk8i Jes Ieur quiteer rendre ou payer , fans
verfn i z. mettre en confideration qu’il ne leur eft pas

loyfiblede retenir le bien d’autruy, & qu’en
cela il courent danger de leur ame, qu’ils
Icandalifent & donnent mauuais exemple
à leur prochain, s’eftimans preualoir pour le
fouftien de C3(le inique vfurpation de certai-
n;s nullesconuentions, & accords complo-
te's abufifs, S£ contraires au droiéfcconfide-
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rant donc que fi telles chofes font foufFer-
tes,c’cft ouurir le chemin à chacun de faire
le fembiable:nous auons ordonné par cefte

ordonnance Ce decret Synodal, que fi aucun

dorefnauant attente pai malice & illicite-

ment fur les droits de l’Eglife en quelle ma-

niere que ce foit, que luy & tous ceux qui
luy auront prellé aide,faueur,fupport & cô-

feil foit à voyc ouuertc ou couuertement,

que tous ait cncohi par cefaiét mefme fcn-
tence d’excommunication.

PO Vil retenir la malice des mefchans

quic’cftfi auant jettée loin de fes bornes que
d’enfraindre les libcrtez de l’Eglife , & luy
retenir fes biens, ordonnons que toute per-
fonnede quel ellat condition & dignitéqu’il
foit, Layque ou Ecclcfiafiique, roturier ou

gcntil’honum, qui en quelque maniéré iniu-

ftement & frauduleufement, empiétera, s’ap-
propiiera,& rauira,ou qu’à ce preftera con-

fentemétdes Priorez Eglifes Chappciianies,
& autres bénéfices, leurs difmes, prirnices,
offrandes, mailons, polTefsion , places, cha-

fléaux, fiefs, iurifdiétions droiéts & liberté

quelconques, biens meubles ou immeubles;

quefi dans trois iours apres l'vfurpation d’i-

ceux,trouble & empefehement donné fur la

iouyflance ; ils ne l’ont refticué piaillement
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& defaidou fatisfaid & remis au premier
eftat& deu par efmende reuocation eu au-
trement deiendommage leldids Ecclefiafti-
ques & autresjtious leur déclarons de's à pre-
lent comme pour lors auoir en ce laid en-

coru (èntence d’excommunication qu’apres
la croifiefme & canonique monition nous

fulminons fur tels occupateurs détenteurs
recdatcurs, leurs fauteurs & confeillers & ce

en vertu de ce prefenteferil: Voulons que ce-

lie prefente fenrence ait nommément lieu,
pourrefpeâ des biens droits & facultcz ap-
partenans à noftre table & recepte Archie-
pifcopalede l'olofe : en telle forte que aux
lufdiits deünquans & excommuniez ne puiffa
de rien feruir qu’ils prétendent lefdids biens
leur appartenir attédu qu’ils ni doiuent ni ne

peuuent s’introduire d’authorite & de voye
de fa id.

S T A T V O N S & ordonuons que les
vaille.'aux d’or ou argent & autres mcub'es
& orinemens Ecclefiaftiques deftinez au fer-
uicecles Eglifes de noftre Cite' & Diocefede
'I olo fe ne puilfent eftre amenez ni vendus,ni
les cires huilles & autres piouifions,niencor
les i natieres & préparatifs faids pour les re-

para tions& baftimensdefdides Eglifescom-
me bois pierres, tuilles, & autres débitez &
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vendus.Et fur tout eft exprefFement défendu
d'aliéner-vendie ou engager les maifons,ter-
res, poflefsions & autres biens immeubles,
defuiâes Eglifes, fi ce n’cft e2 cas & aucc les

foienmtez portées par le droid, & de noftre

expreffe pcimifsion.Que fi rien à elle aliéné

que le tout l'oit i achepté dans deux mois, &

cefoubz peine d’excommunication ont re

ceux qui aliéneront dorefnauant le bien d’E-

glife ou qui l’ont défia faiét fi ce n’cft qu’in -

continent & fansdeiayils latisfafTent aupre-
fent Statut^ Ordonnance. Voulons & or-

donnons iceluy Statut eftre publié par les

Reétcurs du moins par deux Dimanches
chacun an en leurs profnes.

NO V S admoneftôs tous les Bénéficiés
de noftre Diocefe , qu’au ferment par eux

prefté pour la confcruation des droidtz &

biens de leurs Eglifesilz faffent bon & loyal
inuentaire& déclaration des biens tilties &

meubles d’icelles, lequel ilz feront tenus

d’eniegiftrer dans vn liure : drefle à ceft ef-
faiét en bonne & deue forme faifant foy.

COMMANDONS que les origi-
ginaux deschai très & lettres conccmandes

biens, rentes, droiéfz, priuileges, vnions, &

acquificions &. tous autres tiltres de leurs di-
êtes Eglifes & bénéfices foint enfermés &
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conferués diligemment dans vn coffre ou

armoire bien afleuré & ferme à clef en lieu
feur. Leur défendant eftrorcument de tranf-

porter leldidz originaux, fi ce n cft du con-

feil de gens entendus pour caufe du tout ne-

ceflaire : ains feulement s’en feruiront pour
fa pourfuittede leurs droidz & autrement

comm’il fera befoin des coppies & extra îdz
deuement faidz.

EXH O R. TONS tous les Redeurs
ou leurs Procureurs que dorefnauât ez baux
afferme du reuenu de leurs Eglifes ilz ne

compriment les oblations & autres droidz
manuels ou du berroul, fi ce n’eft qu’vn Pre-

ftre en feut le rentier en feul ou en com-

Mémo ta» pagine.
mê militât —

Oeo impli- DES
cet fe ne go
tiis fecula-
vubus.

Thim, l

v«y eVe c '

EGLISES ET CIME -

itérés & de leur fïdmhtfe.
c H A P. XIII.

'ESTANT rien plus con-

uenable à la mailon du Seigneur
\i.du Conc. que la faindete : & d’autant que

^ t "lôfe c’eft vn lieu confacre à l’oraifon:
9 J *

c’elt pourquoy les caquets deuis pourmtna-
desdifputes, confeils ,trai6tez, & tout autre

maniement d’affaires mondains doiuent eftre
totalement bannis des Eglifes: en ces lieux
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on ne doit vaquer qu’a ouyr la parole de
Dieu & le chat des Pfeaumes,& à faire prie-
res&. oraifons.Lebruidles cris le faite toute

infoltncc,&. tous deportemensdont ladiui-
ne majeite puifïe eftre ofïencee , ou le pi o-

chain lcandaiisé, ou le diuin feruice trouble
doiuent eftre forclos-

A VX Eglifes & cimetieies on ne doit ia-
mais faire banquets repas, ieux ,paffetcmps,
comédies & fpcdacles : on n’y doit tenir les

marchez ni foires,ni traiderks negotiations
moins y doit on tenir les audiences des af-
fairesfcculiers.

LES cimetières doiuent eftre tcllemét clos

& fermes que les animaux & btftial nypuif-
fent entrer.

A \*refte les Eglifes font poluës fi le fang
humain y eft iniurieuft ment rcipandu ; fi vn

infidellé ou excommunie’ y eft enfcueli,& en

autres maniérés contenues au di oid : & n’eft
licite d’enfeuelir vn Chreftien ez Eglifes &

cimetières polus & profanez, moins y celc-
brer le diuin feruice auant la réconciliation.

P A R ce moicn l’Eglife eftant polue le
cimeticre qui y eft contigu eft aufsi polu, &

non celuy qui en eft feparéiau contraire l’E-

glifeu eft point polue,par la polution du ci-

«metiere quoy qu’ell’ y foit aboutiflante : ni
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mefme vn autre cimetiere qui fera ioignant,
quand bien ils ne fc feroint feparez que d’vne
paroit,d’ou on peut aller de l’vn à l’autre.

N O V S enioignons qu’on mette ordre
à ce que les femmes en l’Eglife fointafsifes
hors du choeur, & demeurent feparees& fe-

gregees des hommes en la nef & dernier
quartier des Eglifes entant qu’il fe pourra
faire commodément.

O VE les laïques n’occupent point les
places qui sot deftinees aux Preftres & Clercs
failant le diuin feruice de l’Eglife:ains doiuét
laiffer libre & vuide l’endroiâ plus profehe
de l’autel aufdits Preftres & Clercs.

N O V S faifons commandement aux

Curés Vicaires & Maiftrcsd’efcoles d’inftrui'
re foigneufement les enfans de fe porter mo-

deftement & reueremment en l’Eglife affin
qu’en ceft aage ployable &docile ils appren-
net à feruir auec toute humilité noftre Dieu:
qu’ils remettent en lieu certain &deftiné,ou
ils feront à genoux lifànt les Pfaumes,difans
leurs heures & autres oraifons.

E N ce que regarde l’immunité & fran-
chife des Eglifes cimetières & autres depen-
dances : & de ceux aufsi qui fe réfugient en

icelles,implorant à haute voix leur fauuegar-
de, &defences de ne les tirer de la il y a efté

fifain-
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fi fainétement & amplement pourucu parles
Loys dnpnes,canoniques & humaines & en-

cor par les Conciles, que d’en ordonner da-
uantage fe feroit choie vaine & fiuperflues
Seulement nous ordonnons & enioignon;
que tout ceque pour ce regard à elle' eitably
par le droiét de nos predeceffeurs l'oit garde
& obferué de point en point,fansy côti eue-

nir,&ce foubsles peines portées par le droit.

DES Q^V E S 7 h V I{ S ET

TVlArguiïïicïS.
C H A P. X 11 II.

r

’ E S T A T & quantité' des Mar-

iguillicrs&colledeursd’aumofi‘
nts ^pour lep usfouuant tels

sGS'C'Vis qu’on ieschoifit à telles char-
gcs d’entre les plus ignares plus grofsiers de-
bauches,vains & cabareriers de tout le peu-
pie, auquel leur vie nefcrtquc d’efcandale,
diuagant parmy les Eglifes pluftoft en con-

templation du gain que de l’honneur de
Dieu,& zele de la religion,pour pouruoir à
quoy nous prohibons que foubs couleur
d’aucunes lettres on n’ait à receuoir lefdids
officiers,qu’ils riait faidfoy de noz lettres,
ou de noz Vicaires feines & entières lignées

L
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de noftre Secrétaire & feellées de noftre feau,
lans rayeure ny autre chofe qui les puifl'e
rendre fufpedes de fauceté , lefqueilcs les

Redeurs& leurs Vicaires verront & liront
leur intimant, que s’ils fouffrent contre la

teneur de noz Statuts,lefditsquefteurs,ils en

feront griefuement efmendés:que s’ils ne

peuuent les prohiber & qu’il ne tienne à eux

ils en donneront aduis à noz Vicaires & Of-
ficial.

N O V S donnons en mandement à tout

les Redeurs & Vicaires de noftre Cité &

diocefedeTolo(e,& à chacun d’eux com-

me il appartient qu’ils n’admettent dorefna-

liant aucuns quefteurs pour faire la quefte
qu’ils ne nous ait premièrement prefentés
leurs priuileges,& qu’auec noz lettres, qu’ils
exhiberont comme did eft,ils ne foint ad-
moneftés du deuoir de leurs charge : & d’a-

bondantiaçoit qu’ils portent nozdides let-

très ou de noftre Vicaire , & licence pour
Vcyei kprefcherilsnedoyuenteftrereceusny admis,

^f'dTure- ny permis de publier autre chofe fi ce n’eft

formation d’expliquer les indulgences & priuileges
e^yVjJ'.i i. auec les nccefsités des hofpitaux & lieux
de lu r for- pGur lefcquels ils font la quefte , & ce qui eft

J" clf/ feulement contenu cz articles qu’ils porte-
de trente. ront,lignez de noftre Secrétaire.
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ET pour euiterquepar leurs fraudes &

tricheries celsquefteursne puiffent abufer le

peuple dont le foin nous elt commis, nous

enioignons aux Redeurs & Vicaires,& au-

très de ne permettre que lefdids quefteurs
exhibent au peuple aucues reliques croix ou

fanduaires, fi ce n’eftque d’iceux foint faide
exprelfe mention dans nos lettres : ayant
elle vérifié au grand deshonneur de l’eftat
Ecclefiaftique &c feandale du peuple Chre-
ftien,qu’ilz faifoint honorer plufieurschofcs
faindes & commuées nouées de faux filtres
& efcriteaux.

E N chacune Eglifc pirrochielle & con-

frerie on eflira tous les ans deux ou plufieurs
marguiliersjou bailles, & ce du côfentemant
du Redeur ou Vicaire auec les parrochiens
& confieras, lefquels iureront ez mains def-
didz Redeurs & Vicaires de fidèlement re-

ceuoyr & efcrire tous les iours de Diman-
che & ftfte qu’ils ferôt la quelle, ce qu’ils au-

ront leué,foitdes oblies, reuenus aumofnes
quelles & legatz : defquellesreceptesib ren-

dront bon & loyal compte à la fin de leur
anne'e deuant ledid Redeur, Vicaire, Con-
fuis, Parrochiens & Confrères : & apres ce

qu’ils relieront fera fidèlement & fans dol
mis es mains des Bailles & Marguilliers qui

L a
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leur fuccederont, & en ceftefaimeceuxqui
feront appelles rendront copte & raifon de-

uant nous ou noftre Vicaue : Et le prefent
ftatut voulons eftrepub.ie tous les anspar
lefdidz Kedeurs garde & obferue' inuiola-

blementpar lddiétsouuriers de Bailles & ce

foubs peine d’excommunication.
NO VS ordonnons & lhtuons qu’ez

Egliies parrochielles de noftre CitéDioccfe
de folofe ni ait que quatre bafsins courans.

l’vn pour le luminaire du Sainét Sacrement

de l’Autel,&. de la Vierge Marie : l’autre fera

pour la fabrique & réparation de l’Eg’ufe
parrochielle : le troificfine pour les âmes de

purgatoirtile dernier pour le patron de

glife & pour tenir les ornemens en bon eftat:
Boutie ces quatre défendons quileny ait

autre,fi ce n eft cju’ils euffent obtenu de nous

mandement expies.
Q_y E pcndat laMeife finô iufques à l’of-

fcrtoire, & qu’on lift fus le profite les moni-

tions & commandemés accouftamés : iceux
Bailles & Marguiliers n’ait à faire la quefte
parmi les Eglifes : ce que voulons eftre ob-
feruéfoubz peine d excommunication.

E T mettans en confideration le zele in-
diferet d’aucuns layques & la malice renar-

diete d’aucunsPreftres mercenaires tafehant
de ra-
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de reuaier & affoiblir les droidz des Egii-
Tes Partochielks foubz couleur de pieté 6£
d’offrir pour les âmes de purgatoire les au-

mofnes & offrandes que les Chrcîiicns fidel-
les, ont accouftume de porter chacü iour en

l’Eglifeparroc bielle & à leur Redeur,com-
me pain, vin,cfeufz, poletz, gelines & autres

denrés , n’ont erubcfccnce de fe approprier
parvn’ audacieufe & temeraire rapine, ce

qu’appartient au Preftre & Curé de l’Eglife,
l’arracbant desvnsparpriere,des autres par
indudions, tk des autres par importunité &

crainte,& fi encor il y en à qui employait à
ce deffein la violence, mefmtment endroid
ceux qu’ilz cognoilfent & des feîîimcl ettes

ruftiqu«s,quiy penfent le moins: Acdkcaufè
defirant couper chemin entant que faire cè

peut à ces abus & réfréner la témérité & do-
lofité de ces pillardz & deceueurs des plus
fimpks appreuuatit & renouuellant le fiatut
fur ce faid par tioflre predecefléur Pierre de
tresheureufe mémoire',ftatuons & ordonnés

que ledid ftatut fera obferué de point eft

point félon fa forme & teneur : & lequel
nous auons voulu dire inféré en ce lieu de
la forme fuyuante.

L’INSOLENTE & effrénée pre-
fumption à retiré plufieurs du vray chemin

L 3
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& les à tellement detraque's des termes du
droid, que de leur maiice ils ne fefonthon-
toiés de le licentier par deffus les limites de
leur deuoir,&introduire des abustrelper-
nitieux à leur plailîr : fi qu’il lemble qu’ils
ne penfcnt à rien moins qu’à la crainte du iu-

gement & iuftice diuine: Au moyen dequoy
l’officed’vn prélat eft de s’oppofer & feietter
au front d’vne malice fi precipite'e, de peur
qu’il nefoitcontabledela pertedefon trou-

peau. Comme ainfi foitquele fouuerain
Potifes.S.Denhde tresheureufe mémoire ait
attribué à chacun Preftre fon Eglife,leur eut

partagé les parroifles & cimetières fordon-
né que chacun auroit fon droit à part>& que
nul n’eniaberoitfur laparroilfe & les droidz
de fon voifin,mais que chacun content de ce

qui eft comprins dans fes limites, veilleroit
en telle forte ï la garde & confcruation
du peuple à luy commis , qu’il peut rendre
bon compte deuant le trofne du iuge eternel
des brebis à luy commifes & receuoir de
ces adions non vn iugement rigoureux:
mais vne gloire perdurable. Neantmoins
comme le naturel de l’humaine fenfualité eft
encline à mal parla femence dufemeurde

l’yuraye, il nous à efté rapporté tant par les

vtnerables homes les Scyndics du Clergé de
noftre
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noftre Cité & diocefe de Tolofe, que par Je

tefmoignage, & autres dignes de foy:les
yeux d’aucuns auoir elle tellement offufqués
du vice de luperftion:tellement agités de te-

mérité qu’ils font tout leur effort des’appro-
prier par fraudes & artifices,ce qu’ils fçauent
bien leur dire de droic prohibé & côplotant
foubs quelque efpcce de bien de déchirer la
robbe tiffue de lefus Chrift, & fubuertir IV-

nité des Eglifes Parrochielles : plus la per-
uerfité d’aucuns layques voire d’aucüs Pre-

lires eftrangers & vagabonds ne (è propo-
fant autre but que de deftruire& perdre les

droids des Eglife parrochielles au diocelè
de Tolofe par quelque difsimulation & con-

niuence , à prins tel pied iufques à mainte-

nant,que fans différence aucune de perfonnes
les parrochiens eonftituenten leurs parroiffes
tousles ans certains colledeurs foubs le nom

du pugatoire,& vn autre corredeur ou pour
mieux dire contreredeur effranger qui fe Vrtflres
dit Preftre du purgatoire,lequel s’attribue
premier lieu en leur Eglife de fon audori-^' !“im>s
1

, t n n r r • J anS kttres
te priuee oupluffolt prefumptueule temen-^ recimau

té,lequel tout ainfi quele Veau en la mon-dathnde

tagne d’oree comme s’il n’yauoit point de^ Etff/î l,e

Dieu en ïfrael, ils honorent & repedent,*?' "ul " t

contrariât à leur propre Preftre & Redeur,j}ffps ejir,
L 4
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déçutPacer fe monftrant refradaires endroid l’Eglife
ta,ne EZll ‘

originelle, 6c fes facréesiufsions : 6e fi encor

îJdùclt' Par ^es moy ens frauduleux,ils apportent &

cile de Tri- concèdent à ce Preftre du purgatoire, les fa-
te ce 5*/ crifices & oblations qu’ils font tenus d’of-
ebmtra au-f frj r à l’autel de Dieu,deuant lequel iis ne fè

doiuent prelcntcr vuides & les mains pen-
dantes,&ce feulement par le mimftere de
leur propre Curé & Redeur. En apres ces

quelieursSc Preftresfuidids contre le coin-

mandement du Seigneur par Moyfe,met-
tans la faucilledans lamoifon d’autruy,&
s’fntronifant fur les droids de leur prochain,
foubs couleur du purgatoire tafehent par
tous moyens,& par vncentreprifeaudacieu-
fede s’vfurper& rendre les oblations que les
Chreftiensfidelles ont accoutumé dappor-
ter & offrir iournellement en l’Eglife parro-
chielle, à leur propre Redeur & Cure' en

pain, vin , oeuf, polets, gelines, & autres

femblablescômodite's, & ce pour faire prier
pour les âmes des deffunds & rédemption
de leurs péchés,& pour l’aquitement des dif-
mes perfônels:lefdids,colledeurs,& Preftres
furuenus les exigent les vns par prières, les
autres par flateries,ou par honte & importu-
nité leur rapportant les exemples de leurs
voifins la couftume ja confirme'e : endroid
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les autres,ils paflent à la violence & voye de

faiét,& ce quelques fois en plain chemin al-
lant à rEgiife,ou quand on eft au Cimetie-
le pour faire les bénédictions furies lepul-
tures,aucunes fois à l'entrée de l’Eglife, & en

ce que fans honte ils mettent vn banc de-
uant l’autel lors que l’offertoire de la Méfié

parrochielle fe faiét : & ce endroiét toutes

perfonnès cogneus ou incogneus, & mtfme-

mentdefimples femmelettes qu’il enuergo-
gniflent auec telle impudence que bon gré
ou malgré elles font conftraintes de leur
lafcher leurs diètes oblationsme confiderant
pas qu’aux ReCteurs, & Curés des Eglifes
parrochiellesfont deucs & appartiennent de
tourdroiét les offrandes de ceux qui habi-
tentdans l’enceinét de leurs parroiffes, ou

defpcndent d’icellesme faifants encor aucun

eftat que c’eft vn grand oppropre d’épefcher
queceluyqui plante la vigne negoufte de
fonfruiéhcefont les ReCteursqui ont plan-
té ceftevigne:& ce pendantcescolleéteurs &
Preftres du purgatoires furuiennent affamés
pour en deuorer les fruiétsme fçauent ils pas
encor que la bouche du bœuf qui defpique
les bleds ne doit pas eftrelié : ce font les
haratsdu Seigneur qudles ReCleurs:& ceux

:y tafchent de leur lier la bouche, & viure

I* 5
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cependât du grain de leur aire. Les Redeurs
font les laboureurs & ceux-cy les veulécpri-
uer du loyer de leur labeurunais que dis ie

loyer .ceux cy leur en veulent apporter &

rauirletout iufquesau dernier grain,& pré-
nant carrière les premiers ilsfe glilfènttout
bellement pour attraper le tout, comme fi
c’cftoit endroit eux que ce dire ait lieu, le

Loup à mangé l’aigneau pieceâpicce. Et

plufieurs autre abus impies & deteftables
noir moins effranges à raconter que diffi-
ciles à croire, lefquels on commet foubs
couleur depieté,qui nous ont grandement
efmeus & occafionnés d’excogiter en nous

mefmcs tous les moyens pofsibles pour les

reformer,& diuertir le cours de leur preiu-
dice : car fi à tels excès n’eft promptement
pourueu de rcmede conuenable fans doubte
ils attirerôtla fubuerfion toutale des droids

qui font deus aux Egüfes parrochielles: &

les hommes prendront telle licence , qu’ils
fouleront aux pieds l’eftat & l’ordre de leur

propre Redeur : que fi iamais on à eu be-
foin de s’oppofer que telles chofes n’aduin-

fent, c’efta prefent qu’il s’y faut plus roidir,
pour refifter aux efforts des malins Nous
doncdefirantclorréle pasen tantqu’il nous

ferapofsible,à tel & femblables abus que
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fans crainte ny erubefcence lefdits quefteurs
& Preftres du purgatoire commettent & in-

troduifeutjdeceuant, les plus (impies & pii-
lent, l’or & l’argent par moyens fubtils &

trompeurs:du confeil & aduis des plus fça-
uans,auons ordonné & ftatué que dorefna-

uantparle Redeuroufon Vicaire auec la

plus grande & feine partie des parrochiens
feront efleus tous les ans à la nomination
defdids parrochiens deux Colledeurs ou

dauantagefi befoineft fuffifans & capables
lefquels auec les autres Bailles & Marguil-
liers porteront le bafsin parmy l’Eglife de-
mandant pour les âmes des trefpaflés, com-

me il eft de couftume, & amaflant les au-

mofnes que les fàdellcs de lvn & l’autre fexe
donnent librement & de gré pour amour de
Dieu en argent content feulement,& ce en

cÔpagnie des’utres bafsiniers courans tout

ainfi qu’il fe faid en noftre Eglife Métro-

politaine deTolofe. Neantmoins lefdids
quefteurs lors qu’il prendront ladide charge
feront tenus deiurerde bien & fidellement
s’employer en icelle & de rédrebon compte
à Jafin de l’année,félon qu’il eftportépar les
anciens Statuts.Dauâtage demoys en moys
ou autre temps qu’il femblera expédient
auxdids Colledeurs,Redeurs & Vicaires^
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euefgardez facultés & fournie de leur col-
Jcéte a l'arbitre desfufdiéts ils appelleront les
Cinés & Prcftresdesparroiftes voifines pour
dire les Méfiés en mémoire des ames de pur-
gaione,& ce fi tant eft que le Re&eur fon
Vicaire & autres Preftres de la paridilfe né

fuffiroyent à les dire, âufquels fera de parti
l’argent qui fera amafsé deldictes aUitiofnes.

Desquelles leldiéts Kcâcurs Si Vicaires au -

ront vne plus grand portion que les autres

en leurs Lglifcs, & ce eu efgard à la qualité
des charges Si peines qu’ils ont en icelles

Eglifes, dont ils portent & le faix & l’ar-
deur. Au furplus nousfaifons inhibition 3t

delïcnce foubs peine d’excommunication à
toutes perfonnesde quelque eftat Si condi-
tion qu’ils l’oint d’induire ou fuborner les

perfonnes à laitier en leur dernierè difpofi-
tion,donner offrir, ou s’obliger au fufdiét
purgatoire en fraude defiliéfes Eglifes par-
rochiefiesiV que dorefnauanton n'eftab'ilTe
aucuns Preftres du purgatoire , aitîs ceux

qui ont efte érigés Si eftabfis foint cafle's 3e

deiettés, lelquels nous caftons Si aboüfTons

pour iamais & a perpétuité par la teneur

des prefenres : & neantmoins ordonnons St

adjugeons tous les biens meubles & im neu-

blés qui ont efté laiffe's légués ou donnés,
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ou qui par cy apres laififeront audid purga-
tou t ou Prettre du purgatoire appartenir de

piamdroiét & eftre acquis àl’vlage defdiétcs

Egides panochkllts. Ëtaffin que perlonne;
ne puifle prétendre caufe d’ignorance, vou-

Ions cjugnpfticprcient Statut & ordonnai»-

çefoitleu & publié trois. Fois l'anez Egalés
parles Reéteurs & Vicaires d’iceltes, 6c ce,

ioubs mefmepeine d'excommunication ■ ,6c

qu encor i! foit mis & enregiftre au rang de.
noz Statuts Synodaux faiét &. donne à 1 o-

ic-fele xx.iour d’Oétobre l’an de noltre Sçi-

gneuriq8i.
£ J pour autant que i’auarice radin?'de

tous maux, ou l’ainbiueufe conuoitile, qui
doit eflre fur tout autre vice aliéné des per-
fonncs Eccleliailiqucs en a tellement aueu»

glés plufieurs en noftre Cité& Diocefe de
Tolofe , qu’ils n ont pas honte de participer
ou pour mieux dire d vlurper & rauir les
fruidz &efrnolumens des tables dupuigan
toire en plufieurs Eglifes & parroi(ïes,quoÿ
qu’ilsTcauétbien en confidence ne pouuoir à

grad peine bafter à dire les Meflfes & offices
dont ilz font chargés en leurs limites,» a tant

& difcourantpar maintes&diuerfesparroi£
fesquafi n’ayant aucune cité permanante&
affeurée ne sôgeât àautre choie que d’attra-
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per les fruidz & profitz ou partie d’iceux
qui fe colligent tant en la table du purga-
toire qu’ez autres bafsins courans & ce au

grâd & notable preiudice des autre s Preflres
demeurant & feruans continuellemét fur le
lieu à l’opprobre de tout le degré & fcandale
bien grand des Eglifès, attendu que chacun
doit eftre content en Tes limites, & viure de
l’Autel auquel il fert : A cefte caufe nous or-

donnons & ftatuons qu’aucun Preftre eftrâ-

ger venant d’autre parroife ne Toit admis ni
receu à celebrer aucun diuin office en celle

d’autruy fi ( comme il à eflé fi defliis ordon-
né) il nefaid prompte foy de fa promotion
aux ordres facres,de fa vie,moeurs,& hônefte
conuerfation & ne pourra prendre aucuns

droids ni emolumens de la table du purga-
toire ni autre en ladide parroiffe ou il fera
venu refider , qu’a près auoir demeuré en

icelle par fix mois continuels vacquant & fe
treuuant ordinairemant aux procefsions &
diuins offices, ainfi qu’il efl contenu en noz

Statutz Synodaux auecpromeffeque fon in-

Qui parti- tention eft d’y refider d’ores en la, s*y com-

dpe aux porter vertueufemét & bien & légitimement
s’employer au diuin feruice , autrement n’y

Tux offices fi£ra admisrque s’il l’auoit efté,& que fans ex-

iimm. cufe légitimé il eut demeuré abfent & ceffé
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de fe treuuer aux diuins offices vn mois du-
rant il foit entièrement priuc de i’eniolumët
du purgatoire & ce fans autre precedente
monition défendant aux JVJarguiliers &

Queltcurs de leur en distribuer.

LES COKE J^EI^IES.
C H A P. XV.

'EST cliofe probable que les

ya
~ confréries ontpiins leur com-

mencement de la charité' & de-
uotion des fideles, mais auiour-

d’huy que nous fommes conftrainsde dire à

noftre grand regret que la charité s’en va

refroidifant, toutes chofes déclinent de mal

en pis & ce qui àelïé faindement inuente'&

eftablypour lefalut des peuples,eft conuerti
à leur ruine & fcandale : Eftant donc de
droid commun & d’vnecouftume excédât
la mémoire; que nous prenons cognoiiïance
de telles chofes:& qu’en plufieurs Eglifesde
noftre Cité & Diocefe de Tolofe il y ait vn

nombre effrené & intolérable de confréries

qui pour le prefent & fur tout aux paifans
ne feruent que d’inftrument & motifde de-

bauche, d’employer les iours entiers aux

gourmandifes &yurogneries, de prodiguer
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leur bien en ieux prohibés de faire & com-

ploter monopoles : & qui pis elt qui auoit
efté donné ta légué pour l’employer ez cho-

lès fainétes & religieufes eftâ prefcnt côuerti

parplufieurs qui en affcdent l’adrmniftratiô
à leurs ufages particuliers, occupans par vn

damnab’e facrilege les biens & reuenusdef-
dit!es confréries. Nous ordonnons & fia--

tuons que dans fix mois à côpter du iour de
la promulgation des prefentes ordonnances

fynodales,que lesCôfreres,Bailles,Scyndicz,
Regens a furintendans ezdides confréries

apportent & exibent à nous ou à noftre Vi-

caire & Official la fondatio & eliabliffemét
d’icelles confréries auec leurs ftatutz fi point
ilz en ont & nous informent plaincment des

formes & moiens qu’ils gardent en icelles,de
la quantité des reuenus,& en quels vfages ils

les employent : affin que par ce moien nous

puifsions remettre les chofes qui font no-

toirement depraue'es & corrompues en ce

diocefe en vne bonne fobrieté & modeftie.
Autrement à faute de Faisoir faid dans ledid

delay de fix mois, nous inrerdifons entière-

mentla création desBailles defdides confie-
ries & continuatiôd’icellesi'defendonstref-
expreffement à tous les Preftres qui nous

font fubietz d’accompagnier ni feruir les di-
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âes confréries que nous auons du tout caf-
fees & abolies.

N O V S entendons de cafler& defendre
les banquetz, danfes, théâtres , bateleurs &
jeux que fe font efdides Confréries, de mo-

derer le port des images,création des Roys,
defguifcrr.ent, & ces fuperfticieulès curfita-
fions de gens accouftre's en diabies,ces pom-
pes infolentes, & toutes autres nouueautes

introduites en icelles Confreries-.prohibons
tous ieux & fpe&aeles dans les Eglifes.

DEFENDONS aufsi de tenir &

garder ez maifons des laiques & priué'es, les

images, croix,calices, & toutes autres vten-

filles & ioyeaux defdiftes Confréries, ains
voulons que le toutfoit incontinant raporté
ez Eglifes.

N O V S défendons aufsi l’inftitution
d’aucunes nouuelles confréries fans noftre
permif?ion ou de nozVicaires,aufquelsnous
en prohibons l’ereâ:ion,fi ce n’eftfur grande
& importante oceafion.

I L eft enioind aux Marguiliers des
Eglifes,& Bailles defdiétcs'Confreries qu’au
commancement de leur inftitution création
& réception en leur charge, ilz ait à prefter
fermentdeuantle ReâeurdelàparroilTeou
fon Vicaire en la prefence desanciens Bailles

M
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defdides Confréries, Conduis & prcud’hom-
mes du lieu & parroille , de bien diiigement
& fidellement régir & admimftier la charge
qui leur eftimpofee & â la fin de leur admi-
niltradon rendre compte par efcrit & parle
menu de laprinfe & mile qu’il auroc faifl: en

icelle,& de remettre le tout ez mains de leurs

fucceifcurs, appellé & prêtent le Refleur tk

Vicaire,& ce fouz peine d’excommunicatiô.

DES TEST jlMEKS ET
executions aitdix.

C H A P. XV X.

CS conditutions humaines ont

grandement fauory,& auflori-

ictfl & la liberté des dernières volo-

553^4^; tcz leur ont donné eptr’autres
priuileges d’auoirforce & auflorité deloy:
voulant que tout ce qu’on voudra difpoier
de les biens apres la mort (oit ferme & itable,
en forte que la volonté des teftatcurs, ne fe

peut en cela eflargir (î auant, que la volonté

delaloynela lictntie pus outre; Le Re-
fleur donc ou Vicaire citant prié de retenir
vn leltamcnt, y doit appellerpourle moins
dcuxtefmoins fuffifans ,cogneus & priez â

celt ttred, lelquels entendront de la propre
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bouche duteftateur ce qu’il veut ordonner
enfon teftament & qui puiffent porter tef-

moignage de vérité des chofes efcrites en

iceiuy s’ileft mis en controuerfe. Doiuent
lefdi&s Reéteurs eferireen telle forte ce que
le teftateur di<5t, qu’il ne leur eitloyfible d'y
adiouter, diminuer ou changer la moindre
chofe.

A V furplus ils feront tenus de tranferire Le Concile

tout au lonç la cede ou minute qu’ils auront
Vrou>nc‘f

r ■

&
r , n V ,

„
de Tolife

elcrite en laprucnccdutettaieurR ceüasvn I59J , or _

regiltre,qu’lis auront exprès chez eux pour y donc le tout

mettre par ordre & inferer toutes les demie -
aux

resvolontez de leurs pari ochiens lignées de
leur main : voulons qu’ils foint aftraii s dc Tejtümens .

remettre & exiber iceux regiftres en tous les<m c. 15 ÿ.

Synodesou autiernétàîinftance de nosPro- 1 tariie 4

cureurs ou promoteurs,côm’il fera ordonne.
QV E s’il aduient que le Redeur ou

Vicaire meure, refigneIon bénéfice, qu’il le
baille afferme,ou que pour autre occafion il
s’abfente du lieu de fon bénéfice,en ce cas luy
ou fes heretiers feront conftraints de confi-
gner & remettre lefdits regiftres ez mains du
fuccdfeur.

V O V L O N S qu’a tous foit notoire

qu’il eft concédé & permis au Redeur ou

Vicaire fculcmét auquel eft commife la Cure
M 2
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des âmes, ou autres qui par fpecial auroint
cité par nous, nos Vicaires & Official trou-

uez capables d’auoir celte faculté droiét &

pouuoir de prendre lesteftamens & dernier es

volontez & les rédiger par dent en la for-
metufdiéte.

N O V S enjoignons trefexprefifement
à toutes perfonnes de quel eftat & qualité
qu'ilsfoint,qui receuront teltaniens,qu’au(si
toit qu’ils approcheront du tcltateur ils l’ex-

hortent qu’en difpofant de fes biens il ait

principalement celte confideration & refo-
Jutiô de fatisfaire à ce enquoy il elt obligé à

fon prochain par la loy de Dieu, & accom-

plir en fon endroit de luy faire tout ainfi

qu’il veut luy eltre faiét affin que s’il détient
de l’autruy qu’il le rende,s’il a porté domage,
ou faiét îniure qu’il repare le tout en tant

qu’il luy lèra pofsible.
ESTANT aufsi l’inteteft du Preltre

de la parroilfe de faire gain des âmes de fes
fubiets N pouruoir à leur falut tant en la vie

qu’en la mort,nous ordonnons & comman -

dons que le teltamcnr, ou derniere volonté'
de qui que foie fe falfe & ordonne,en la pre-
fencs & afsiitancc du Reétcur ou fon Vicaire

& autres perfonnes Catholiques, & ce affin

que le Reétcur ou Vicaire puiiïl-nt porter
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tefmoignage de louange dudid teftateur, &

principalement aifin que les chofef qui font

léguées pour les caufes pies feint plus fidel-
lcment& pluftoftacquitees.

V O'V L O N S & ordonnons eftrecou-
chépar exprès aux teftamens, qu’auanttou-
tes chofes, & incontinant apres la mort du

teftateur, on ait fans aucun delay à reftituer
leschofes mal aquifes, entant que les facultés
du teftateur le pourront porter & permettre:
ce que voulons eftre faid deuant l’aquite-
ment d’aucüs legatz pour fi fauorables qu’ils
puiffent eftre.

C E V X encor qui receuront les tefta-
mens doiuent tant qu’ils pourront empef-
cher que les teftateurs n’y mettent & fafîent
eferire chofes curieufes,ambitieufes & varia-

blés d’ou on puiffe apperceuoir les difpofans
n’auoir eu le fens& entendement parfaid.

QJ/’ ILS aduifent que ceux dont ilz

prennent les difpofitions foint de fain & en-

tier iugement aagés de quatorze ans paffés:
de forte qu’ils puiffent eux mes entendre leur
vouloir & ordonnance : pour les teftamens
des vfuriers fera oblerué rigidement le con-

tenu au chapitre quttmqtutm de vjuris Ijb.ftxto
dtcrttal.

LORS que Dlufieurs exécuteurs font
M 3
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nommes fimp1ement,& qu’il en y auroit d’a-
bfans,mOTts ou empe('chës,vii l'eu) s’il dtpre-
lant peut librement faire l’office d’executeur,
11 ce n’elt que Je teftateur l’eut autrement

ordonne & ce affin que l’execution desder-
nieres volôte's nefoit retardee plus qu’il n’eft

expédiant ni raifonnabie.

~~DES S EVVLT VKJ.S.
C H A P. XVII.

v °' el ,c E N’EST pas à noftre aduis
cUp.9 .du- Tant caufe,que les Patriarches,
trt Prophètes & autresperlon-
Tolofe en U o&ewCifK nés trefreligieufes ont eu îadis
partie 2 . vn foin particulier de leursfepultures:ce qui

cfmeut Abraham d’achapter vn fepulchreffit
aufsi qu’auec vne grolfe defpenccon referua
les olfernens de lacob & de lofeph pour les

enfepuelir en Ebron. C’eft aufsi à celte oc-

cafion que le Prophète priucceluyqui aura

enfraint le commandement du Seigneur de

lafepulture dclèsperes, pour partie de fon

fupplice:cefte mcfmeconfideration fait! que
Thobie feut agrable à Dieu en la fepulturc
destrefpafles,& mérita d’auoirvn Ange pour
fon hollc : c’eft aufsi pour vn mcfmc motif
quel’Euangile fai£t fi folennelle mention du
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fepulchre de Iefu-Chrift, comme il l’auoit

prédit de fa bouche : On lidque Philippe fe

baftit vn fcpulchre pourfoy &. fes enians, &

leshyitoires Ecciefiaftiques font foy qu’en
la primitiuc Eglilè les Chreftienss’expofoint
ez dangers plus eminens afin de pouuoir en-

fcuelir les corps des martyrs.
LES pompes neantmoinsdesfunérailles

& dcfpenlès excefsiues üc fuperflucs doiuent
eihe retranchées & emploiees pluftoftaux
pauures & autres vfages pies : furquoy les
Reâeuis & Vicaires doyucnc aduertir les

Parrochiens, de ne mettre point leur affediô
en telles vanités : leur faifant entendre que
non par telles oftentationsmais bien par les

fàcrifices du Preftrepar les prières propres
ou par les fulfragesdes faindts, & encor par
les aumofnes‘& les ieufnes des parens, les vi-

uans pcuuent ayder & fecourir les morts.

NO VS commandonscftroittementaux
Redcurs & Vicaires de noftre cité & diocele
de Tolofe, qu’aucun nefe hazarde d’enfeue-
lir perfonne dans les Eglifes fi le trefpafie
n’efit redeur d’icelle, ou autre persônagc no-

ble& de grande qualité, ou pour autre iufte
& légitimé occafionrque s’il faid autrement

fans noftre licence fpeciale ou de noftre Of-
facial il encourra vne cfmende arbitraire

M 4
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applicable à noftre Eglile de Tolofe.
N O VS enioignons à tous les Prcftres

de noftre cité & diocefe de Tolole d’aducrtir
publiquement au moins deux fois l’an tous

& chacuns leurs parrochiens de ne tirer les

corps des defundz horsdela maifonenla-
quelle ils faifoint leur demeuremi permettre
en eftre tirés pour porter en fepulture'fans la

prefencedu Redeur ou Vicaire delà par-
roifle du defüd : lequel ne doit eftrc apporté
ni afsocié à aucune autre Efglile qu’en la par-
roifle fans la licence & permifsiô du Redeur
ou Vicaire de ladide parroilfe: La fuldide
afsiftance doit dire libéralement exibéepar
lefdids Redeurstant de iourque de nuid

hioyenent (ans aucune difficultés; Et neantmoins nefe
rtlon ^reront retifz de donner ladide licence

j 4. heures 3 P res ^eur c ftfe fatisfaid ez chofes fi apres
fuiu,nit les inférées.
Conciles de ESTANT donc prohibé de porter
^ro'uinaT 1 CS corP s en fip'hture fans la prefcnce du
Or C'

‘ ’

Redeurou Vicaire, & hors des Eglifes par-
rochielles fi ce 11’eftque la iuftice l’eut autre-

ment ordonné, il faut confiderer que le mort

doit eftre enfeueli premièrement au lieu au-

quel il le fera laifle : s’il n’en à point parlé on

le doit enfeuelir au tombeau de fes anceflres:
ÇHie fi cela defaut ce fera au cymitierc de
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celle Eglife,en la parroiffe de laquelle viuant
il faifoit fa refidance: que s il aduient que
quelqu’vn meure pendët qu’il eft en fa rriete-

rie aux champs ou eu voiage hors de fa mai-
fon.il doit dire raporté s’il le peut cômo-
dement faire en vn des lieux fuftlidz.

E N quel lieu que ce fort qu’vue perfonne
foit enfeuelie la portion canonique eft deue
à l’Eglifc parrochiele en laquelle il auoit faid
fon domicile au temps de Ion trefpasrcar c’eft
chofc iufte que celuy qui à enfeigné les cho-*
fes fpirituelles à quelqu’vn pâdentfa vie moi
fonne les temporelles apres fa mort.

SEMBLABLEMENT il eft en-

ioind aufdids Redeurs & Curés que nul

d'iceux n’afifte dorefnauant ny ne permette
ou congédié que le corps d’aucuns de fes

parrochiens dequel eftat côdition aage & di-

g nité qu’il foit puifleeftre porté ou enfeuc-
li en l’Eglife ou autre lieu des Religieux
mendians ou allieurs s’il ne leur appert clai-
rement qu’en fa vie il y à efleu fa fepulture
& en autres cas portés par le droid.

L E V R défendons aufsi d’aller de nuid
enfeuelir les trefpaffés c’eft adiré apres le fo~
leil couché, fi ce n’eft de noftre permifsion
ou de noftre Vicaire ou Official : auquel cas

eela doit eftre faidfoubz filence & fans faire
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fonner les cloches.
L E tombeau prières & chofes qu’on à de

couitume louable d’etïcduer foicnncllcmcnt
ez tüneraiiies «les trepafsesfointlibéralement
cil argus nomplus que les facremens.fans au-

cune mention de pris, maisapres que le tout

fera faiddes viuans leurs heretiers & execu-

teurs pourrôt eltre interpeile's & côftraindz
par 1 office du luge de payer félon l’anciénc
& îouabie couftume.

I L y à aufsi certains pcrfonnagesletquels
font indignes defepuiture Ecclefiaftique dc>r

indignes de ils doyucnt eftre priués, premièrement les
Ujculture excommunies de droid, ou par fentence des

1

hommes, s’ils ne font abfous au préalable de
erSam s . , r ■

cte. ceux qui ont pouuoir de ce taire.
ï f E M les ïuifz heretiques & ceux qui

notoirement meurent en peche' mortel,corn-
me ceux qui fc tuent eux mefmcs, qui font
tués en larcin ou brigandage, ou ceux qui te

Ontp<nt précipitent eftant yures.
eftre jure P L VS les perfonnesaageescapables de

Jans pcch ] c fquels s’en vont mourir,fans s’effie
mortel, & r rr v , r -,

. ,

hn le cas
cor,kues de leurs fautes & qui nen ont

n’a lieu.& obtenu i’ablolution.
autr.sfcm- CEVX aufsi qui en l’an de leur trefpas

ne fontalle's à confetfe, ni à la fainde com-

munion.

htables.
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LES voyageurs & eftrangers incognu s fi
ce n’eft qu’ils aient atteftatoire de leurs Re-

éteurs qu’ils font Chreftiés n’eftâts liés d’au-

cun lien d’excommunication.
O V T R E plus ceux qui n’ont eftére-

générés par l’eau du S. Baptefme.
Plus les vfuriers manifeftes & diffamés.
Ceux qui font morts en duel.
Les rauifeurs & boutefeux.

LES religieus lefquels apres leur mort

on à defcouuert s’eftre approprié ce qui eft

d’aucruy. A tous ceux la & autres fcmblables
eft deniée la fepulture canonique s’ilz ne

meurent s’eftant corrigés, faicte.& parfaiéfe
leurpenitence , ou que par nous noftre Vi-

caire ou Official il y ait difpencc légitimé &

aueccaufe.
LES Reéteurs & Vicaires doyuent tenir

regiftre de ceux qui mourront en leurs Egli-
fescontenant le nom & fur nom du defunéfc

fonpaysfon domicile auecl’an & le iour de

fon trcfpas?
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LE L’O BSE^/AT 10K DES

fcjies.
C H A P. X V I I T.

’A F FL VEN CE des feftes
eft choie onercufe à piufieurs
pauures gens kfquels citants
conitrains de cefler de leurs la-

beurs ces ioursla,font aufsi conitrains de
mendier leur pain ou d’endurer faim & me-

faife.il aduiét encor de la qu’aucuns s’accou-
ftument d’eftre parelfeux & faidneans &

d’employer le îour en toute forte de dilfolu-
tionsyurogneries iéux &blafphemcs & lu-
bricite's. C'elt pourquoy nous auonspenle
eltre mellieur &plus louable,fi nos remettiôs
l’obfêruation d’aucunes fcltes,à la volonté
libre difpofitions & deuotion d’vn chacun
fideile,les difpenfant & tenant excufés du cô-
mandement de l’Eglife.

NEANT MOI NS affin que pour cela
le culte diuin ne foit diminue nous ordonos
que les Méfiés &feruices qu’on fouloit faire
en ces feites qu’on à oftées & biffées foint
faiftz & célébrés en la mcfme forme qu’on
auoit acoultumé au parauant fans que rien y
foit changé,fi ce n’eit que pour l’intereft des

Redeurs
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Redeurs il failuft y pouruoir autrement.

£ T tout le refte des autres fcflcs nous

commandons eftroitcment dire obferueez
comrn’ eftant contenues & comprimés foubs

le commandement de i’Eglife: attendu que
cell chofe impie& abominable,fi en ces tours

qui font conlacrez à Dieu & à les Sainds on

s’abandonne plus aux pechez, de Iefu Chrift
en cftplus griefuement olfencé. Au moien

dequoy nous admoneflons tousnos fubieds
de s’enflammer & affedionner eux mefmes
de vacqutr en ces iours la,plus feruentement
en oraifon Sc au dtuin feruice, le trouuer à

l’Eglife, auec refped & reuerence alsillans à

l’office.
LES iug«mens & toutes cognoiflances

decaufe, lescontrads , les marchez & foires

publiques,lesbanquets, les débauchés & les
ieuxdoiuent cefler ez ioursdefelle : &àces
fins faifons commandement à nos Procu-

reurs Filcaux & aux Redeurs Se Vicaires des

Eglifes parrochielles de citer deuant nous ou

noftrc Official ceux qui auront faid le con-

traire.Les Patifsiers,Cabaretiers & autres qui
débitent les viuresdoiuent fermer boutique
&du tout intermettre leur vente pendant
que la Mefleparrochielle,Vefpres,ou le Ser-

mon fe difent-.autrement qu’ils foint inconti -
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nâc appelles en iugement, fi ce n’elt que l’oc-
cafion de ce faire importait necefsité.

VOVLONS & ordonnons que fi en
la maisôpriue'c dequciqu’vn onioue,au tri'
pot &' autres ieux mefmement lors que la
Mefle leSermô& Vefpresledifent, qu’aufsi
toit le mailtre de la maifon foitappcilé en iu-

' gement, auec les ioueurs. Enioignons à noz

Procureurs Rcdeurs & Vicaires des Eglifes
parrochielles s’enquérir diligemment contre

îescoulpab]esinfradeurs.desfcftes& les citer
aufsi toit & conuenir en iugement pour eftre
punis félon leur démérité.

Yenfîtes S' E K S V l P E N T Us ftjies qa on doit fo •

ienntfer félon le comnutndemern de l'Egiife.
jiuirnù de lanuicr.

trente & 1 Lafeltc delà circoncifionde noltre Sei-

le Cardinal 6 La felte des Roys ou Epiphanie de no-

police en
1Q ^ ajnQ. pabien & S. Sebaltien.

ce Dtoccft ■ ,

Va» 1^96. Ju mttt.de Ftutier.

félon le *. a La purification de noltre Dame.
1.e. 1 j.rf» Lafeltede S.MathiasApoft.quiàieufne.Coneil.tro-
uinciàl To- jlnmoù de Mars.

l'ofaln pat* 7 La fefte S.Thomasd’Aquin,dâs la ville.
tu 1. 25 L’Annonciation de noltre Dame.
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Au mois d\ A mil.

25 La fefte de S.Marc Luangelifte.
Au mois lie May.

1 La fefte S. Philippe & S. facqucs Apoft.
don: les Reiques font dans Poioit.

2 La fefte de l’inucntion Samde Croix.

Au mois lie lutrt.

n Le iour S. Barnabe Àpoftrc , dqquél le

corps repole en ladide ville.

14 Tranflation de S. Exupere Euefque &
Confefreur,dansla ville.

24 La fefte S.rean Baprifte,qui à icufne.

29 La fefte S.Pierre & S. Paul Apoltrc, qui
à aufsi vigile.

Au mois de hiillct.
2 La vifïtarion noftre Dame.

22 La fefte delà bien -heureufe Marie Magd.
2^ La fefte S. Jacques A poftre, qui àieulne.

2 6 La fefte S. Annemerede noftre Dame.
Au mois d'.Aonfl.

3 La fefte S. Eftienne premier martyr &

patron de noftre ville de Tolofe.
10 LafeftcS.Laurens,qui porte ieulne.

15 La fefte de l’Aftwmption de la bien heu-
reufe Vierge Marie,qui à ieufne.

16 La fefte S.Roch Confefteur.
24 La fefte S.Barthélemy A po.qui à ieufne.

Au mois de Septembre,
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8 La fefte de la Natiuité Hoftre Dame.
14 La fefte de l’exaltation fainéte Croix.
21 La fefte S. Mathieu Apoftre& Euange-

lifte,qui à ieufne.
29 La fefte S.Michel Archange.

Jlu mois d'Obitbre .

18 La fefte S. Luc Euangelifte.
28 La fefte S. Simon & Iude Apoftres, dot

les reliques font en la ville de Tolofe,
& à ieufne.

.Au mois de Houembre.
1 La fefte de tous les Sain6ts,qui à ieufne.
2 La fefte des fidelles trefpaflez, le matin.
11 La fefte S.Martin.
29 La fefte S. Sernin premier Euefque de

Tolofe.
jo La fefte S. André Apoftre,qui à ieufne.

^Au mou de Décembre.
8 La fefte de la conception noftre Dame.
2( Lalefte S.Thomas^âÊîftifquiàieufne.
2j La fefte de la Natiuité noftre Seigneur

qui porte vigile.
26 La fefte S. Eftienne premier martyr &

patron de Tolofe.
27 La fefte S. lean Euangelifte & Apoftre.
28. La fefte des fainéts Innocens.

Les
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LES TESTES MOBILES DE

commAndcment font ceux cy

Le Vendredy Sainft iufques à ce que l'office
du matin foit acheué.

La fefte de Pafques ou refurreftion de noftre
Seigneur auec les deux îours fuyuans.

Le Ieudy del’Afcenlîon de noftre Seigneur.
La fefte de Pentecofte,& les deux iours luy-

uans.

Le Ieudy delafeftcDicuoudu S ^acremct.
E T pour les feftes des parroilfes 8i dédicacé
d’icelles, elles fe célébrerontIdans le pourpris
defdi&es parroilfes ainfi qu’il cft de cou-

ftume & non autrement.

Finalement tous les iours des Dimanches.
Pour regard des feftes couchées dans le

Calendrier des Mclfels & Breuieres,compo-
fes à l’vfagc de noftre Efglifede Tolofe,prin-
cjpalcment celles qui cftoint iadis du com-

mandement de l’Eglife les Preftres & R.e-
éleurs les annonceront au peuple au profne
de leursEglifesdeur déclarât queiaçoit qu’e!-
les ne Point de commandement ceux qui les

garderont feiront fainâement & religieufe-
ment, oyant auacplusdeferueur &elcua-
tion d’efprit le diuin feruice:& fe contregar-
dans plus foigueufemét de tomber en péché.

N
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PLVSïE VR.S ont de couftume ( fi
la fefte qui eft de commandement tombe en

Samcdy,fansauoir aucun efgard à l’honneur
de Dieu & religion de la fefte & comman-

dement de 1 Egiife) de vaquer à leurs nego-
tiarion & oeuurcs manuelles , &mefmesen

public.C’eft pourquoy nous ordonnons que
telz aâes ne fe commettent plus d’orefna-
uant ainsqueles feftes Point pius foigneu-
fement obferuecs:Enioignant aux Refteuis
& Vicaires, que fouuant ilz faffent entendre
au peuple lors qu’il diront le profine, que s’il

leur eft befoin d’aller à la ville ncgotier &

mettre ordre à leurs affaires qu’ils tachent de
s’en depetrerlc iourauant lafefte,affin qu’au
iour d’icelle ils puiffent chômer de toute

ceuure & vaquer à deuotion : Ec en cas de

contrauention ils doiuent incontinent citer

les refraftaires à la requefte de noftre Pro-

cureur & leur aftigner iour dans lequel ils

aient àcomparoiftre perfonnellemêt deuant

noftre Official ; lequel ils certifieront due-

ment dudict iour.

QV E fi les Préfixés négligent de ce faire

ilscn fieront nottcs ,veu qu’il eft de leur de-

noir d’eftre vigilanS à leur charge de Pafteur.



DE L'EXCOMMVUlÇjlT 1 OU ET
execution des mariât mens.

C H A P. XIX.

’E X C O MMVNICATION

y. £ iy eft vne cenfure proférée ou par
l es canons ou par le iuge Eccle-

fiaftique, priuant l’homme de la

légitimé communion des Sacremens: D’ou
vient qu’il y à deux efpeces d’excommuni-
cation,la grande & la moindre: La plus
grandepriue les hommes des Sacremens du
conforce & accointance des hommes : La
moindre les priuc de la participation des Sa-
cremens feulejnent : l’vne & l’autre néant-

moins peut eftre iettée tant de droit que
par l’aétion des hommes: combien que les

luges n’ont point accouftumédelaxerfen-
tence cotre quelqu’vn de la moindre excom-

munication.
C E V X qui feiemment pratiquent &

fréquentent auecles excommuniés del’ex- ,

communication plus grande, foit en propos
commun, en difeours ou falutation Se autres

aétes ciuilsceux la encourent la moindre ex-

cômunication:fi ce n’efl: qu’aucuns en foient Ceci défit
excufés,fcauoirlafemme,le fils,& autres de* w,^r* far

N z
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U cmftitu- nombres dans le droiét pouuans participer
tion du Co- auec les excommuniés.
aUde c,n- ^ y y £ différence c’eftquetoutPre-
i7oo “& ^- re Peut abfoudre de la moindre excommu-

réduit à nicadon émanée de la difpofition du droiét
deux cm mais pour l’abfolution de la grande excom-

fcauoirde -

munication elle eft refcrueeaux £uefques&
communié’ 1,re ^ atz » Supérieurs, quand bien elle defcen -

nomméemët droit de la difpofitiô du droiéhd’autant que
&cduy qui l’excômunication foit la grande ou la moin-

*fyppe in- dre yenaut dé la fentencedu luge ne peut
’themme** e^' c 0^de que par ccluy mcfme qui l’a len-

i'kgbfe. tentie'e.
O R eft if que les effaitftz principaux de

l’excommunication font, lapriuation delà
communion des Sacremens,&;communiea-
tion des homme s fi elleeftla grande: Secon-

demét les excommuniés font priués detou-
tes les oraifons & fuffrages de i'Eglife com-

rue en eftant iettes hors & retranches de la
communauté'd’icelle & des fideîes. Letroi-

fiefmeeft d’eftre priuédclafepulture Eccle-

fiaftique : car ceux que l’opiniaftreté & la
contumace à fèparés de l’vnité de I’Eglife
ont à la. vérité mérité d’eftre priués de ce bien

& honneur.Ee quatriefme c’eft qucl'excom-
munie eft liure' à fatan pour la mort de la

chair : d’ou vient que le diable vfè d’vn ex-
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communié non plusqu’vn vilageois de faiu-
ment :i! eftncâtmoinsliuréaffinquerelprit
(oit fauué : car comme l’excommunié fe voit
forclos del’accointace des hommes & com-

mnnion des Sacremens rougifiant en fin &
confus en fon ame il purge fa contumace &
fe reconcilie à l’Eglifeic’efi pourquoy on ap-
pelle à bon droid l’excommunicatiomedi-

cinale,corrigeant & non arracheant. Que le

luge nefoit donc trop adif& précipitant
à proférer la fentence d’excommunication,
mais comm’ vn diferet & fage Médecin qu’il
monftrc qu'il ne cerche ni ne pourfuic autre

chofequece qui guérit & retranche.
S’ENSVIVENT encor certains cas

plus frequens & ordinaires e fquels on peut
tomber en excommunicatiô de droid & du

aH

faid feul. En premier lieu ceux qui par la ies C . M re_

luafion du Diable iettent violentement les/Vm« *<**

mainsfur lesClcrcz, Religieux ,’Religicufes iS * p<rw ^f

&conuertit, fi ce n’cft ez cas portés par le
droid qui font dénombrées par le Pape In- met déduis.
nocent au chapitre Dttdvmde Jcnt, excommun,

extra.

C E V X qui ratifient & approuuent les
violences commifes de leuroccafion a l'en-
droid des perfonnes Ecclefiafiiques.

LES gens laiques qui mettent fus aux

N 3



Ip8 DE V EXCOMMVNICATION

Ecclefialtiques des exactions & fubfides illi-

cites:quitroublent & donnent empefchement
à ieur îurifdidion.

C E V X anfsi qui accordent droid de re«

prefaiiie fur lesbiens de i’Eglife.
C E V X encor qui eftablilfentdesedids

& ordonnancesou qui intioduifent des cou-

ftumes derrogeantes à la liberté' de l’Eglife
ceux-qui contre icelle exeeutent, ou iugcnt
félon kl'dictesordônances & couftumes, qui
procurent l’obferuation d’icelles: & qui n«

font qu’icelles foint rayées & biffées de leurs

regiftres,auectous leurs fauteurs & fuppofts,
fi ce'n'eû qu’ils defiftent après la monition.

C E V X qui doutent en quelque forte
ou qui Tentent mal de lafoy Catholique,
comme les heretiques auec leurs fauteurs &
adherans.

C E V X qui enfeuéülfent les heretiques
en terre fainde.-

LES inquifiteurs des heretiques qui ex-

torquent des parties quelque chofefoubz
prétexte de leur office.

LES iuges temporels ou feculiers qui
prënent cognoiflance & iugentdescas d’hc-
refie.

LES Iaiquesqui-dilputent & mettent en

controuerfc lafoy.
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C E VX quifalfifient les lettres A poftq-
liques, qui les vident effacent & raturent, &

ceux qui fciément fe feruent de telles fauces

prouifions.
C E V X qui participent au crime pour

lequel lagrande excommunication s’en elt
enfuiuie.

L E S Ecclefiaftiqucs qui à deflcin&de
leur volonté adminifirent les facremens aux

excômuniez:&qui les aydent à fi’ prefenter.
C E V X qui enfeueliflent les excommu-

niez,vfurierspubliques & interdids.
LES vfuriers & ceux qui permettent la

foule.de telles vfures fur le peuple de leurs

terres, qui louent leurs maifons à ceft effaid:
& fouffrent chez eux telles iniquitez.

LES Religieux qui fans confentement
du Redeur de la parroifle, adminiftrent les

Sacremens de l’Euchariftie del’Extreme Vn~

dion Si du Mariage : s’ils n’ont priuilege de
noftre S.Perc.

C E V X quifciemmentcontradentMa-
riage cz degrez prohibez de droid diuin Si
humain , ou auec autres perfonnes anec lef-
quelles interuient quelqu’autre forte de pro-
hibidon.-comme auec Religieux,Nonains Sc

perfonnespromeucs ezordresfacrez.
CEVX qui mettent le feu au

N
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qui les violent & poluent.

C E V X qui aiiennent le bien de l’Egüfç,
fi ce n’eft ez cas permis de droid.

C E V Xqui s’approprient lcsdilmes, &

vfurpent les biens & droids de l’Eglifc encor

qu’Us foint vaquans & hermes.
C E V X qui obtiénent l’abfolution par

force & irnprcfsion.
C E V X qui donnent empefchement aux

eledions des nonains.
C E V X qui corrompent par argent pri-

eres & menafitsleseledeurspour ne donner
ou pour donner leur voix.

C E V X qui défendent de contrader aucc

les Ecclefiaftiques.
IL yàdefurplus beaucoup d’autres cas

efquelz on choit en excommunication par
l’ade mefme , que nous auons obmisi def-
fein,pour autant qu’ils ne fontpas fi frequens
quelesfufdids:&aufsi pour lefoulagement
deselprits de nos fubicdsqui ncpourroint
retenir vn difcours plus prolixe.

MAIS d’autantqu’on à mal & négligé-
ment procédé' à l’execution de nos lettres &
mandemens venant de nous & de nos cours,
qu’on à exploitées le plus tartqu’onà peu
& quelques fois qu’onà laifle' inutiles fans
execution. Nous enioignons & comman-
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dons à tous Redcurs, Vicaires & autres ex?-

ecuteurs de noz mandemens, aufquels nos

lettres feront prefentees pour exploitter &

executer, & ce foubs peine d’efmende arbi-

traire, d’icelles lettres & mandemens rece-

uoir auec honneur & reuerence,auec les por-
teurs d’icelles lefquelcs incontinent & fans
.retardation ils mettront à deue 8c entière
execution félon leur forme & teneur : qu’ils
rendront apres aufdids meflagtrs, fans rien

extorquer induement, & lefquelz meffagers
ils défendront de tout leur pouuoir , &les

afTeureront,fans que pou rce courent aucun

danger & ce foubz peine d’excômunication*
E T affin que les exploits & execution

defdides lettres mâdemens & citations foint

légitimement faids nous voulons & ordon*
nons que ladide execution foit faide par les

Redeurs,ou leurs vicaires ou clercs d’aage &
de littérature fuffifâs & capables & cogncus,
lefquels ne doiuent tant foit peu outrepalfer
le contenu cfdidcs prouifions,qu’ils tacherôt
d’exploitter à la preféce de celuy qui s’y treu-

ue comprins & nommé, fi faire ce peut:finon
àfon domicile intimant le contenu efdides

prouifions à quelqu’vo de la maifon qui foit
en aage de puberté & qui le fçache redire:
que fi encor cela ne fe peutdefdids exploids



le fairont par affidion de coppiedu mande-
ment a la porte du nômé en iceluy & outre

ce auec intimation àvn proche voiün de l’en
aduertir. Que fi le nomméez didesproui-
fions à changefon domicile, & fe cache tel-
lement qu’on nepuiffe le trouuerl’intimatiô
fera faide au prot'ne de l’Eglife de la quelle il
eftoit parrochien,cu au préalable déclaration
de noltre Official pour ce faire.

LES Rcdeurs Si Curés ou leur Vicai-

res, Prdtres, Si autres exécuteurs de nos

mandemens prennent diligemment garde au

contenu d’iceux St les exécutent de point
en point félon leur forme St teneur, fans re-

ceuoir aucun oppofant aiceux, ains feule-
ment doiuent ils alsigner iour deuant nous

pour venir déduire leurs caufes d’oppofitiô:
fi ce n’efl: que par lefdides lettres il y faut

pourueu, Si ce encor félon le contenu d’i-
celles & non autrement.

FAISANT inhibition & defence auf-
dids Redeurs j Cures ou leurs Vicaires &

autres, de ne mettre à execution lefdides
lettres fi elles ne font munies de nosfeaux:3i
apres le auoir bien veuësSi confiderees.

NO VS orddnonsquelefdids Redeurs
& autres:foint tenus d’enregiftrer les lettres
des excommunications autres griefs fui-
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initiations & interdits & ce fans rien pren-
dre:& les y comprins ayant obtenu abfolu^
tion defdiéïes excommunications ils can-

cclleront leurs diéts regiltres incontinent en

la prefence des parties.
VOULONS qu’ils expédient noz

porteurs & meffagers le plus promptement
qu’ils pourront,& que foubz peine d’excom-
munication ils ne puiffent retenir nos diètes
lettres & mandement plus de 24. heures.

LES executions & adiournemens qui
fe fairont en vertu de nos prouifions fans

partie ciuile, mais de noftre office & à la

pourfuitte de noftre Procureur Fifcal en feul:
feront plainement faiéts fans rien prendre
par lefdiéts Reéteurs, Curés, Clercs & Ser-

gensiurésdenos Cours.
E T nous ayant efté dénoncé qu’aucuns

font fi peu refpeéteux qui iettent arriéré la
crainte de Dieu , ont voulu falfifier noftre
feau & les lettres de noftre Cour.contre tel-
les gens defefpercz faufaires de nos lettres &

feau; nous proferons par ceft eferit & apres
la canonique & triple monitionrequifefen-
tence d’excommunication;de la quelle vou-

Ions qu’ils ne puiffent eftre abfoubsque par
nous ou noftre Official fi ce n’cft en l’article
de la mort, fans que portant ils foiut exépts
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des peines de droith
IL en y à d’autres tant Clercs que laïque*

lefquels abùfent mefchamment des rcfcrits
de nollre Sain<5t Pere le Pape ou de fes Le-

gats:au moyedeqouy nous excommunions
tous ceux qui mettét en main lefditt refcrits

pour en abufer, obtenus par autres eftant de
mefme nom & ceux qui fciamment les re-

çoyuent à celle intention.
ITEM tous ceux la qui en vertu de mcf-

mes lettres fur vn mefme affaire font appeller
quelqu’vn deuant diuers luges.

C E V X encor lefquels font citer quelqu’ü
en lieux equiuoqués & de femblable nom

fans s’en expliquer,affin de vexcr& trauailler
malicieufement l’intimé,& le mettre en frais
& defpens.

P L V S tous ceux qui en vertu des lettres
de noflre Sainét Pere le Pape, ou de fes Le-

gats font appeller ou venir pour porter tef-

moignagede vérité petfonnes non comprin-
fes ez refcrits, feignant par vne malice pour-
penfée vn procès,ou il ni en à point.

CEVX aufsi qui font feruir les lettres

Apoftoliques ou des Légats aux controuer-

fes futures, qui n’eftoint intentc'es au temps
de l'impetration,& contre la forme d’icelles.
DAVANT AGE ceux qui pour les
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biens & profits de quelque prioré,ou Eglilè
auroint impetre' lettres à l’inftance d’aucuns
& cepandcnt en font afsigncr d’autres,pour
les mettre en peine & fatigue, auec lelquds
les impetrans defuides lettres n’ont rien à

dsmefier,touchant le faid dont il eft queftio.
E T généralement ordonnons mefme

fentence d’excommunication contre tous

ceux , qui en vertu des referits & fignatures
Apoftoliques font citer ceux, aufquels ils
n’ont rien à demander.

T O V T E S ces choies que nous auons

eftiméeftre bon d’ordonner contre ceux qui
abufent des referits Apoftoliques, & s’en ai-
dent pour vexer indeuément les perfonnes,
fe doiuent entendre fauf en tout l’authorité
du S.fiege Apoftolique & de fes Légats.

ORDONNONS cfue les abulèurs
defdits referits foint tenus reputez & difta-
mez comme faufaires, & comme tels punis
par noftre Official, auec tous ceux qui a ce

crime ont mtlicieufement prefté confente-
ment,aide, confeil, & faueur.

N O V S prohibons aufsi foubs peine
d’excommunication qu’aucun Clerc,Laique
ni Religieux, n’ait à conuemr les Clercs ou

Religieux deuant aucun iuge feculier, fi ce

n’eft ez cas priuilcgés & permis de droidjqire
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fi.aucuns viennent au contraire il fera proce-
dé contre eux félon les peines de droift &
telles que noftre Cour verra dire expédiant.

E T par ce que le faux tefmotn ofFence

griefuement Dieu déçoit le ïuge & porte
dommage à fon prochain : mefmemtnt ez

caufes du mariage,àceltccaufe nouslaxons
& prononçons fentéce d'excommunication

par la teneur de ceft eferit, contre tous &

chacuns qui par dol,fraude,complot ou au -

trementjdirôt ou porterôt faux telmoignage
de laquelle fentence nous voulons lescoul-

pables ne pouuoir eftre abfous qu’ils n’aient
fatisfaid ou accordé auec la partie interelfee.

N O V S dénonçons pour excommu»

niés tous ceux qui entreprenent fur la iurif-
didion & liberté de l’Eglife,qui en quelque
maniéré que ce foit luy donnent empefehe-
ment & trouble.

E T ceux aufsi qui font iniure offencent
ou deftornent les porteurs de nos lettres &
mandemés émanés de noftre courArchiepif-
copale de T®Iofe;qui fontfitemeraires &

petulansque de rompre & defehirer nofdi-
des lettres,&qui en quelque maniéré que ce

foit mettët empefchement,a l’effaid d’icelles:
Et ceux encor qui à tels ades donnent dire-
dement cm mdiredement confeil, aide, fa-
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ucur, & fupport, attendu mefmcment que
telles perlonnes font de droiét & par les cô-
ftitutions de nos piedeceffeurs cxcommur

niez par l'enormite de fade.
SONT exhortez les Redeurs & Curez

de faire fçauoir au peuple de leurs parroriïes
toutes cesefpeces d’excommunication, & ce

au iour de Dimanche & de telle au proine:
quefil’excez de telles petfonnes ell public
& notoire, voulons & ordonnons en vertu

decesprefentesqu’ez lieux & places efcjueîs
ils ont cité commis, le diuinieruice y cefle
entièrement tandis qu’ils y refideront.

LES excommuniez ne peuuent ellre ef-
leus Capitouls, Confuls, luges, Bailles & en

fomme ne peuuent tenir aucun office public,
ni feculier : que fi on faid le contraire nous

déclarons les fentences & procedures qui
par eux ou de leur authorité auront elle' do-
nées ou faides nulles & de nul effaid & va-

leur:& ceux qui feiamment auront procédé à
l’eledion ou promotion de telles perfonnes
excommuniées, déclarons eux mefmes par
ceft ade s’eftre enfiliez dans les lacs d’vne
mefime fentence d’excommunication.

ITEM nousfaifonstrefcxprez commâ-
dement à tous les Redeurs,Curez & Vicai-
res de noftre cité & diocefe deTolofc,que
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foudain qu’il fera venu à leur notice, que les
Clercs ou porteurs de lettres & prouifions
de noftre Cour auront efté prins & arreftez
parla Courfeculiere,oupar les Confuls,ou
par les Seigneurs particuliers des lieux ou

autres quelconques ayans pouuoir en leurs

parroifles qu’ils les requièrent de noftre part:
que fi eftant deué'mcnt requis ils refufent de
les remettre en pleine liberté, nous voulons
eftre gardé & obferué entièrement ce que
par cy deuant a efté enioinâ ez conftitutiôs

Synodales tant contre ceux qui détiendront
nofdiéts porteurs & meftagers, en haine &

contennement de nous & de noftre iurifdi-
âion Ecclefiaftique, que aufsi pour l’inobe-
dience, & la faute defdiéts Seigneurs & offi-

ciers,den’auoir fatisfaiét à nosmandemens
&monitions de noftre Official en Tolofe:
& dauantage contre ceux quifefaifiront ou

qui brifèront nofdiéles lettres & prouifions.
ORDONNONS & ftatuons aufsi

que les noms de ceux la qui ont vn an durât

perfeucré en fentence d’excommunication
fointnotez parleurs Reéteurs & Curez ou

leurs Vicaires & déferez au Synode, affin

qu’ôdeliberecôm’ilfaudraprocedcrcôtr’eux.
CONSIDERE aufsi que plufieurs

Bénéficiers Profites,Clercsfecuüers ou regu-
liers,
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liers au lieu de retenir les layques au vray
chemin de la vie par leur bon exemple , <X

prédication perfiltent opiniaftremêt en fen-
tence d’excommunication, leur montrant le
chemin de la mort éternelle par ceft exemple
de perdition. Au moien de ce nous ordon-
nous que (î le bénéficier Clerc,ou Preftre fe-
culier ou religieux fe trouue auoir demeuré
excommunié par l’efpaee de trois mois &

aggrauéparyn cœurendurcy qu’ils tachent

promptement d’obtenir le bencfice d’abfo-
lution autremét,outre les peines eftablies par
le droi£t,il iera procédé' contre eux ou pour-
ueu ainfi que le cas le requerra : affin que i’c-

xemple en foit aux autres.

E r pour autant qu’il (etreuuent plufieurs
lefquels combien que par le lien de i’excom-
munication,ils fiontfeparés du corps de ïelù-
Chrift l’Eglife Catholique j neantmoinsfei-
gnâts quelque deuotion en mefpris de la fen*
tence d'excommunication qui leur à efté pro -

noncee par le Preftre, s'introduiront en l’E-

glife & veulent afsifter au diuin feruice,met -

tant par ce moyen tout en trouble & confuf-
fion: attendu qu’il n’eft pas loyfible que les
Preftres celebrent les chofes diuines en leur

prefcnce,& que les autresqui ne font excom-

munies doyuent vuider aulsi toft & lortir de
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l’Egiife qu’ils les y verront arriuer : ainfien
lieu que les excommuniés doiuentdemourer
hors de l Eglife , & la fouilenir humblement
& à regret leurmifere, affin qu’elle foit con-

uertie au faiut de leur ame : ils ayment
mieux s’ingérer dedans à leur grand danger
& preiudice. Nous ordonnons fur celle oc-

currence que quiconque par vne audacieufe
témérité' & poftpofant la crainte de Dieu aura

ofé troubler le diuin lcruice , celuy la (bit

aggraué plus fort par vne reiteratiô delà fen-
tence d'excommunication, & fi eftant requis
par le Prelèrc il ne fort incontinent & de bon

gré hors de l’Eglife; d’vn tel excommunié le

Preftre nous certifiera le nom ou à noilre
Official par fon eferit.

C O M M A N D O N S au furplus que
fi les Preffies pour raifon defdiétes fentences
d’excommunication ou d’interdidiô cftoint
interelfés en leurs biens que le tout leur foit
reftituéN remis au premier eflat& deu,auât
que defdiéles fentéces les coulpables puilTent
dire relaxés : & néanmoins que contre eux

foit procédé félon que de droid on verra

eftre à faire.
D A V T \ N T que bien fouuant par

la malice & incorrection des mefchans,les
chefz de la dilcipline iicclefiaftique font par
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trop vilipendés,& qu’on mefprife la force de
celte difapline,mefmes ceux la qui deuroint
eftre plus ployables & obeilfans-: confideré

principalement que cela fe faid auec grande
raifon,affin que la vie des hommes foit cor-

rigée & retenue en deuoir: Ordonnons que
ceiuy qui d’vn cœur obftiné aura fùpporté
lafentence d’excomunication par l’efpace de
fix mois,venant apres à requérir fon abfolu-
tion qu’il luy foit impofée pénitence con-

digne & falutaire, comme il fera iugé expe-
diant,félon Dieu au falut de fon ame,& que
les peines luy foint augmentées aggrauees tk

multipliées.
CËVX quipardebtesferontexcommu-

niés ne doiuent eftre enfeuelis en façon quel-
conque, quand bien au dernier iour de leur
vie îlz auroint fatisfaid â leurs créanciers,
par cefsion de biens ou autrement, s’ils n’ont
obtenu abfolution de nous ou de noftre Of-
ficial,duquel ilz ont efté excommuniés.

E T affin que les excommuniés confus &
honteux viennent pluftoft au deuoir d’humi-
lité &de réconciliation,volons & ordonnôs

que les excommuniés nôméement par nom

& fur-nom foint publiés & denôcés en pleine
alfemblee du peuple chafque Dimanche au

profne de l’Eglife : fi ce n’eft qu’au regiftre
O 2.
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du Reâeur ilz feuffent en fi grand nombre,
qu’ils ne peuflenc efire recités au long en vn

mcfme ioui.:auquel cas voulps que la moitié
defdids excommuniésfoint referués au Di-
imqche prochainement fuyuant : ce que fe
doit entendre des parrochiens d’vn chacun
Curé & non des autres.

FAISANT au furplus dcfences tref-
expreffes aux Prçftres de celebrer le diuin
feruicc en la prefence des expommuniés ,lef-
quel? ilz doiuét ellre foigneux de ietter hors
ou faire ietter de l’£g!ife,appellât à leurayde
tous les Chreltiens la prci'ens : & ce foubz
peine dcl’efmende.

D O Y V E N T lefdi&z Refteurs &

Curéselcrire exactement dans leurs regifires
le nom & fur nom des excommuniés à Fin-
fiance de qui & pour quelles caufes,& encor

en vertu de quelles proififions,auecle iour &
l’an de la prolation de la fentence: & parce
qu’il aduieqt aucunes fois qu’vnemefmeper-
fonne çft excommunié pour diuerfes oçpa-

fions dp à la requefiç de diuerfes parties lefi-
di<fis Ciirps doyuent exactement charger leur

regifirq, £e canfçcuciuement d chacune caulè
des, absolutions.

LES Reéieurs & Curés ne pourront
commettre l’executip de noz lettres à autres,
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fi ce n’efl: que la parroifîe feut fi grande &

onereufe, pour la multitude du peuple qu’ils
n’y peuffent fuff;re,ou pour autre iulte occa-

fion, auquel cas pour leur foulagement nous

leur permettons d’y pouuoir commettre vn

ou deux autres Prcftres à eux cogneus&fi-
deles qui auront faculté de mettre noz man-

demens à execution , & d’inferer leurs ades
dans le regiftre commun defdids Rcdeurs,
qu’ils ligneront de leur main & ce affin que
le Redcur'puilTe rendre bon compte par U
menu des chofes fufdides.

PE LA COKVOCATIOK

Synode entrée &[olennttés efkeluy.
D y

CH A P. XX.

1E S I R A N T que les choies
qu’on fait à prefentaux Synodes

J'^confufement foint corrigées à

{l’honneur de Dieu ; & rengées
en meilleur eftat & difpofition : auec l’aduis
de gens fignalés & cleruoyans en tcllesmatie-
res: nous ordonnons & ftatuons,qu’adue-»
nant leiour du Synode,ceux qui font obligés
d’y comparoiftre, ne manquent pas d’y venir
& fe treuuer en noftre Eglife Metrapo-
litaine ou chappelle Archiepifcopale, à fiept
heures frappées de matin, au Synode eftiual

O 3: ... J
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qui fe tient apres Pafques, & celuy de l’Hy-
uer qui fe tient apres la fefte de S. Luc à huid
heures precifement à laquelle heure,on fon-
nera les cloches defquelles on à de couftume
ancienned’appellcrle Synode.

ET doyuent entrer reueftus de leur fur-

pelis comme il ell de couftumeda croix allât
deuanteeux qui font députés à la célébration
du Synode , ils entreront dans le cœur de
noftre Eglife ou dans la chappelle de no-

lire Hoftel Archiepifcopal ou le Synode felô
le temps fera célébré : Et apres ladide en-

tréedeux chantres à ce deftinés au milieu des
autres cômencerontl’antienne, Exaudinos da~

mineures laquelle on châtera attentiuement
l’hymne , Vem credtor, auec le verfet l’oraifon
ou colledequi luy eft propre.En apres ayant
receu labenedidion;le Diacre fera ledure
d’vn Euangile propre à celle adion, auec les
litanies les prières & colledes accoultumées.

QVEfid'auanture il conuient faire pro-
cefsion par la Cité,Eglife ou par le cloillre,il
y aura deux chantres au milieu pour entôner
& drefler les chœurs de la procef$iô,les autres
marcheront deux à deux félon leur rang en

fôrme de chœur auec vne grauité modelle
chantant auec attention & efleuation d’efprit:
ainfi doyuent ellre accomplies & obferuées
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depoint en point toutes les autres folennités
& diuins olfices à l’honneur & louange de
Dieu comme plus au long il eft contenu au

pontifical & ordinaire procefsional,de noftre

dicte E’glife.
CELA faid chacun prendra fa place

ainfi qu’il à elle pradiquecy deuant, & lors

fera did vn fermon : apres lequel noftre fe-
cretaire ou fon fubftitut, ou autre perfonne
de qualité & Ecclcfiaftique appellera à tour

de rode,à haute & intelligible voix tous ceux

qui font tenus & obligés de venir au Synode,
& les defaillans feront marqués.

E N apres tous fe tenant de bout on chan-
tera pour les trefpafies Le refpons, Ltbcra nos

domine, auec fes verfetsT'dttr mjler,&^4ne
na,fur la fin-.confecutiuement les deux chan-
très entonneront le pfeaume,£>f pYofundts,au-

quel tous les afsiftans enfemble refpondront
par verfets : finalement celuy qui prefide &

qui eft ordonné pour la célébration du Sy-
node dira les antiénes & oraifons auecl’abfo-
lution accouftumee pour les trefpaffés.

VOVLONS & ordonnons qu’aux
laiques foit entièrement rcfufé l’entrée & af-
fiftance du Synodc;que fi aucnns y eftoir en-

très par importunité, ils en feront tout fur
l’heure chafles parles Sergens & Bedeaux de

O 4
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no lire Cour,fi qu’il n'y aura que les feulsPre-
lires & Clercs qui y loint admis.

LES quels feront tenus foubz peine d’ex-
communication & autre peine arbitraire, de
demeurer iufques à la conclufion du Synode,
& fi portei paifiblement & honeftemenUauf
légitimésexeufes, laquelle ceux qui voudrôt
s’abfenter propoferôt auant que fortirànous
ou nos Vicaires,& en obtiendront licence.

E T en fuyuant les vieilles traces de nos

predecefieurs iiatuons & ordonnons deux
Synodes deuoir eiirè annuellement célébrés,
l’vn apres la fefte de Pafques, le mardi im-
mediatement apres leDimanche,qu’on chan-
te l’Euangiie, Ego fum p^Jior bonus : l’autre fe
célébrera au moisd Oéiobrc.le premier mar-

di apres la fefte de S. Luc Euangelifte.
VOVLONS & ordonnons que tous

les Preuofts, Abbés,Doiens,Sacreftein$, Re-
éteurs & Curés des Eglifes de noftre Cité &
Diocefe de Tolofe,entrent en noftre Synode
en habit de cent & honorable portant la co-

Voies page ronne & barbe rafe. Principalement les Re-
15 1.yuan* fleurs, Curés, leurs Vicaires, Procureurs &
mU barbe, meflagersfuffifamment fondés, ayentreueftu

leur furpelis, & ce foubs peine de dix liures
tournois d’efmende fansefpoir d’eftre retra-

âee applicables aux ceuures & réparation de
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noftre Eglife de Tolofe.

TO VS ceux qui font tenus de fe trou*

uer à noftre Synode , & qui feront en defaut

payeront l’efmende, & y feront conftrainds

faufJegitimepeninantc ou neceflaire excufe,
pour laquelle ils foint retenus, ou s’ils n’ont

obtenu de nous côgé par eferit & par fpecial,
ou autrement pourutus de priuileges, def-

quels ils feront tenus faire foy à la première
requifition.

ORDONNONS que les procu-
reurs& autres ayants charge de propofer les
exeufes des fufdids quiferont defaillansdi-
ront & feront foy à nous noftre Vicaiie&
Official des caufcs & raifons, pour lefquelles
ceux pour qui ilscomparoiffent non peu fè
treuuer au Synode ce qu’ils feront auant que
s’en defpartir: fans que perfonne s’intermette
de prendre en main & propofer les exeufes
d’vn autre fi de ce faire il n’a mandement ex-

près, duquel il fera foy auant qu’on reuienne
à l’aflemblee du moins par preftation de fer-
ment.

C E V X qui feront conuoqués au Syno-
de,lors qu’ils viendront dans l’Eglifc ou cha-

pelle aiant en main lesprefens ftatutsSyno-
daux & ce à peine de l’efmende: & aiant ap-
pellé ceux qui font dans les limites de l’Ar-



il S DE LA CONVOCATION

cheuefchéferafai&e leétured’vn ouplufîeurs
articles qu'on verra eftre necelfaire,& lefquels
font le plus fouuant mis en controuerle tic ce

à l’arbitre du Preiident en 1 aflemblee,fur lel—

quels on fera les déclarations & explications
necefiaires, pour l’inftruâion de noz fubieds
&fembiab!e forme fera garderez autresAr-
cheuefchez.

Des ht*™ DA V A N T A G E il efl: prohibé de
de Kigendo delpecher ni feeller aucune commifsion por-

ta .it charge d ames qu'au préalable le prou-
ueu n’ait efté examiné par Nous noftre Vi-
caire ou Official : que fi par importunité ou

furprinfe aucun en auoit obtenu fans prece-
dent examë,ou approbatiô, l’vfage luy en elt
interdiét &c défendu d’adminiftrer en vertu de
telles prouifionsfoubs peine arbitraire.

I L n’eft aufsi permis au R_e éteur ouCuré
dedepputer en fon abféce en Ton Eglile par-
rochiellevn Vicaire pour l’adminiftratiô de
la charge des âmes,(fi ce n'eft que ce feut pour
peu de temps comme pour douze ou quinze
iours) fans nos lettres de difpence denerefi-
der, & fans que nous ou nos Vicaires ayons
donné commifsion & pourueu au gouuerne-
mét.Quefiquelqu’vn y côtreuient les fruiéts
perceus ce temps pendant feront employés
ou à la fabrique de l’Eglife, ou a l’entretene-
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ment des pauures & d’abondant ils feront
chaftiésd’vne efmende arbitraire lelon la qua-
litcdufaid.

N V L ne pourra obtenir commifsion de

charge d’ames fi ce n’eft apres auoir folen-
nellement iuré n’eftre exempt de noftre iurif-
didion ordinaire,& que entant qu’il luy fera

pofsible il conferuera durant fa di&e corn-

mifsion noftre iurifdidion fpirituelle, contre

laquelle il n’vfera d’aucun priuilege d’exem-

ption ni ne propofera fins déclinatoires.
T O V S ceux qui ont adminiftration & .

s° êS

^et

charge d’ames fe doyuent publiquement in-

former le iour du Dimanche précédant le

Synode, s’il y a des malades en leurs parroif-
fes, qu’ils doiuent vifiter, encor qu’ils n’en
foint priés pour les inftruire & induire à ce

qui eft dufalutde Icurame:& neantmoinsils

depputeront aucun Preftre qui en leur abféce

puifle donner ordre & pouruoiraux dangers
& occurrences qui furuiennent à l’improueu;
mefmes le Preftre plus voifin eftantidoyne &

capable appreuué par eux, ce qu’ils doiuent

publiquement faire entendre au peuple : affin

qu’il fçache auquel il doit recourir en fes ne-

cefsités: Lemefme fera obferué par lefdidts
Redeurs&r Curés lors qu’il leur conuiendra •

partir & s’acheminer ailleurs.



LE CE DONT LES Tf{ESTJlES
doivent difcourir au profite.

C H A P. XXI

JjgSpÇ A I NCT Paul crcrit à Timo-
théeque lesPrefhes qui prefi-
dent bien font dignes de dou-

O

blehonneurprincipakment s’ils
trauaiilent en la parole & en la dodiine,mô-
ftrant par ces mots:que ceux la font les plus
dignes entre les autres qui enfeignent la loy
du Seigneur & inftruifent le peuplerd’autant
qu’il efteferit en Daniel que ceux qui apprë -

nent plufieurs à laiuftice refplendirontainfi
que des eftoillcs , en des eternitez toufiours
durables:Et commetefmoigne Salomon qui
fera fçauant en parole trouuera desbiens.Ce
font lestalens que le bon & fidelleferuiteur
a fur-gaignez en fa negotiation : lequel le

Seigneur tout efiouy introduira au feiour de
fes delices c’eft adiré en la vie eternelle : Au
moien dequoy (mes fils & freres trefehers &
bien aimez en Iefu-Chri(l) félon la dodrine
du mefme Apoftre, nous vous exhortons, &

adiuronsparl’aduenemét de noftre Seigneur
lefu-Chrift qui doit iuger les viuans & les
morts & par fa R.ovaute',d’eftre ardans à pre-
feher la parole,perfeuerez toufiours foit auec
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opportunité ou importunité', reprenez, priez
tanfçz en toute patience & do&rine.

T O V T ainii que nous ne pourrons aflez
haut louer ceux qui lefçathanc faire enlei-

gnent les chofes qui font de Dieu: ainfi nous

admoneltons les indo&esSt ceux qui habi-
tue? d vue trop grande (Implicite en l'ont mal

aptes de ne s’entremettre d’apprendre & en-

feigneraux autres les chofes qu’ils n’entcndét

pjs eux mefines,de peur que l’aueugle ne fer-
ue de guide à l’aucugle & que tous ne tom-

bent en la foflcûl eft beaucoup meilleur de
fe taire,& defe contenter defa (implicite',que
d’vfurper l’office d’vn fçâuant & vouloir en-

feigner ce qu’on r&pprint iamais,& difeourir
fur ce qu’on ignore au grand hazard de fojr
& des autres.

C E L V Y qui monte en chaire pour pre-
fcherla parole de Dieu & inftruirelç peuple
doit confideier auant tout ceuure,que le fub-
ied de fesdifeours foit de chofes proffitables
propres St conuenablcs à fes auditeurs: Saindt
Paul donnoit a ceux qui efloint nouuelkmét
inftruids du laid à boire & non des viande*
folides à manger.Et lefu Chrift apprenoit fes

difciples au coupeau d’vne montagne, com-

tri eux eflans capables d’vne dodrineplus
haute & fubline : mais comme il veut parler
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aux troupes il defcent de la montagne,c’eft à
dire des chofes hautes & grandes aux chofes
legeres baffes, & faciles, à quoy nous ordon-
nons que les religieux prennent diligemment
garde en leurs fermons & ptedications.le N O V S ftatuons qu’es Eglifes Parro-

^artielrl- c^e^es fituées ez champs & bourgades le
L Preftre annonce au peuple vne fois le mois

CbcileVro- pourle moins & en iour de Dimanche au

ttincial To-

lofain
f l.ils doi-

uenteflrs
pour le

moinsfoub-
diacres auiat

quaxfer
prefeher en

publie.

profile à haute & intelligible voix les coih-
mandemens du Décalogue, les articles de la

Foy, en langue vulgaire félon qu’ils feront
mis cy apres:exhortant lesenfans& les filles

d’apprendre les chofes qui font de la Foy, &

fçauoir & entédre les cômandemés par coeur.

LES R.cd:eurs& Curez des Eglifes par-
rochielles admonefteront diligemment leurs

parrochiens de fréquenter fouuant lefdiéfes

Eglifes parrochielle s mefmement les îours de
Dimanche & de Feltes,d’y ouyr entièrement
la Meffe de la parroiffe, d’eftre attentifs d’ef-
coûter les chofes qui leur font annoncées tous

les Dimanches au profile : de peur que par
ignorance ou pluftoft négligence ilsnetom-
bent en péché : que s’ilsr obmettent par trois
Dimaches confecutifs fans exeufe légitimé &

empefehement d’ouyr & afsifter à la Meffe
parrochielle,qu’ils le défèrent foudain à nos
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procureurs, affin qu’eu efgard au mefpris Sc
à la qualité du deliét & delà négligence ils

foint punis & chaltiés,
LES iours des Litanies ou Rogaifons

approchants les Curés & Reéteurs de nottre 7 Tocefi‘°n'

cité& diocefe de Tolofe, lorsqu’ils mande-
ront les Rites au profne,feront fçauoir ce de-
claireront au peuple qu’il y a deux fortes de

Litanies,la plus grande & la moindre,la plus
grande eft à la fèfte de S.Marc : les moindres

qu’on appelle vulgairement Rogaifons,le fôt
les trois iours fuiuans le Dimanche auant

l’Afcenfion de nollre Seigneur, & ces Lita-

nies ont efté iadis introduites & trouuées par
les faincts Peres à caufe d’vne pelle intérieure

qui faifoitfoudain mourir les perfonnes,a
caufe des tremblemens de terre très dange-
reux, de la faim,de la contagion , des guerres
tempelles& ilerilités& plufieurs autresdiuers
fléaux & necefsités: aufquels iours félon le

Concile d’Orléans il conuient ieufner,oudu
moins vfer des viandes du ieufne en ligne de

penitence: En ces iours aufsi on fe doit abde-
nir d œuures feruiks iufqu’ace que les pro-
cefsions foint acheuécs: efquellestout le mô-
de fe doittrouuer:& puis que

-

tous auonsof-
fencé, ainfi tous deuons requérir pardon ef-
leucr le cœur & les mains à Dieu : principa-;
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lement à la Méfié & procefsion : que nous

voulons eftre fàides tous les ans durant lef-
dids quatre ioars publiquement &folennel-
lement en toutes les Egliles parrochielles. A
caufe dequoy lefdids Curés & Redeürs ex-

horterôt & admonefteront le peuple de venir
& afsirterauferuice diuin procefsions & pre-
dications de la parole de Dieu , auec toute

honneur humilité, deuotion & pureté, ainfi
qu’il a efté did conformement à la fainde
couftume & côftitutions Ecclefiaftiquesfieur
remonftrant les biens qui prouiennent à ceux

qui fatisfont à vn fi faind deuoir,& les maux

que ceux qui le melprifent fe doiuent atten-

dre: Et nouseflargiffonsmifericordieufemét
au Seigneur à tous ceux qui deuotement, &
en eftat de grâce iront aufdides procefsions
& afsifterôt au feruice diuin par chacun def-
dids iours dix iours de vraye indulgence : en

acquitemét de la penitéce deue à leurs fautes.
Ctnfejîtt» £ t pQur autant qUe c’eft chofe grandemét
fripeut*.

^ang#reu(^ <jes
’

enujeji]ir & demeurer en pe-
ché mortel côm’il a efté reprefenté & corne

les exemples y font frequensmous ordonnés

que ceux qui ont charge d’ames admoneftent
& perfuadent à leurs fubieds d’aller à côfefle
le plus fouuant qu’ils pourront. Et affin que
le peuple y foit rendu plus enclin nous don-

v- nons
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nons quarante iours d’indulgence à ceux qui
feront penitens & confez chacune fefte fo-
lennelle ou en autre temps.

LES mefmes Redeurs & Curez admo-
nefteront encor leurs fubiedsqu’en temps de

pefte maladies & toutes ies fois qu’on fe voit
en danger eminant de mourir , comme lors

qu’on fe met fur mer,ou qu’on va à la guerre,
& qu’on veut palier par lieux dangereux , de
fe confefler au plultoft qu’ils pourront fans
attendre, que la maladie s’empire , ou qu’on
foit range' fur les derniers bords du danger:
admonefteront les femmes groffes pour le

danger ou elles fe retrouuent bien fouuent
de faire le mefme auant le iour de leur en-

fantement.
N O V S ordonnons que les Curez Re-

deurs & autres ayans charge dames en no-

ftre Cité &Diocefe de Tolofe,ayéttoufiours
en main le liure qui à efté comp'osé par le ve-

nereble maiftrelean Gerfon iadisiChancelier
en l’Eglife de Paris,intitulé,Opufcule tnpartite,
mis en langue vulgaire de noftre comman-°“ , ' Cl<,‘ :

dementauecletraidédes SacremensdefquelsJ,,^”^ "j
lefdids Curez aurôt ordinairement en main Trente aux

& l’expliqueront à leurs parrochiensle plus c“te^.
fouuent & cômodementque faire fe pourra.

E N temps de Carefme aduertiront fou- .

P
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tient le peuple de fe confefler en temps qui
leur foit commode fans dilayer comme font

plufieurs mefmement ceux qui ont différé
tout le long de l’annee iufques fur la fin de la

fepmaine Sain&e lors que leur retardement
donne empefchement au diuin feruice& faiÊt
qu’on n’a loyfir de fc bië acquiter à les ouyr,
les menaflant que s’ils s’entrouuentdefipa-
refleux,ilsnefèrontpointadmisà la penitëce
ni au S. Sacrement qu apres la fefte de Paf-

ques:ce que les Reùteurs & Vicaires pourrôt
faire pourueu que ce foit fans danger ni
fcandale.

INSTRVIRONT aufsi fouuent
leurs parrochiens d’eftre foigneux àinftruire
ou faire iuftruire leurs enfans incontinent

qu’ils feront en aage de raifon en la foy Ca-

indique & ez chofes qui regardent lefalut
de leur ame les efleuant en la crainte & en l’a -

mour de Dieu : leur apprennant en premier
lieu l’oraifon Dominicale, la falutation An-

gelique les articles de la Foy, les commande-
mens du Décalogue & de l’Eglife: & comme

cdl aâçe tendre & flexible eft enclin à mal-

flirtai pluftoft addonné au mal qu’au bien,
li par vnebonneaccouftumanceiln’eft rete-

nu & réfréné : Les Re&eurs admoneiferont

lesparem de corriger Si de tenir court leurs
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fils & filles pendant qu’ils fontpatiens & ca-

pables de corredion & d!aniandement : de

peur que Dieu ne s'en reuanche leuerement
fur eux ainfi qu’on lid de Heiy gtand Pre-
ftre pour n’auoir voulu corriger les cxcefc de
fes fils.

P O V R. le baptefme & les autres Sacre-
mens ils leur apprendrôt diligement les cho-

fesqui ont elle ordonnées cyddfu s, feront

exprefles defences aux peres & meres de cou-

cher en mcfine lift les petits cnfans, qu’ils
n’ait près de deux ans ou aune aage légitimé
& robuftc, mais les tiendront appatt dans
leurs berceaux poureuiter le danger trop fre-

quent de les eftouifer. Que fi tel cas aducnoit
ce qu’a Dieu ne plaile ils renuoyeront les

coulpables à Nous ou ànoftre Penitencier,
pour en obtenir apres la penitence condigne
le bAefice d’abfolution.

FERONT aufsi pareilles defences lef-
dids Redeurs & Curez foubs peine d’excô-
munication à leurs parrochiens qu’ils n’ayent
à receuoir les fainds Sacremens des mains
d’autres que de leur propre Preftre & Re-
deur j ou de ceux qu’il y aura commis : fi ce

n’eft qu’il y eut exeufe legitimeiou ayant de
ce faire obtenu permifsion de Nous,de noftre
Vicaire ou des Redeurs mefmes.

P a
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. LES QJ E L S aduertiront aufsileurs

parrochiens defe contenir & comporter ho-
nettement & decentement dans l’Eglife xnef-
mement lorsqu on faiét l’office fans s’y pour-
mener ni diuifer:Que tous fe tiénent debout
àlaïeéturedu Sainét Euangiie les hommes

ayant la telle defcouuerte , & tousdoiuenc
flçfchir les genoux tant corporellement que
fpiritueliëment oyans proférer le nô de îelus.

A l’elleuation du corps & fang trelpre-
deux de nofheSeigneur,enfembleenladmi-
niftration des autres Sacremens mettant les

genoux à terre & tenant les mains îoinétes les
Curez & Reéteurs doiucnt aduertir leur peu-
pie de rendre deuotemët l’honneur & refpeéi
qui eft deu à de fi hauts & diuinsmytteres.

DOIVENT exhorter les femmes de

quel eftat & condition qu’elles foint de fe
contenir chacune félon fa qualité enéeurs

habits detnarche & paremens,aimer la pureté
modeftie & decence, quitter lafuperfluyté &

curiofité pompeufe de leurs ornemens: entrer

dans l’Eglife félon la doétrine de S.Paul ayat
le chefcouuert & comme c’eft chofe louable
de fe porter deuotement & chaftement dans

l’Egiife & propre au genre féminin elles ne

doiuent point ettre babillardes& riardes,doi-
uent retrancher tout occaüon de fuperbe: de
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peur qu’apres s’eftre pour quelque temps piaf-
fées & marché la telle leuée, auec vn pas dejP-
mefuré & les yeux & la face lacifuement cô-

poféz,& les habits & les cheueux trop artifte-
ment & curieufcment agencez, & que par ces

amours elles aurôt enflammé dâs les cœurs

mille feux de concupifcence, Dieu n’en foit
irrité, qu’il ne leur arrache en fa fureur celle

perruque artifée, mulets racourcis, auec ces

atours & ceft amas de carquans & d’anneaux,
& qu’en lieu de la liiauité de leur mufc,com-
me dit Efaye,punailîe,& pour les chefnes'les

cordes,& pour leurs brins retors vne honteu-
fé peleure ne les gaigne.

A celle caufe nous voulons & ordonnons
ellre publié & obferué de point en point en

toutes les Eglifes exemptes & non exemptes
de nollre cité & diocefede Tolofele Statut
fai<S en Concile general & contenu au cha»

pitre ,Dectt ,
de immunitÂt EcclefUr. lib. Tn. A

ce que félon là forme & teneur & foubs les

peines en iceluy contenues toutes perfonnes
de quel ellat & condition qu’ils foihrprénnât
réglé & adrefle de leurs deportemeas eh FE-

glifed’entreed’kelle foit humble & deuote:&
la conuerfation en icelle foit tellement dou-
ce & paifible , qu’elle foit agréable à Dieu &

plaifante aux perfonnes,qui en demeureront
P 3
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non feulement édifiés,mais aufsi encouragez^
ModeJHc ii Qifez lieux fainâs on foie attentif de tout
&«** fon cœur au facrés& folénels myfteres qu’on
Sa>n s '

yperfeuereen deuotes orâifons & qu’aucun
encej lieux qui font deftinés à toute paix St

repos pour rendre les vœux, ne mette feditiô,
ne faffe bruit ne trouble , ni aflaillc de viue
force fon prochain : Que les alïcmblces,con-
feils & contentions publiques pour quelle
occafion ni de quelle communauté ou con-

frerie que ce foit ne fe tiennent iamais ez

Eglifes cimetières ni cloiftres;quc les propos
vains,lacifs,& profanes, que les pormenades
&deuisenfoint totalement banis:& enfom-
me tout ce qui peut deftourner le feruice di-
uin, & offencer les yeux de la diuine Maiefté:
de peur que les lieux ;efquels on requiert par-
don de lès fautes,ne foint proftitués aux mo-

tils& occafions d’icelles : que ceft ftatutfi
fiund St Salutaire foit fouuent publié em-

prainét & inculqué par les Rc&eurs & Pre^
dicateursen l’entendement du peuple , auec

tout l'artifice & perfùafion qu’on pourra.
LES exécuteurs de* teftamens des de-

funds doiuent eftre admoneftés du moins
vne fors le mois,de fidèlement & diligemcnt
mettre à deuë execution dans le temps pre-
figé de droid la volonté des defunéts prin.
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cipalement en ce que regarde la raftitution
des vfures, & autres chofes iniuftement dete-

nues, & pour les Légats laides aux Eglifes,
aux pauures, & autres ceuures pitoyables:
Que fi on les txeuue negligens en cela qu’ils
foint aufsi toft déférés à noftre Procureur

pour eftre conftrains d’y fatisfaire par Nous
ou noftre Official.

APPREHENDANT combien il

cft dangereux de perfeuerer trop long temps
en fentence d’excommunication nous enioi-

gnons à tous les Redeurs& Vicaires de no-

ftre Diocelè , d’admonefter fouuent les ex-

communies foitde droid , ou du'iugement
des hommes de procurer à toute diligence
l'effaid dé leur abfolutiomleur déclarant par
le menu : comme par l’excommunication ils

fontpriués des biens & fuffragesde TEglife,
de participer aux Sacremés,de la compagnie
des hommes non feulement en cefte vie mais

encor apres la mort.entat que s’ils mouroint
en tel eftat ils feroint priués delèpulture Ec-

cleluftiqueiLeur expliqueront aufsi que s’ils

ont efté excommunias pour Mol & coulpe
quoy qu’ils foint abfoubz en faid de peni-
tene«,il ont encor befoin d’eftre abfoubz par
efcrit de 'celuy qui les à nommément ex-

communies, & ce pour le péché de coutu-

P 4
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mace & d’inobediance.
P O V R autanc que d’vne indifcrette &

inconfiderée promette de vœu on à veu &

voit on tous les tours reùfsir plufieurs fcan-
dales & inconueniens, les Redeurs & leurs
Vicaires admonefteront fouuant leurs parro-
chiens,mefmement les gens ieunes lîmples,&
ruftiques,& aufsi les femmes de ne faire point
devœus à la volee indifcrettement & £ansy
auoir meurement penlé auec i’aduis de gens
prudens 8c circonfpeds.

LES înefmes Vicaires & Redeurs an-

nonccront fouuant au peuple les chofes qui
ont eftécy delfus ordonnées pour l’obfcrua-
tion des telles s*comme aufsi fe fouuiendront
des cas qui ont efté remanteus foubs ce titre
des excommuniés par letquels du faid feulon
tombe en fenteuce d’ex communication,affin
de les confiderer de près : & voirfi entre le

peuple qui leurefl: mis en charge tels péchés
font en vogue, & vfités, dont ils ait à les leur
annoncer plus fouuant: comme on pourroit
dire de ceux qui entreprennent furl’immuni-
té de l’EgIife,qui vfurpent fes biens & atten-
tent à fa iurifdidiomceux la font excommu-

niés de faid : par ainfi voulants obuier au

danger de leur ame,& fuiuant l’ancienne cou-

ftume de noftre Diocefe, nous commandons
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eftroittement à tous les Redeurs des Eglile*
Parrochielles de fouuent dénoncer eziours

de Dimanche ceux la eftre excommuniez

parlesSainds Canons qui donnent trouble
à laiurifdidion de l’Eglilè,qui violent A en-

fraignent Tes droids & libertés de laquelle
fèntence d’excommunication ils ne peuuent
eftre abfoubs,fans auoir préalablement latif-
faid aux interelïes & remplafle tous les def-

pens dommages & interdis.
DAVANTAGE nous ordonnons

que tous les Dimanches & iour de feftes, ou

du moins toutes les fois qu’il fera neceftaire
on excommunie & anathematize publique-*
ment en toutes les Efglifes de noftre Cité &
Diocefede Tolofe auec fon de cloche St ex-

tindion dcchâdeles tous les hérétiques leurs

confédérés, recelateurs, defenfeurs,fauteurs,
& adherans de quel eftat & condition qu’ils
foint.

ORDONNONS aufsi & comman-

dons par exprès de dénoncerez Eglifespour
excômuniés tous fourriers & deuins ,& tous

ceux qui ont recours à leurs charmes, enfor-
cellemens & diuinationseequidoit eftre fou -

uant annoncé & publié.
DESIRANT aufsi nous oppofer au

péril des Ames coaim’ il eft de noftre deuoir.
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Nous ordonnons & commandons à tous les
Reéteurs & Cures de noitre Cité& Diocefe
de Toiofe, & tous leurs Vicaires, d’aduertir
tous les murs de Dimanche & des feftes en

l'Egide généralement tous Je* vliiriers refi-
dans en leurs parroiffes delcdefpartir d’vn fi
damnable tram : & reftrtuer pendant qu’ils
font en bonne difpolition ce qu’induement
ils ont extorqué de leur prochain, leur faifant
feauoir de noftre part que s’ils n’y fatisfont,
en celle vieilsferonrprohibésdc s’approcher
de l’Autel, & apres leur trelpas feront priués
de fepulture Ecdcfiaftique, fi ce n’eft qu’ils
rendent à Nous ou à noitre Vicaire & Offi-
cial par eferit, fidellement & moiennentfer-
ment, ou qu’ils procurent nous eftre rendus

par le moicn de leur Reéteur les noms de
ceux defquels ils ont prins lefdiétes fommes
ouehofes qu’ils ont receués d’vn chacun par
celleiniquité vfuraire , ou qu’ils ait depofité
fans fraude & de bonne foy entre les mains
de gens de bien & legaux vue bonne fomme
lèlon leur facultcproucnuë de leur bien meu-

bieou immeuble à faute de meuble, pour
eftre rcalement deliurée félon lacognoiflan-
ce deT£glifc,&de noftre mandement ou ce-

luyde noftre Official ;qui puifle fuffire à la

reftitutionfans aucun delayni retardation.
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V O V L O N S neantmoins que par lef-
dids Redeurs & Curés foit publiquement
dénoncé au peuple par toutes les Eglifes de
noftre Cité & diocefe de Tolofe que s’il fe
treuueaucii qui fc plaigne de ladide «xadiô,
il ait comparoiftre deuant -Nous ou noftre
Official,ce que voulons eftre inuiolablement
fuiui & obferué.

O V T R E plus fe retrouuét aucuns qui
ne craignent aucunement defepariurer , ne

mettant pas en confideration ou peut eftre
ignorent,combien grand eft ce crime de par-
iure, & la feuerité des peines que les Loys &
les Canons ont preferittes cotre les pariures:
Nous ordônons quelesPreftres ayantchar-
ge d’ames expofent publiquement vne fois
chacun mois en la prefence du peuple & en

leur Eglife, que les pariures font infâmes , &

indignes de porter tefmoignage , & de faire
aucun ade légitimé : indignes encor d’eftre
admis au gouuernement des Eglifes, ni en la

compagnie des gens de biemee que nous vou-

Ions eftre pradique affin que le pretexte de
l’ignorâce ne faflé planche au pariure.- Celuy
la encor qui fera atteint & conuaincu de par-
iure , ou qui aura confefteen jugement fon
iniquité de s’eftrepariuré fera puni par noftre
Official félon la qualité du coulpable: affin
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que la crainte de la peine fafTe que les autres

s’en ablïiennent & neantmoins les Curés &
Retteurs les dénonceront publiquement fur
la chaire.

L £ S QJ/ E L S n’omettront pas aufsi de
dénoncer & publier à tout le monde ce que
cy dcllus à elle ordonné pour le faiét des cô-

cubinairesjlefquels ils déféreront & quant &
les vfuriers & blafphemaïeurs & autres no-

toircs pécheurs au Procureur de noftre Cour.

Et apres auotr pronocc le Credo en Frafois fniur'St^
LES commandemens du Decalogueque

les Kedeurs doyuent aufsi tous les Diman-

ches annoncer"au peuple de leurs parroiffes
qui sot ceux qui s’enfuiuét enlâgue vulgaire.

dore vn Dieu,ne iure en vainJon nom,

Garde les fefies,honore tesparens.
Me fois meurtrier,ni paillard,ni larron,
Elifaux tefmoing,a Lut ray nepretens.

O Vbien:Vn feul Dieu tu adoreras. &c.

Les commandemens de l'EgliJe.
Garder la fejie afijler à la Meffe,
leufner te faut,& aller a Confeffe,
Ecceuotr Dieuivendredy famedy
Chair ne manger dtxmer tesbiens aufli,.
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Ou bien les ComniAnàemens communs.

Les DimAnches Mejfeoyras, ûrc.

E T pour autant qu’ils fe treuuent peu de
Redeurs & Vicaires perpétuels, qui ait ces

prcfens Statuts Synodaux , voire qui fe
mettent guiere en peine deles receuurer au

grand détriment de leurs âmes: attendu que
ce font lefdids Statuts qui leur apprénent la
manière & la forme qu’ils doiuent iiiiure &
tenir conuerfant en la maifon du Seieneura

O

fon honneur & louange,& bien de leurs fub-
iedts & inftru&ion de ceux qui ont la char-

ge & conduitte des ames:au moiéde ce:Nous
admoneftons lefdids Redcurs & Vicaires

perpétuels ou leurs Procureurs d’apoir entre’

icy & le prochain Synode les prcfentescon-
ftitutions entierem ent, icelles lire louuent &
faire obferuer : entant qu’il fera en eux : Que
fi aucun fe treuue négligent de les auoir de les
lire publier & tenir la main à leur obferuatiô
dans le terme fùfdit il fera puni d’vne efméde
arbitraire condigne à fa négligence.

C E fontdonqu’ mes trefehers frerêsen
lefu-Chrift, les Statuts Synodaux que nous

vous auonsdonnés,& lefquelsàla louange
de noftre Dieu tout puiffant vray & fouue-
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rain Pafteur:& pour le foin que nousdeuons
auoirdu falut des âmes, qui nous ont efté
données en main, nous auons ordonnés
efcrics & mis en lumière apres deué approba-
tion : fe fera à vous de faire en forte qu’on ne

les croye protrmlguespour neât en les apprë-
nant diligemment & mettant peine à les faire
obferuer.* lefu-Chrift qui eft le mefmePa-
fteur des âmes d’vn chacun qu’il eft redem-

pteur,nous àrecommandé fes brebis auec vne

telle folicitude pour les repaiftre: qu’il nous

diét vous eftes lefel de la terre. Il nous faut
donc en premier lieu prendre bien garde que
ce fel,dont nous portons le nom ne foit affadi
& aneâtijfi que demeurant inutile fur la terre

il nefoitmefprifé& foulé aux pieds:que no-

ftre vie foit donc’ affaifonnée des bonnes
mœurs, & que non feulement deparol^mais
d’exemple nousfaifonsle deuoir de bons Pa-

fteurs.Que chacun d’vn foin vigilant prenne
garde à fa bergerie, chaffant loin les renards

qui défrichent la vigne du Seigneur, & les

loupshaletanslefang de nos troupeaux & ef-

piant inceffemment nos parcs : c’eft adiré que
ne fouffrions iamais & nous expofions ezex-

tremités plus griefues, auant que les hereti-

ques & autres ennemis fe fourrent parmi nos

troupeaux pour en faire degaft & rauage.
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Nous tous qui auons cjfté commis & propo-
fésfur la bergerie bien aymée de Ieiu-Chriit»
fommes par luy mcfine enuoyés en sô parc,&
chacun doit rendre compte & prefter le re-

liqua de fon maniement : ce nom d'Euelque
& de Paftcur font noms de foin de circonf-

peftion & de furweillance , au Ion defquels
nous fômes tous les iours interpelles de fouïr

l’oyfifueté & la parelfe deux tics peihlentes
compagnies de cefte vie , ik de vacquer tou-

fiours auec tout le foin qu’il eft poisible,
voirey conucrtir toutes les afFeftions de no-

ftre ame à veiller & tenir l’œil fiché'fur no-

ftre bercail & prendre garde qu’à faute de
bonne conduitte aucunebrebis ne s’en efgare,
ou que languiflante & delaiiïce ne perifle à
noftre coulpe. Nous vous recommandons
de toute noftre affedion & d’vn grand cœur

le culte diuin, auec la SaimSe & refpedeufe
adminiftration desfacremens de l’Eglife que
nous deuons manier non tant auec les mains

pures & nettes, que les cœurs : Que vos ha-
bits vos deportemes & vos geftes foint telle-
ment compofe'squ’ils ne deshonorent voftre
ordre,ni n’offencent les yeux ou la confciéce
des hommes : car tout ainfi qu’on did que
l’œil impudique & lacifeftle mdTagcrd'vne
„ame impudique : ainfi les habits diflolus &
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le gefte indécent, le propos inconfideréSc
volage decelent les vices & les imperfections
intérieures de noftre ame. Ayants doncq’ pre-
pofe la crainte de Dieu qui eft le principe de
la vraye fagefle chacun s’eftudie de confer-
uer fon bon renom : tfar c’eft à nous qu’il eft
diét que voftre lumière reluife dcuant les ho-
mes,affin qu’ils glorifient Dieu benift par
tous les fiecles des fiecles.Ainfi loie il.

Traduit par M Defaurs Aduocat &• R eferendaire en U
Cour de Varlement, &■ de U Congrégation de nojlre Dame

au Collège des Ufuites à Tolofe,

6 R DO N N AN CE DE MON-
feigneur le Cardinal de Ioycufe.

(fVE tout les f refîtes de fon Diocefe ayans

charge tînmes ou iunfdichon en iceluy -, ayent ces

prefemStatutsSynodaux & qu’en les lifant fouuë-
tefeis à tout le moins quatre fois l'an-,ilsfe les ren-

dent famtliaires,<&* ayent grand foin de lesgarder
comme fi de îobferuatïon d’tccux dépendait leur

falut & de leurs troupeaux; apres Dieu nojlre Set-

gneur:&liront femblablement nojlre Concile fro-
tnncial & le Catechifme du S, Concile de Trente

tferit peur les Cure•%. jl Tolofe ce 17 . Ooblobre
1 59 6 ‘

François Cardinal de Ioyéufe.
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Spéculum Sacerdotum.

DEVS S A CE \D OTES ALLO'.

quuuY , ex facriifcripturis

P
Ifcatores hominum Sacerdoces mei, [
Præconesveridici,lucernæ diei,
Charitatis radijs fulgentes,& fpei;

Auribus percipite verba oris mei.

Vos in fanduario mihi deferuitis,
Vos vocaui palmites ego vera vitis:
Cauete ne fteriles aut inanes Gtis,
Si mecum perpetuo viuere vefitis.

Vos eftis Catholicæ legis prcte&ores,
Sal terræ,lux hominum,ouium paftores,
TVluri domusIfrael,morumcorredores,
Vigiles Ecclefiæ gentium dodorcs. *

*Si legis protedio cadat,lex labetur:
Si fai euanuerit,inquo falietur ?

Nifi lux appareat via nelcietur,
Et ni paftor vigilet,ouile frangetur

Vos cæpiftis yineam meam procurare J J

Hanc dodrinæriuulisdebetis rigare,
Spinas arque tribulos prorfus extirpare,
Vt radicesfideipofsint germinare.

Vosèftisin area boues triturantes,
Prwdcnter à palea granum feparantes,

Qs_ 4 I
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Voshabentpro fpeculo legem ignorantes,
Populi qui fragiles funt & inconilantes.

Quicquid vident laid vobis difpliccrc,
Dicunt procul dubio lîbi non licere:
Et quicquid vos opcre vident adirr.plere,
Credunt eflelicitum & culpa carere.

Cum pallores ouium fitis conftituti,
Non eftote defides ficut canes muti,
Vobis non deficiant latratus acuti,
Lupus rapax inuidet ouium (aluti.

Grex fidelis triplici cibo fuftinetur:
Meo facro corpore quo falus augctur,
Sermonis compcndio quod difcrcte detur,
Ciboq; corporeo ne pereclitetur.

Omnibus tencmini vcftrisprçdicare
Sedquid,quibus,qualiter,vbi,quando, quare,
Debetis follicite præconfiderare.,
Ne quis in officio dicat vos errare,

Spedtatad officiumveftrs dignitati#
Omnibus petentibus mea dare gratis,
Nec cuiulquam hominum munera prendatis
Ne cum Giezipariter lepram incurratis.

Gratis Euchariftiam plcbi miniftrate,
Gratis & abfoluite, gratis baptizate,
Vobis data ccelitus,cun£U gratis date,
Et falutem ouium fedulo curate.

Veftraconuerfatio fitreligiofà,
Mundaconfcientia,vita virtuofa,
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Regularis habitus,menfque grâtiofa,
Nulla vos coinquinet labes criminofa

Nullusfaftus eJtuet ftatum veftrae mentis,
Grauis in intuitu habitus fît ttftis,
Nihil vos ulaqueetcuris inhoneûis,
Qmbus claues traditç lunt ragmccdeftis.

Lftotc breuiloqui,ne vos ad rtatum

Pertrahat loquacitas nutrix vanitatum,
Verbum quod ioquiminifit abbreuiatumj
Nam in multiioquio non decftpeccatum.

Eftote beneuoli,fobrij,prudentes,
Iufti,cafti,fimplices,pij,patientes,
Hofpitales,humiies,iübditosdocentes,
Confolantcs miferos.prauos corrigentes.

Nam fi fie gefferitis curam paftoralem,
Vereq; vixeritis vitam (piritalem,
Poftquam exueritis clamidem carnalem,
ïpfe vobisconferam ftoiam immortalem.

LAVS DEt).

CjlS DES TECHEZ ET CEKST'-
res d’exiommumcation,pdrticulterement refer-

à monfetpmur l’tllujlrijüme Cdrdir.dl de

loyeufe jtrcbeuefque de Tolofe ; defquels nul
Trejlre eu Cenfeffeur ordindirene peut donner

l’dbfolution en fdçon quelconque, À ceux qut en

feront trouue\ coulpdbles,fi ce riejl en l'Article
de ld mort.
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i r~ipi O V S forciers,enchanteurs, deuins,
;; ou magiciens.

î Les facrilegcs , ou violateurs des

Eglifes,& autres lieux Sainéts,auat qu’ils
foient -dénoncez ; car apres ils doiuent
eftre renuoyez au Pape.

3 Les Notaires qui dans fix moys n’ont de-
noce à leurs Reéteurs, les legatz qui ont

efté faits pour choies pies ,-ou bonnes
ceuures.

4 Ceux qui fans caule légitimé,ou sas auoir
obtenu licencede ceux à qui il appartient
delà donner , mangent chair , ou autres

viandes prohibées,ez iours deffendus par
l’Eglife.

5 Ceux qui auroientbattu leur pere,ou leur
mere.

6 Les homicides volontaires, ou qui tuent

iniuftemeiît,& à tort.

7 Ceux qui expofent à l’abandon leurs en-

fans; ou qui les couchent dans leurs li&s
auantl’an&iour.

8 Ceux qui auroient commis incefte au fe-
cond degré de confanguinité, ou plus
proche ; ou au.premier degré d’affinité

fpirituelleiou qui auroient cogneu char-
nellement vne Religieufejou violé quel-
que vierge.
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9 Ceux qui auroiét commis le péché de fo-

domie, en quelque façon que ce foit.
10 Les concubinaires publics ; & adultérés

notoires, qui ne tiennent compte de

quitter leur mauuaife vie.

n La femme qui aura eu par adultéré vn en-

fant, lequel fon mary croit eftre fien , ÔC

pour lequel les enfans légitimés font de-
fraudés de l'heritage paternel.

n Les vfuriers notoires & manifeftes, qui (è
fouciét bien peu d’abandoner leur péché.

13 Ceux qui faillirent lesinftrumens des No-

taires,mefures,poix, ou monoyes.
14 Celuy qui en iugement aura diâ faux

tefmoignage, ou fe fera pariuré.
15 Ceux qui par malice, ou enuie , & à leur

efeient mettent le feu ez granges & mai-
fons d’autruy, auant qu’ils foient de-

noncezexcommuniez; car apres, l’abfo-
lution en eftrefcruee au Pape.

— ■ — - ■ —... — ..... .• > ■■ j— .j

Ceux qui font tombf\en quelqu'un de ces cas fnf~
ditypteferwta'Mtnfeignent le Cardinal doiuent

ejlte renuoye^ par leur confejfcttr a ~Mefieurs
les Vicaires generaux , ou a Tilonfieur lefeni-
tencitr.

IJt 1MlAN 1 EI{E ET F O e

i de l'abfohtionfacramentille.
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A
PRES que le confefleur aura ouy
la confcfsion de Ton penitent, & luy
aura dit Ce qu’il verra luy deuoir cftrc

particulièrement reprefente', il luy doit en-

ioindre la penitence qu’il iugera conuenable,
& puis il dira. Mifereaturtui omnipotens deus,&
dinnfiu omnibuspeciatis tuis,perducat te ad vitdm

<*ffr»«?».Puiselicndantfa main fur le chefdu
Penitent,il da&.Dommus nofier lefus Chrtjius te

abjoluat : Ar ego auciontate tpfiuj mibi,licet indi -

gm,comeffd,abfotuo te,inf>rimis, ab omm vinculo
excommunication» (Quand ceiuy qui(e cofèfle
eft homme d’Eglife,& qu’il a quelqne ordre
facré il faut adiouter ces deux motz ; Sufpen-
fonts O interdits') inquantum poJfum,& indiges:
Deindeegote abfoluo ab omnibus peccatis tuis , In

nomme Vatris & Filfûr Spiritus fancli. Amen.

Apresquoi,lePreftre retirât fa main,adioute.
Tdfsio domimnojïrt lefu-LbnJii , & mérita bcatx
Maria femver Virginis& omnium [anSlorum,quic-
quid boni fecerts,&malifuftinuerts,fit tibiin re~

mifionem peccatorwn , in augmentum gratix &•

prxmium vttx xternx^Amen. Toutesfois en vne

fimple & briefue recociliation il fuffitdedi-
rc-, nominu* nojicr lefusChriJïtts, &c. lufques à
Tafco domimnofirr.it laifler le reftejrenuoyât
ainfi fon penitét en paix en noftre Seigneur.
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ceux qui feulent cjtre promeus

aux ordresSacrer

A dignité du Sacrement de l’or*

jp>l' dre eft fi grande , & telle encor

iWlexceUence de ceftedignité,qu’il
odsé^vis importe beaucoup de les Içauoir,
& donner , 6c receuoir comme il faut, ce que
non feulement l’Apoftre S. Paul nous tef-

moignefort amplement,mais aufsilesexem*

pies des autres Apoftres,Etmefme les-S. De-
crets & inftitutions de l’Eglife, par lefquelles
ileft ordonné, qu’à certains & déterminez
iours appellés lesquatre temps de i’année,d»-
diez & àl’Oraifon & auïufne,onconfereroit
folemnellement les Sacrez ordres. D’auâtage
le mefme nous eft clairement fignifié par tât

de Decrets que les Sainds Peres nouspnt
laifles qui nous commandent expreflement
de nous enquérir & informer fi particulière-
met de la vie, mœurs,race, patrie, aage, infti-
tution,nourriture,fcauoir,& inftrudion en la

Loyde Dieu& de toutes autres vertus, de
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feux qui veulent eftre promeus aufdiâs or-

tires. Comme ainfsifoit donc qu’il faille ap-
porter vn grand foing & folicitudeaccom-
pagne de prudence,en la collation & difpen-
fation des dons diuins & dignités celeftes,
comme font en l'Eglifeles charges & offices
des Clercs,& perfonnes EccIefialliques,Nous
voulans celebrer à ces quatre temps prochai-
nement venans la promotion deldits ordres,
à celle fin qu’ils ne foint conférez à perfon-
nés indignes, ou que leur dignité ne foit di-
minuee & amoindrie par la mauuaife viede
ceux qui les prendront,auons eftably,ordon-
né,& cômandé par cefte prefente ordonnan-
ce ce qui s’enfuit, que nous auons tiré partie
des faiftéls Canons, partie des Ordonnances
des Papes partie des reigles des fainéb Peres,
& parties aufsi du general & fainâ: Concile
de Trente.

Empefcbcmenls canoniques touchant ceux qui
veulent eftre ordonne

PREMIEREMENT nousdeffeti-
dons de feprefenter, tous ceux qui font
liez de quelque canonique & maniièfte

empefehement, comme font ceux qui n’ont

attaintl’aagecompetant, les non confirmez,
lesidiotz & par trop ignares, ceuxqui mei-
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nent vne vie reprochable, ceux qui font fo-'

lennelle penirence, les néophytes, ou nou-

ueaux baptifez , les y urognes, gourmands 6C

adonnez à vne vie diffoliie, ceux qui apres
auoir eflé promeus retombent en leur mef-
chante vie,les periures,les yfuriers manifürtes,
les infâmes, ceuXqui fontcomptabies, les ef-

claues,ceux qui font perclus ou gâtiez de

quelque partie du corps, ou par trop iaids 6c

difformes,ceux qui font nez d’illegnime ma-

l iage,les étrangers & incogneus,ies bigames,
irréguliers, fufpens, interdits, excommuniez,

folSjinlenfez, malades dumal caduc,poffedés
du Diable, non examinez &approuués, &

ceuz qui font promeus à cachettes ou auec

omifsion de quelque autre ordre precedent.
2i A i '* h*ï • > r-i. cî g\ Si,.<

Ce que totufont tenusfaire dumu qiiejlre
examinés. •

Q^V E fi quelqu’vn eftoit lié d’aucun de
ces empefehemens, bien qu’il fuft caché,ou de

quelque autre que ce foit, Nous voulons

que deuant que s’ingérer de fe faire or-

donner, il le nous face entendle , & qu’au-
cun ne foit fi hardy de feprefenter à l’examé

pourreceuoir aucun ordre , qu’au préalable
il ne foit vertu en habit clérical,portant la co-

rorme félon fon ordre, Ôc qu’il fe prefente en
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tel habit deuant les examinateurs,qu’ilsfoient
tenus prefenter & bailler à noftre Vicaire ge-
neral atteftatoire du iour de leur naiflance,
ou de la difpencequi leur aura efté accorde'e
la delTus,du bénéfice Ecclefiaftiq«e qu’ils pof-
fedent,despenfions ou patrimoine qu’ils ont,
pour les recognoiftre & faire figner de leur
main, ou pour les approuuer, & c-e auant que
fe prefenter aufdiéts examinateurs, lelquels
pai noftre Secrétaire feront informez defdi-
îles atteftatoiresienioignos aufsi à tous ceux

quià ces îours par nous ordonnes voudront
eftrt promeus aux ordres, qu’ils fe prefente-
ront à nous vn mois deuant le iour de ladide
promotion, & bailleront à noftre Secrétaire
les noms tant de leurs Pere& Mere,quede
leur pais & Parroifle ,tant celle ou ils font
nais, que de celle en laquelle ils demeurent,
quel eft leur bénéfice, leur penfion ou patrie
moine, promeffe ou caution, & le nom ou

tiltre en faueur duquel vn chacun d’eux veut

eftre promeu, & apportent le tout diligem-
ment noté & cotté comme il faut.Enjoignôs
aufsi que tant eux que ceux qui voudront
eftre promeux aux ordres moindres fe pre-
fentent derechef le lundi deuant la lèpmaine
de ladide promotion pour eftre examinez,&
ce s’ils font diocefains ou demeurans hors la

Ville
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Ville,ils fc prefenteronc le mercredi de la fe-
maine en laquelle efcheoitladiéte Sacrée or-

dination,auquel temps quiconque voudra re-

ceuoir la première tonfure,les ordresmajeurs,
ou mineurs, feraapparoiftre de foy aueclee-
très confirmées par légitimes tefmoignages
les chofes qui s’enfument.

vittejïdtoires propres & communs à tous ceux qui
veulent eftre ordonnés.

PREMIEREMENT qu’il eft né
de légitimé mariage,ou qu’il àdifpéce fur ceft
empefehemét pour l’ordre qu’il doit receuoir
qu’il eft diocefain, & ce ou pour eftre né en

noftre diocefe, ou pour y auoir bénéfice, ou

pour y auoir demeuré dix ans, ou par quel-
que autre moyen que ce foit, ou qu’il eft d«
noftre famille, & en ce cas qu’il aye demeuré
auec nous l’elpace de trois ans, & apportera
lettres, fignees de fon Curé ou maiftre d’ef-
colelefquellesfacét foy de fes moeurs, aduan-
cernent aux bonnes lettres,& tefmoignétpar
meftne moyen qu’il à frequente les efcolles de
la do&rine Chreftienne.

jfttefldtoires pour U premieye tonfure.
QV ICON QJ/ E voudra prendre la

Tonfure, portera tefmoignage de fon Curc;
R
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ou "bien du Preftre auquel il à efté baillé pour
eftre inllruit & enfeigné,apres nous auoir de-
claire' la volonté qu’il à d’eftre promeu auf-
dids ordres,qu’il ÿ à efperance qu’il perfeue-
reraen la difciplinede l’ordre Clérical,qu’il à

fouuent frequente le Saind Sacrement,

lÀttejlatoircs pour les ordres majeurs,&mineurs,
QJV ICON QJ E voudra eûre pro-

meu à quelque autre ordre majeur ou mi-

neur, outre le cefmoignage cy deffus demâdé

apportera atteftatoite de fa tonfure,ou autre

ordre qu’il à receu le dernier, & qu’il en à ex-

ereéles fondions & charges requifes, & fera
celle atteftation baillee par celuy qui fera le

premier de l’Eglilé ou il aura feruy,& expri-
mera nommément quelles charges il à exercé,
comme il s’y eû comporté diligemmét, com-

bien de temps il y à vacqué,& auec quelle de-
uotion,decence,& fincerité il y à procédé.

^ittejïatoirespour les ordres majeurs tant

feulement.
QJI C O N QJé E demandera les or-

dres majeurs feulement, baillera les publica-
rions qui auroit ellé faides de foy foyuant 1 a

forme que nousenauons ordonné,durant la

gtand Mc (Te tant en l’Eglife Cathédrale que

parrochtelie & mefmc en celle près de laqucl-
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k il aura faidfa derniere refidence, ou la ou

il aura efté commandé par nous attellera d’a-

uoirattaintl’aage ordonné par le Concile de
Trété. C’ellà fçauoir vingt & deux ans pour
le Soubfdiaconat,vingt & trois pour le Dia-
conat, & vingt & cinq pour la Preftrife. Ac-
reliera auoir patrimoine, reuenu Ecclefialli-
que ou temporel pailible, & fufïifant pour
s’entretenir ou pour le moins qu’il aura pro-
mefife & caution faide de quelqu’vn qui luy
fornirales chofesnecelTaires,iufques à ce qu’il
Toit pourueu d’ailleurs. Et celle donation &

promelfe fera vraye fans fraude,& les inltru-
mentsbien & deüementpalTez: attellera que
celle donation ou promelfe aura elle publiée
au iourde felle durant la grand Melfe tant

enl’Eglife Cathédrale,Parrochielle,que celle

auprès de laquelle il auoit fon dernier domi-
cile,ou autrement en celle la que nous aurons

commandé direfaides, & de plus en celle
Eglife Parrochielle dâsleslimites de laquelle
fera la plus grand part du fuldid reuenu foit
fl Ecclefiallique ou d’autre nature.

^ftte/îdtoire de ceux qui viennent d’vne
autre diocefe.

C E V X qui viendront d’vn autre diocefe
porteront lettres dimilfojres de leur Euefqu#

R a
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ou Vicaire pour receuoir l’ordre cju’ils de-
manderont atteftatoire de 1 ordre quil aurôt
receu le dernier, le tefmoignage despablica-
tions faites pour l’ordre qu’ils doiuent re-

ceuoir,celuy de leurs naiflance,ou la dilpenlê
légitimé furie defraut dicelle, le tefmoignage
des charges qu’ils ont exerce', ladifpence de
l’interualle du temps neceflaire & entre-deux

qu’il faut à prendre lefdicls ordres,fçauoir eft
s’ils ont elle difpenfez par leur Euefqueala
la promotion de quelque ordre pourl’vtilité
tk necefsitédel’Eglife , n’ayant paracheué le

temps porté parle Concile de Trente porte-
rontteîmoignage qu’ils ont cfté examinés, tk

treuués capables. Auront lettres de pouuoir
eftre examinés, tefmoignage de leur vie&
mœurs, tk en outre quiconque voudra rece-

uoir quelque ordre facré que ce lbit portera
atteftatoire du patrimoine, titre,reuenu, pro-
mefTe,ou caution qu’il enaura.Qne les lettres
dimilfoires pour receuoir l’ordre & le tef-

moignage des charges exercées, n’y l’attefta-
toire de la vie & mœurs ne feront receux s’ils
font plus vieux que de deux ou trois mois

commançant à compter defpujs le iour de la
facrée promotio:que fi quelqu’vn pour auoir
efté long temps abfent demande fes lettres,
combien que plus anciennes , eftre admifes,
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fera tenu d’en porter de plus récentes dattéôs
du lieu ou il à faid fa demeure que s’il eftoit
hors de fon diocefe portera fes atteftatoires

ignées par l’Euefque dudid lieu, 6c confir-
me'es par fon authorité*

J[tte(Utoircs des Religieux.
T O V T régulier qui fe prefentera pour

eftre receu à quelque ordre facré aduifer»
bien qu’il ne foit lie' par quelque fiéne faute»
d’aucun des fufdids empefehemens canoni-

ques, viendra vnmois deuantleiour deter-
miné feprefenterànous,baillerafonnom, St
tout ce qui à efté did cy delfus à noftre Se-

cretaire Archicpifcopal, 6c en outre attefta-
toire qu’il aye exercé les charges & fundiôs
de l’ordre qu’il à receu dernièrement, qu’il à

fréquenté fouuentefois la confelsion, & la fa-
créé communion, fqp progrez 8t aduance-
ment en la difeipline Ecclefiaftique, la reue-

rence,& obeilfance qu’il à porté aux Preftres,
& fuperieurs. Et au lieu de titre ou donatiô
baillera bon tefmoignage de fa profefsion re-

guliere de la donation de fon nom faide pu-
bliquemcnt à l’Eglife,de 1’aagecommedefTus
à efté ordonné,que l’interualledu temps pie-
Êx par le Concile de Trente eft expiré , ap-
portera lettres dimiffoires de fon fuperieuj

R 3
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pour receuoir l’ordre auquel il doit eftre pro-
meu, lefquelles lettres ne feront dattées que
defpuis deux ou trois mois,defpuis le iour de
la facrée ordination,finon que pourl’abfence
du fuperieur ou autre caufe,nous iugeons de-
uoir eftre admifes,& non neceflaire d’eftre re-

nouuellées. Aura tefmoignagedefonfupe-
rieur cfcrit defpuis deux mois que pour l'in-

tegritédefa vie & bonnes moeurs il cftcapa-
ble d’eftre promeu. Que s’il auoit demeuré

lôg temps hors du Monaftere,lafufdiéte at-

teftation fera fai&eparle fuperieur du Mo-

naftereprez duquel il à demeuré, il attellera
encor de i’ordre prochainement receu. Et fi
le temps prefix parle Concile de Trente,ne-
lloit expiré,portera tefmoignage de fon fu-

perieur,que la necefsité defonEglife ouMo-
naflere requiert qu’il foit difpenfépour ceft
ordre. #

E T quiconque ne fe prefentera au iour

prefix & ordonné,ou n’aura deüemét prouué
tout ce qui à efté diél cy de(Tus,fera exclus &

priué de toute la promotion qui fe fera du-
rant ce temps.

V O V L O N S enoutrequcleDiman-
che auquel on fera publier celle ordonnance

pour la prochaine promotion on fera la pro-
cefsiô comme de eouftume en chafque Eglifc



ORDONNANCE. î<fj
Parrochielle,auec Litanies & implications pu-
bliques aufquelles chafcun penfe appart-foy,
côbien peu d’ouuriers il y à pour vne fi grade
moiiïon,priera Dieu qui en eft le maiftre qu’il
luy plaife y enuoyer luy mcfme des ouuriers,
& qu’il nous illumine pour bien eflircceux

que nous deuons promouuoir audits ordres,
'& que ceux que nousauons efleusaydez de
fa grâce, luy ferucnt en toute faindeté & iu-

fhce, fe propofans en toutes leurs adions &
fon honneur & fa gloire. A quoy,affin que le

peuplefoit plus incité leRedeur ,& Vicaire
feront tenus de l’en aduertir,& exhorter cha-

que Dimanche durant la grand Meife
mois deuant que fe face ladide promotion*
& le Dimanche dernier & plus proche d’i-
celle, le Redeur &i Vicaire l’exciteront par
bonnes exhortations à cftre plus frequent
ôtafsidu en l’Oraifon , principallement au

iour d’icelle, & ceux qui feront dans la ville
afsifteront en l’Eglife JVIetrapolitaine pour
eftre plus attentifs en ’Oraifon affin que
ayant impetré l’ayde de Dieu par l’intercef-
fion desfainds,&par leurs prières nous con-

ferions les ordres â tels qui foient ouuriers
vtiles en l’EglifedeDieu, & que ceux qui les

reçoiuent proffitent de iour en iour en fain-
deté de vie,& mœurs, en prudence‘dodrine>

R 4
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& Religion , affin que moyenant l’ayde de
Dieu, ornez & enrichis de Tes vertus ils don-
nent toufiours bon exemple, de bien & Tain-
dement viure, audits laiz , citants aggreables
feruitcurs de Dieu auquel ils fe font dediez Sc

donnez,prians pour le peuple,obtiennet plus
ayfementles dons celeftes de fa diuine grâce
& mifericorde, & eux mefmes fe rendent di-

gnesde tant de grâce & faueurs que Dieu &
fon Egliiè ont fi libéralement eflargi à ceux

quilesferuent.Enioignant cependant à touts

ics Archipreftres de noftre diocefe d’enuoyer
incontinent la prefente ordonnance & figni-
fier icelle à touts les Redeurs qui font & de-

fendent de leur did Archipreftré affin qu’ils
ayent à la publier en leur prôfnes & afficher
aux portes de leurs Eglifes, & de ce nous en-

uoyront atteftatoire figné tant de leur main

que defdits Redeurs & ee dans huid iours»
fur peine qu’il fera procédé contre les deffail-
lans ou contreuenants à icelle félon ce que
nous trouuerôs dire à faire. Dôné à Tolofe
en noftre maifon Archiepifcopalle le dixief-
«ne iour d’Aouft 153a.
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la refidence des Cure<,

R]A N C O I S parlamifericor-
p ^4 de de Dieu Cardinal de loyeufe

Archeuefque de Tolofc,à tous

les Curez, Rcéteurs & Vicaires

perpétuels falut. Attendu qu’il n’y a choie fi
necelfaire aux brebis denoftreSeigneurlefuS
Chrift que la prefence afsidue de leur propra
Pafteur & Curé, n’y chofe fi pernitieufe que
la longue abfence d’iceluy, qui doit les co-

gnoiftre extérieurement & intérieurement,
lesrepaiftredela pafture fpirituelle delà pa-
rôle de Dieu,les exhorter a delaifier le vice &
fuiure la vertu , les cathéchifer en la doârine
Chreftienne & nettoyer leurs âmes de toute

fouilleure de péché par la frequente adminif-
tration des fainéts Sacrements : ce qu’ils na

peuuent faire s’ils s’abfentent de leur trou-

peau commettent cefte charge à vn merce-

nairebienfouuant du tout incapable & plus
pernitieux que profitable, auquel n’y les par-
roichiés n’apportent l’affeâion,n’y la croyan-
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ce, n’y lerefped & obcdience, qu’ils doiuent
& qu’ils apportent à leur vray & légitimé
Redeur & Curé qu’il a pieu a Dieu leur do-
ner. A raifon de quoy l’Egiife cniuerlélle &

generale à toufiours & en tous fiecles reyteré
aux Curés les commandemens 6c decrecz de
la refidencc,confiderant que de ce poind de-

pendoit entièrement toutle falut desames:&
mefme par le Côcile de T rente a déclaré que
déformais aucun Curé ne puilfe perceuoir
les fruids de fa Curé & les ayant perçeus ne

les puilfe retenir enconfcience maisfoit tenu

à reftitution d’iceux, pour le temps qu’il aura

demeuré abfent & n’aura faid la refidéce per»
fonnelle : & qu’oultre ce il foit priué de fon
bénéfice par l’ordinaire. Pour cefte caufe les
années palfees outre la publication du Con-
cile de Trente & de noftre Prouincial, nous

auons par ordonnance exprefle faid lemaf-
me cômandement à tous les Curés de noftre
Diocefe , d’aller refider en leurs Cures &en
tous nos Synodes réitéré le mefme comman-

dementàla requifition de noftre Procureur

Fifcal, furies mefmespeines depriuation de
leurs bénéfices. Neantmoins par la vifite que
nous auôs faide de tout noftre Diocefe,nous
auons trouué,à noftre trefgrand regrette nô-
bre fort petit de* Curés refidents enleurspar-
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roifles,& à caufede ce,touteschofesdefolées,
la plus parc des Aucelzmal tenus,les orncmés

pillés, les reuenus vfurpez, les fondations des
Obitz perdues , les perfonnes ignares & en

fomme plufieurs milliers d’amesfe perdre par
la négligence des Curés. Pourraifon dequoy
nous pourrions déclarer vaccants tous leurs

bénéfices & les en priuer des à prefent fans
aucune difficulté félon lesfainds decrets; veu

que comme à elté did ilz ont efté par nous

admoneftés par plus de huid monitoiresiuri-

diques & publiques, d’aller refider à peine de

priuation de leurs benefices.Neâtmoins vou-

lansvfbr enuers eux de douceur pourceftc
feule fois, auons ordonné & ordonnons que
tous ceux qui font dans la prouince ayent à

faire la refidence perfonnelle en leurs Cures
à peine de priuation d’icelles dans deux mois,
pour toute prefidion de delaydeur donnant

vingt jours pour le premier monitoire, vingt
iour pour le fécond , & vingt iours pour le

troifiefme. Et à tous ceux qui font hors la

prouince, vn mois pour le premier , vn mois

pour le fécond,& vn mois pour le troifiefme,
& total paremptoire: & iceluy terme efeheu,
tous ceux qui ne refiderôt,déclarons prefen-
temét comme pour lors eftre tout à faid pri-
ués de leurs Cures, & icelles vaccantes ( //>/»
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facïo,& ipfaiure') fans qu’il foitbefoin d’autre
declaratiomfaufceux qui auront quclqu’vne
des caufesde nôrefider portées parlcsfainds
decretz,laquelle dans leidids termes,ferôt te-

nus nous venir declairtr & obtenir de nous

la difpence par efcrit, que ne donnerons fans
premièrement auccmoeur iugement 8t bon
confeil, auoirtrouué icelle eftre de droid &c

legitime.Et afïîn queperfonne nepuiflepre-
tendre aucun pretefte d’ignorance,auons or-

dôné que les prefentes foint publiées au prof-
ne Dimanche prochain premier iour du mois
de Décembre en toutes les parroiflfes de celle
ville de Tolofe,&a chafcun Curé particulier
en foit baillee vnecoppie ou affigée à la por-
te des Eglifes ou l’on ne pourra trouuer n’y
fçauoir ou eft le Curé. Donné à Tolofe le

du mois de Nouembre ennoftre maifon
Archicpifcopale. 1596.

F \ NC OIS C A \DlHjl L

DE JOYEUSE,
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Obïtzj& Chappelantes.
>R A N C O I S par lamifericor-
'de de Dieu Cardinal de loytulè

.

sP^ Archeuefque de folofe , à tous

>ceux quicesprefentes verront fa-
lut. Vn desplus grand? maux & abuz que
nous ayons trouué en faifant la vifite de no-

ftre Diocefè,c’eft que plufieurs perlonnes de-
uotes trefpaffces qui ont fonde plufieurs
Obitz, & Chapellanies demeurent fruftrées
de leurs pies & fainâcs volontés, les Meffes
inftituees par leurs fondations ôc teftaments,
n’eftant point dites, ni autres charges accom-

plies, les pauures ames détenues ez peines de

Purgatoire eflant par ce moyen priuees d®
tous cesl'fuffrages^ prières,& lesparrochiés
aufsi de toutes ces MelTes, qu’ils pourroint
ouyr & participer aux mérités,& qui plus eft
plufieurs refroidis defemblabledeuotions 8c

plufieurs qui fe damnent vfurpant les reuenus

des Obitz. A tous lcfqucls mauxvoulans

promptement remedier.Auons premieremet
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ordonné, & ordonnons que tous lesChap.
pellains,&Obituaires de noftre diocefe,foint
tenus de feruir actuellement lefdides Cha-

pelles & Obitz & dire les Meffes aufquelles
ils font obligez par les fondations fans en en-

treprendre à plus grand nôbre qu’ils ne peu-
uent deuotement dire:& pour eftre certiorés
du tout. Ordonnons que dans vn mois, dix
iours pour le premier, dix pour le fécond &

dix pour le troifiefme,& paremptoire,à peine
de priuation des Obitz,foint tenus nous ap-
porter vne coppie collationnée, par main de
Notaire de chafcun Obit ou Chapelle qu’ils
polfedent. Et au cas qu’il leur leroit impofsi -

ble de trouuer la fondation,ordonnons qu’ils
feront deuant le Recteur,& Confuls, faifans

ouyr tous les plus anciens de la Parroiffe,pro-
ces verbal du nom & fur-nom du fondateur:
de laneequ’il décéda,ou à peu près,desMef-
fes ou autres charges qu’il inftitua, & de l’ar -

gent ou polfefsions qu’il lailfa, & leurs con-

frontations,& iceluy procez verbal figné par
vn Notaire,& par le Reéteur& Confuls, fe-
ront tenus nous apporter dans ledit terme au

lieu delà fondatiomlefquellescoppiesdefô-
dations, feront mifes dans nos Archifs, affin
que déformais la mémoire ne s’en puilfe per-
dre, & que quand on en aura befoin on en
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puifie extraire vne coppie. Pareillement tou-

tes les Communautés,Chapitres,& tables de

Purgatoire fieront tenus.dâs trois mois nous

apporter vne coppie de fondation de tous

leurs Obitz , pour cftre mifeaufsi dans noz

Archifz. D’auantage auons ordonné,comme
eft porté par noftre Concile Prouincial, que
tous les Notaires de noftre Diocefe foient te-

nus dan: fix mois de dénoncer à leur Re&eur
tous les Obitz & legatz piesque les teftateurs
ont fondé & dans trois mois de tous ceux

qu’ai’aduenir fonderont ceuxdefquels ils re-

tiendront les teflaments,& ce àpeined’excô-
munication qu’ils encourût tout à faiét & de
droiét. D’abondant auons ordonnéque par
trois Dimanches prochains les prefentesfe-
ront publiées en chafque parroifle & que lef-
dites trois publicatiôs (eruiront de monitoire
à tous ceux qui feauront ou auront ouy dire

que terres, vignes,predz ou autres polfefsiÔs
ou argent appartenant à quelque Obit, ou

aux bafsins, ou a l’Eglife,foient àprefent de-

tenues, occupées, ou vfurpees par certaines

perfonnes,& qu’a peine d’excommunication,
ils ayent à le reueller : & tous ceux qui ne le

reuellerôt dans le terme defdites n ois procla-
mations,les déclarons défia comme pour lors

excommuniezide laquelle excommunication
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ne pourront eftre abfouls qu’au préalable
n’ayentreuelléau Redeur ou Vicaire-.enioi-
gnâts aux Redcur$& Vicaires de le rappor-
ter aux procureur des âmes à peine d’excom-
munication. En outre ordonnons que tous

les Notairesou autres qui pourront trouuer

quelque fondatiô anciéned Obit, de laquelle
àprefent on n’a aucune copie,& qu’a caufe de
ce on n’auoit mémoire d’iceluy,ou s’eftoit du
tout perdu ou s’en alloic du tout perdre à
l’aduennyen apportant vne copie de la fonda-
tion entre les mains du procureur des âmes

luy foit donnée la fomme de trois efeus par
l’Obituairc qui fera pourueu dudit Obit, fi
ledit notaire n’aime mieux la moitié des
fruids ou reuenus d’vn annee d’iceluy Obit.
Donné a Tolofe en noftre Palais Archiepif-
copal le du mois de Nouembre. 1596.

n^yîKCOlS C^B^DlKjtL
DE lOrEVSE.



*7J
avtbje obj> onn^tncE.

R A N C O I S &c. Ordonnons &
commandons qu’en toutes les Eglifes
de ce Diocefe, efquelles il y à fonda-

tion de fembiablcs Obitz ou à l’auenir il s’en

feroit quelqu’vne qu’ils foyent tous eferitz en

vn tableau pendant^ continuellement en la
Sacrilfie de l’Eglife, dans lequel foyent con-

tenues les charges des Obitzde nom & fur-
nom du Patron; le reuenu & la fituation d’i-
ceux ; enfemble le nom du Preftre qui les
tient. Et que dans quinzaine celuy qui fera

fuperieurefdites Eglifes ait a nousatiertirfi
les Méfiés & autres offices defditesfondatiôs
fe difent & excercent par les titulaires perfô-
neflement. Que fi quelques vns en font ab-
fents, nous les admoneftons canoniquement
parcefte noftre ordonnance que dans trois
mois ils aient à les feruirpcrfônellement s’ils
n’ont légitimé empechemét par Nous cognu
& approuué;foubz peine que s’ils n’obeilîent
nous y pouruoyrons comme de droit. Faid:
a Tolofe le iour du mois d’Auril. 1595.

Trattfou Ctrimd de Ioyeufe.
Ordonnance pour le “Profne.

F
RANÇOIS &c.I1 n’y à rien qui di-

minuedauantage& empelcheladeuotio
des fidèles Chreftiës que lors qu ôchâte

S
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la S.McflefoiennellemétJ’ony perd ou em-

ployé vne bône partie du téps à lapublicatiô
des chofes de peu de valeur & confequencc.
Ce qui Nous à meu pour le deuoir de noftre
charge d’empefcher ôi aller au deuant de tels
inconueniens & y remédier par ce prefent
Decret. Nous ordonnons Jonques qu’il ne

foit loifible àl’aduenir Cancan Curé Vicaire
ou autres de ce Diocele, d’annoncer oupu-
blier choie quelconque que ce t'oit en leur
Chaire,ou Profnes des Eglifes Parrochielles,
durant le diuin Office,à l’inftançe d’aucun in-
ferieur que ce foie, tans noftre congé & per-
mifsion exprdfe : & cefoubz peine d’excom-
munication. Excepté toutesfois les bans &

proclamations ou annonces ,quife doiuenc
faire ordinairement, touchant les mariages
futurs entre les perfonnes qui parle droit

peuuent contracter entemble. Faiét a Tolotc
le zq. du mois de luilletl’an. 1593.

français Cardinal de loyeufe.

Snyuant l'ancienne coujlume les autres chofes fc peuuent
tfr doiucnt publier au cemetitre ou grand portai de l’&gl/je
a r/jj.-'f de la M ejfe : comme aufi tous < xploit^s'attachent
au portai pour ne troubler le diuinferuicepar tant dtajfai-
res rjHif? psofnttn t iourneüement.
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DEC RJE T

D V S. CONCILE
DE TRENTE PVBLIE
PAR T O V T LE DIOCESE DK

Tolofe l’an 159 6.au mois de Decembra
par commandement deMonfeigneurl’ïl-
luftnfsime Cardinal de loyeufe Arche-
uefque de ro!ofe,enlavifuefaiâ:edefon
Diocele audit an.

/ «

Tiré delà fefsion 24. Canom.de la reformation
ditdiet Concile.

^?X?,^ONOBSTANTqu'iln9

ÎTH N
âl ^C p°*nt douter 5 <lue les,

a*- ' Mariages clandeftins ayans
V.^3 P v efté faits par vn franc & li-

bre confentement des con-

trahans foyent valides &
vrais Mariages , tandis que l’Eglife ne lésa

point irritez :& pourtant ceux làdoiuent
eftre à bon droit côdamnez, comme le fainfk
Concile condamné & anathematize ceux qui
nient qu’ils font valides & vrais, & qui affer-

S z
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ment fauffement,que les Mariages contracter

par les enfans de famille, fans le côfentement
de leursperes & meres,ne font valides,& que
les peres & meres les peuuent rendre valides,
ou non validesmcantmoinsla fainCte Eglife
de Dieu pour iuftes caufes les à toufiours de-
teftez & prohibez. Mais comme ainfi foit,
que le S. Concile s’apperçoit quecesprohi-
bitions,àrai(on del’inobediéce des hommes,
ne profitent plus maintenant, & vient à con-

fiderer & pefer les griefs & énormes pechez
qui prouiennent de ces Mariages clandeftins:
mais principalement de ceux qui demeurent
continuellement en eftat de damnatiô,entant
qu'ayans laiflfé la première femme , auecla-

quelle ils auoyept contracte' clandeftinemét,
viennent,à contracter publiquement auec vn

autre,& viuent auec elle en vne adultéré con-

tinuel. Auquel mal veu que l’Eghfe, qui ne

peut iuger de ce qui efl: fècret & caché , n’y
peut dôner ordre,fi elle n’y applique quelque
remede de plus grande efficace,pour ces eau-

fes elle fuiuantla trace du fainCt Concile de
Lateran célébréfous Innocent troifiefmc, à
commandé que d’icy en auant deuarrt que le

Mariage foie contracté, le propre Curé de
ceux qui contiaCtent,denonce publiquement
en l’Eglife par trois iours de fefte prochaine-
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ment fuiuants& fans interualle cependant
qu’on dit la Meffe folennelle, qui font ceux

entre lefquels le Mariage fe doit contrader.

Lefquclles dénonciations ayants efté faites,fi
on n’oppofe aucun empefehement légitime,
qu’on procédé à celebrer le Mariage en la fa-
ce del’Eglife. Là où le Curé, l’homme & la
femme ayants efté interrogez,&ayant enten-

du le mutuel confentement de lVn & de l’au-

tre,vienne à dire.Ie vous conioints en Maria-

ge au nom du Pere,& du Fils,& du faind Ef.

prit:ou qu’il vfe d’autres paroles félon la for-
me & manière receuë en chafque prouince.
Maiss’il y auoit quelquefois quelque probà-
ble fufpition,que le Mariage fe pourroit em -

pefeher malicieufement, s’il y auoit tant de
dénonciations precedentes, alors ou qu’il le
face feulement vne dénonciation, ou que le

Mariagefe célébré,1e Curé pourle moins
eftant prefent,& deux ou trois tefmoings, &

puis apres deuant la confummation que les
dénonciations fe façent en l’Eglife-.affin que
s’il y à quelques empefchemens,ils fe defeou-
urentplus aifement:fi cèa’eftoit quel’Ordi-
naire iugeaft qu’il fuft plus expédient qu’on
remift lesdeffufditesdenonciations.ee que le
faind Cécile laiffe à fa prudencc& iugemét.
Ceux qui entreprendront & attenteront dç

S 3
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contracter Mariage autrement, qu’eftant le
Curé prefent,ou vn autre Prcftrepar le con-

gé & permifsion du Cure ou de l'ordinaire,
&dcux ou trois tcfmoings,le lainét Concile
les rend du tout inhabiles à extrader en celle
maniéré,& ordonne que tels contrads feront
inualides& nuis,comme il les irrite & annule
en ceprefent Decret. Et d’auantageil com-

mande que.le Curé ou autre Preftre,qui aura

efté prefent à vn tel contrad ,auecmoindre
nombre de tefmoings, & les tefmoings qui y
auront efté fans le Curé ou le Preftre,& aufsi
les mefmes contrahans, foyent griefuement
punis au iugement & arbitre de l’ordinaire.

D’auantage, lemefme faind Concile ex^

boite & admonqfte, que l’efpoux & l’cfpoufc
n’habitent pas enfemble e,n yqe mefme mai-
fou, déuant labcnedidionfacerdotale qui fe
cloit receuoir en l’EgUfe. Et ordonne, que la
benedidionfe doit faire d,e leur propre Curé:

JSc que le congé de faire ladide, benedidiô ne

fe peutbailler à autreque par le Cu,ré mefmes,
ou par i’ordinaire : nonobftant. quelconque
çouftume mefmes immémoriale ( qui doit,
pluftofteftre appellee corruption ) ou quel?,
que priuilege.Maisfi quelque Curéou autre

Preftre,foît régulier ou feculier,combié qu’il,
maintienne qu’il Juy 'eft loifiblc ou parpri-
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«ilege, ou par couftume immemorable, eû fi
ofe & fi hardy que de conioindre en Mariage
ou beneiftre les fiancez d vne autre parroiffe
fans le congé du Curé,qu’il demeure de droit
melrnes,fi long temps fufpés,iufques à ce qu’il
foit abfous,ou de l’ordinaire du Curé,qui de-
uoit eftre prefentau Mariage , ou duquel il
deuoit prendre la bénédiction.

Que le Curé ait vn liure, auquel il efcriue
les noms du Marié & delà Mariee,& des tefi-

moings,& le lieu où le Mariage a efté contra-

dé,& qu’il le garde diligemment chez foy.
Finalement le fainét Concile exhorte I®

Marié & la Mariee,que deuant qu’ils contra-

dent, ou à tout le moins trois iours deuant
la confommatidn du Mariage, ils confeflent

diligemment leurs pcchez,& viennent deuo-i
tementà receuoir le S. Sacrement de l’AuteL'

Si quelques prouinces vfent en cecy d'au-
très louables couftumes& ceremonies, le S.
Concile defiré grandement qu’on les reticn-
ne du tout. Or affin qu’il n’y ait perfoDne
qui ignore ces préceptes fi falutaires, il com-

mande à tous ordinaires, que le plus-toft
qu’il pourront, ils donnent ordre que ce De-
cretfoit publié & expoféau peuple en cha-
cune Eglife parrochialede leur Diocefe , &

que la première annee cela fe face bien fou-
* 3
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uent,& puis apres toutesfoisôt quantes qu’ils
Verront eftre expedient.il ordonne d’auanta-

ge,que ce Decret commence auoir fa force Ôc
fa vertu trente iours apres la première publi-
cation, à compter du iour de la publication,
faite premièrement en ceftemelme parroilfe.

Or par ce Decret nous e/l monjlré que les Ma-

vingts fait^ autrement que par àeuant le Curé eu

fou battre,&trois ou quatre ttfmoins^font du tout

nulles & plu/lojl plain de paillardife que -vrais
Mariagespartant que perfonne n'attente à l'ad-
uentr de contrarier autrement qu'il efl dit par De-
cret & gardant les folemnite^ que de droit corne

tjl porté plus amplemetpar les Statuts Synodaux de
feu Trlonfieur d'Orléans ^ircbeuefque de Telofe,
que nous auons fait mettre en Iranpois àcejlefin.

FRANÇOIS CARDINAL

DE IOYEVSE.
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contre ceux cjtû déclinent la iurij~~
diVùon Ecclej iajl'qüe.

• • ££*
'

;RA N COIS par Jamifc-
rie orde de Dieu Cardinal de
Io yeufe & Archeuefque de
T olofe, a tous ceux qui ces

pi efentes verront falut en

nolhe Seig.Dautîint qu’il y àcertainsEcde-
fiaftiques pertinat :es & delobeiflans aux S.
Canons & Decret s de l’Eglife, lefquelspour
euiterla punition de leurs démérites ou ne

fubir vne promptt: condamnation,ains pouf
trainer l’affaire en lôgueur & par confequent
l’enfeuelir, déclinant tant qu’ils peuuent no-

ftre iurifdiâion Si pour colorer leurs fuites
& tergiuerfatiom; le retirent quelquesfois
aux cours temporelles efperant aufsi que
pour le moins ils en feront quittes auec des
efmendes,combien que bien fouuëtles luge s

temporels,fe monftrans beaucoup plus affe-
ûionnez qu’eux & portant plut de refpeâ S) :
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obeiflance aux S. Conciles & decrets del’E-
gliie, les renuoyent deuant nous ou par de-
liant noftre Official pour les punir comme

derailon. Ceftpourquoy pour ofter les abus
& vices que nous auôs trouué s’eftre gliflcz
en noftre Üiocefe, ayant faiéi des Edi&s &
Ordonnances gpneralles & aufsi des particu-
lieres pour chacune parroifle ou les faifons
faire tous les iours,& par icelles admonefté&
coma dp à tous les Ecclefiaftiques de s’acqui-
ter déformais chacun de fil charge au cas que
quelques y ns d’iceux mefpriferont faire leur
deuoir,atfin qu’a l’inftât ils y foint côtraints
par Nous.nos Vicaires generaux, ou noftre
Qfficialfans qu’ils puilfét s’en exempter par
fe moyen des efchappatoires& déclinatoires
fiiuoles , auons ordonné & ordonnons que
d’hors en auant chacun Ecclefiaftique de
quelle qualité & condition qu’il foit,l'oit à fa
requefte oucÔme Scyndic au nô de quelque
communauté ou Chapitreÿfaufs en ce qu’eft
porté par lesOrdônances Royaux,n’appelle
ny puilfe appeller autre perfonneEcclefiafti-
que par deuant autres luges,oueftant appelle
nerefponde que par deuant nous ou noftre
Official à peine dexcommunicatiô qu’il en-

courra,Ipfo fi*tio,fansautre declaratiô n’y mo-

rutQirc,dc.laqudle nepourra cftre abfous que
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par Nous ,nos Vicaires generaux ou noftre
Official,& ce aueccognoiflancedccaufe ex-

ccmuniât tous autres qui prefumerôt leur en

donner l’abiolution.Fnjoignons aufii à no-

ftreProcureurFifca). & promoteur de reque-
rirdeuant nous ou noftre Official, que tous

ceux qui auront contreuenu à l'aduenir à ce-

ftuy noftre Edift apres que la publication
en lèrafaifte outre l’excommunication qu’ils
auront encouru , eftre punis par efmendes &

déclarez inhabiles d’efbepromeus auxfainds
Ordres,s’ils ne fontaduellemcnt/Preftr£î, 8c
comme tels n’eftre admis n’y à aucun .examé,
concours, n’y bénéfice & pour tels eftre efi»
crits & enregiftrez,& ceux quiferonr appel-
lez feront tepuz foui» rhçfmes peines on ad-
uertir noftre Procureur Fifcal pour pourfui-
ure les appellans par toutes ,voyçâd£Uesj8î
raifonnables. Au furplus exhortôsparlefang
précieux de noftre Seigneur tousles luges
temporelsnous vouloir tenir la main en cell:
endroit & en cepoind duquel dépend l’exe-

cution de la totale reformatiô de noftre Dio-
cefe,iceux aufsi n’ignorent pas que faifant au

contraire ils encourent plufieurs excoromu-

nicationsfulminees & contenues dans lesbul-
les des S Peres & Conciles. Donné a Tolofe
en noftre Palais Archiepifcopal le 14. D«-
cembre. 1596.
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%Æ U requifition du Procureur Ftfcal lespre-
fentes ont ejtépubliées au Synode tenu le iy. de
Décembre 1596 . EtÀeJié ordonne qu'elles fe-
vont publiées au projne en toutes les pArroiJfes du

Dtocefe.

ITEM nous auonsordonnéque tous les
Redeurs Vicairas des parroiiïes & tous les
Gardiens & Prieurs des Conuens,prendront
garde que les Méfies des Confrairies qui font
en leurs Egliles,foint dides à 7. heures & de-
mie tousles Dimanches de l’annee.AfHn que
les Confraires puilTent afsifter aux Méfiés de
leurs parroifies.
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I.
^ 1 N ciue c^iacun Cur* aye

prompte mémoire de tout

Vjj ce qu’il luy conuient faire
F?v leur commandons d’auoir

pour le moins les dures fui-
uants àfçauoir le Concile de Trente, nolhe
Cécile Prouincial & les Sratus Synodaux de
feu Moniteur d’Orléans noftrepredecefleur.

I I.
AYANT veu vn trefgrand abus que

cômetrent les Prellres difans pluftoft Meflfe
des morts ou autre Meffe votiue eziours des
Dimanches & feftesdoubles, que non pas la
Meflfe que l’Eglife commande de dire ce iour
la , combien que cela leur foit exprefife-
ment d.effendu par les fufdits Statutz Sy-
nodaux & par les réglés du MilTel du
Concile de Trente,ordônons que déformai*
quiconque dira Meflfe des mors ( faufpour

S 3
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l’enterrement d’vn corps qu’on nçpourroit
différer au lendemain ou au iour du bout de
l’an)ou MeiTe autre votiue ezioursdesDi-
manches & feftes doubles commandées au

peuple, fera fufpendu de fes ordres & con-

damné à des efmendes arbitraires applicables
pour achapterdes ornemcns àl’Eglifç.

III.
E T d’autant que on voit en la plus pare

des Eglifès le paué tout rompu à caufe des

fèpulturesordônons que deformaisles Curez
ne permettent qu’aucun corps foit ehfeuely
dans l’Eglife que les heritiers n’ayent mis en

déport vn bon gage iufques à ce qu’ils aycnt
remis & bien accommodé lepaué fur le tom-

beau & fepuiture,& qu’ils ne s’obligét de l’en-
tretemr en bon eftatroufiours àl’aduenir.

i ii r.
L E bruit & crierie que font les ouuriers

eftant en trop grand nombre marchant par
l’Eglife détourné la deuotion du peuple du-
rant le diuin feruice, c’eft pourquoy nous

auons ordonné que tout ainrt qu’eft porté
par les fufdits Statuts Synodaux de feu mon-

fieur d’Qrleans en aucune Eglife n’y aura

que ces quatre bafsins, du S. Sacrement
jfiué de Corpore Chrirti, de noftre Dame,du
Patron de l’figlife & du purgatoire qui puif-

*
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fent marcher par l’Eglife pour faire la quefte»
Neantmoins affin de ne refroidir ladeuotio
de ceux qui voudront donner aux autres bal-
fins défia inftallez, ordonnons qu’il fe tien-

dront à leurs tables ou à l’entree de l’Eglife
auprès de la porte pour receuoir les deuotios
&aumofne$ desbonnesgens.

V.
E T pour ofler tout bruit & crierie de-

fendons aux fufdits quatre balsiniers en mar-

chant par l’Egiife de ne crier en qudlaumais
affin qu’on cognoifle chacunbalsin comroâ-
dons qu’on mette en chacun d’iceux vn [ma-

ge ou ligne par lequel on- les puifle cognoi-
ftre, comme au balsin denoflreDamel’ima-

ge de nollreDame & ainfi des autres,Ordon-
nons aulsi que tous les Ouuriers marcheront
la telle nue & modeftement en faifant la

quelle par l’Eglife. V I.
AYANT eu beaucoup de plaintes de ce

que l’argent taxé jfbur lespauuresfurlesbe-
neficiers ell employé bien fouuent à autres

vfages, auons ordonné que déformais lediél
argent ne puilfe eltre diftribué que par le
Curé oufon Vicaire àlaprelence desCon-
fuis pour ofter & empefeher toute fraude.

VIE
N O VS auons par noftre Concile Pro-
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uincial commande que tous les Curez nous

apportaient chacune année vne coppie de
leui Régi tire de tous ceux qui ont elle bapti-
zez ou fontmortsoumariezeefte annee la en

leur parrojile : & d’autant qu’on n’a tenu

copte d’executer noftre didèe Ordonnance,
ordonnons, que detormais tous les Curez à
tous les Synodes de Pafques nous apporte-
ront lefdidles coppies de leurs liures & régi-
lires à peine d’vne bonne elmende arbitraire
& d’excommunication.

F^NCOIS C^U{D1K^L
DE lOrEVSE.

LES prefens Statuts Synodaux ont ejlé publie^
du Synode tenu le 17 . Décembre 1 f 9 6. a la

requtfitton du Procureur Ftfcdi a efi't ordonné qu’ils
feront publiés dux profnes en toutes les parroijfes
du Dtocefe*

Table des Ordonnances.

POur les ordres Ecclejtajliques. 253.
De ld rejidtnce des Cure\. 265.
Des Obits & Chappelldnies. 269,

DesTMaruges. 275.
De ce qu’tl faut publier au Trofne. 273.
Contre ceux qui déclinent U turtfdiclton Eccle~

fiajliquc. 281.
S tdtuts Synodaux 15 9 6. 285.
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